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    PROLOGUE


    La tour qui, autrefois, s’élevait majestueusement vers l’azur éternel commençait à tomber en décrépitude. La gigantesque flèche en forme d’araignée avait chu depuis longtemps déjà, entraînant avec elle une partie du toit. Puis c’était un pan entier de mur qui s’était détaché sans prévenir. Les poutrelles de la toiture, arrachées, s’étaient lourdement écrasées au sol avec fracas en soulevant une nuée de poussière grise et épaisse. La tour n’était plus ce qu’elle avait été. Le bois avait pourri, la pierre était devenue poreuse et friable comme du plâtre, le mortier s’effritait chaque heure un peu plus. Rien ne semblait pouvoir arrêter la puissance destructrice qui sapait l’imposant édifice, menaçant de le faire s’écrouler d’un instant à l’autre.


    La propriétaire des lieux ne décolérait pas. Cachée dans les entrailles de sa tour vacillante, elle ruminait sa rage et son incompréhension. Comment avait-elle pu en arriver là? Comment avait-elle pu laisser la situation dégénérer à ce point? Son domaine sombrait dans le chaos et ses pouvoirs eux-mêmes ne parvenaient plus à lutter contre l’œuvre machiavélique qui s’abattait sur elle.


    Lloth ferma les yeux pour refouler une larme de désespoir.


    — Sylnor, bon sang, que fais-tu? Réponds-moi, sale petite ingrate! hurla-t-elle dans le silence des ténèbres de sa tour.


    Mais sa protégée ne se manifesta pas plus cette fois que les précédentes. Cela faisait une éternité déjà que la grande prêtresse ne répondait plus aux appels insistants de Lloth. Ce mutisme désespérait la déesse. Sylnor était en effet son seul contact avec les drows. De la perdre revenait à perdre son peuple. Or, si Lloth perdait la foi des drows, elle perdrait inévitablement sa puissance et ses pouvoirs. Et cela, elle ne pouvait l’accepter.


    Mais que se passait-il donc à Rhasgarrok? Une nouvelle catastrophe avait-elle eu lieu sans qu’elle le sache? La jeune matriarche était-elle morte? Non, ça, la déesse l’aurait immédiatement senti. Le lien qui la reliait à sa grande prêtresse était encore solide. Pourtant, Lloth avait la désagréable impression qu’il s’était distendu, comme un vieux ressort sur lequel on avait trop tiré. Le lien était toujours là, mais il ne servait plus à rien, car Sylnor refusait obstinément d’entrer en contact avec elle.


    Furieuse, Lloth griffa de ses pattes acérées le marbre de la grande salle, rayant sa surface lisse dans un odieux crissement.


    — Sylnor! Petite morveuse! C’est moi qui t’ai faite. Sans moi, tu ne serais qu’une minable clerc sans envergure. C’est grâce à moi si tu es devenue aussi puissante. Ne crois pas que tu peux te débarrasser de moi aussi facilement. Sans moi, tu n’es rien. Rien du tout!


    La diatribe enfiévrée laissa la déesse pantelante. Ses forces à elle aussi déclinaient inexorablement, au même rythme que sa tour.


    Sa tour… Son domaine, son magnifique palais était en train de s’écrouler misérablement, alors que celle que faisait bâtir Sylnor ne cessait de s’élever, solide et impudente, vers les cieux infinis. Quelle ironie! Et dire que, si Lloth avait refusé d’aider sa protégée à mettre en œuvre son projet démentiel, rien de tout cela ne serait jamais arrivé.


    Tout avait commencé environ un an auparavant à l’échelle temporelle des mortels, soit une bonne vingtaine de jours pour les dieux. Un soir, Sylnor lui avait adressé une longue prière plus fervente que jamais pour lui demander une ultime faveur. La jeune matriarche souhaitait accomplir la prophétie qui disait qu’un jour elle conduirait les drows vers la lumière. En d’autres termes, matrone Sylnor ne voulait plus vivre dans la ténébreuse Rhasgarrok. Selon elle, la cité de l’ombre devait être reléguée au rang de mauvais souvenir. Pour les drows qui avaient trop longtemps souffert d’être bannis dans les profondeurs de la terre comme des créatures indésirables, la ville souterraine ne serait bientôt plus qu’une sombre parenthèse dans leur histoire chaotique. Maintenant que les terres du Nord étaient siennes, matrone Sylnor voulait asseoir sa suprématie en édifiant au-dessus de l’ancienne Rhasgarrok une tour immensément grande et haute, symbole de sa gloire et de sa puissance.


    Au début, Lloth avait trouvé l’idée intéressante. Elle ne s’était pas méfiée. Sans doute trop heureuse que sa protégée ne lui en veuille pas d’avoir laissé les hommes-rats envahir la cité, la déesse avait immédiatement accepté d’aider sa protégée. Elle avait rassemblé ses forces mentales pour faire surgir des entrailles de la terre des murailles d’acier, le plus pur qui fût. Telles des griffes métalliques, les remparts titanesques avaient déchiré le sol aride du Rhas dans un terrible grondement tellurique. Lloth avait ensuite convaincu le démon Ravenstein d’accompagner les troupes drows dans la steppe de Naugolie pour en ramener des esclaves. Des milliers d’humains enchaînés mentalement par l’esprit maléfique étaient arrivés sur l’incroyable chantier. La tour avait alors commencé à monter. Mur après mur, poutre après poutre, étage après étage, l’édifice avait pris de la hauteur.


    Ce que la déesse araignée n’avait absolument pas prévu, c’était que les drows se prendraient autant au jeu. Pour ce peuple trop longtemps brimé et méprisé, la tour devenait le symbole de leur victoire, de leur revanche et de leur renaissance. Contre toute attente, les drows s’étaient investis dans sa construction; ils s’étaient improvisés architectes, ingénieurs, contremaîtres ou artisans. Accaparés par les travaux interminables qu’imposait ce chantier, ils avaient oublié de prier. Ils n’en avaient plus le temps, ni l’envie, ni le besoin. À quoi bon prier puisqu’ils avaient maintenant tout ce qu’ils voulaient?


    Si Lloth pouvait à la rigueur se passer de prières, elle ne pouvait toutefois pas rester privée de sang trop longtemps. C’était dans le sang de ses victimes qu’elle puisait sa force et ses pouvoirs. Mais les drows ne lui avaient offert aucun sacrifice depuis presque six mois. Dix jours sans verser la moindre goutte de sang, c’était du jamais vu dans l’histoire des drows. À ce rythme, la déesse n’allait pas faire long feu et sa tour non plus, puisque l’une était le reflet de l’autre.


    Lloth, qui avait beaucoup réfléchi au problème, avait fini par comprendre ce qui clochait. Les drows ne lui offraient plus de sacrifices parce qu’ils n’avaient plus personne à sacrifier. Les terres du Nord avaient en effet été vidées de leurs habitants. Il n’y avait plus d’elfes, plus de gobelins, plus d’orques ni d’hommes-rats, plus même d’urbams à lui offrir. Les seuls étrangers qui restaient étaient les esclaves humains. Mais, pour les drows, il était hors de question de sacrifier cette main-d’œuvre aussi efficace que précieuse. L’édification de la tour passait avant la survie de leur déesse protectrice.


    Au début, Lloth ne s’était pas trop inquiétée du déclin de la foi. Elle l’avait cru passager. Elle avait cru que les drows lui reviendraient dès que leur tour serait terminée, mais elle s’était lourdement trompée. Elle avait compris trop tard que la ferveur religieuse des drows n’avait pas disparu, que c’était simplement leur objet de dévotion qui avait changé. Les drows n’admiraient plus Lloth, mais Sylnor. Sylnor la victorieuse, la salvatrice, la bâtisseuse! Les exploits accomplis par la jeune matriarche l’avaient naturellement imposée comme nouveau guide spirituel. Envoûtés par son charisme et sa jeunesse, les drows œuvraient pour sa gloire, délaissant l’ancestrale divinité.


    Ça, c’était intolérable aux yeux de la déesse.


    Cela faisait des siècles et des siècles qu’elle soutenait les drows. Pour eux, elle avait combattu des dizaines de dieux, à commencer par sa fille, cette maudite Eilistraée. Elle avait aussi défait Naak et Abzagal. Elle avait pris des risques énormes pour devenir la plus puissante et la plus crainte des déesses. Grâce à ses pouvoirs sans cesse plus impressionnants, elle avait nommé des matriarches successives chaque fois plus fortes et implacables. Pourtant, jamais aucune de ces femmes aussi cruelles qu’impitoyables n’aurait osé abandonner sa protectrice ainsi. Jamais! Elles étaient trop conscientes de ce qu’elles lui devaient. Alors, de quel droit cette petite sang-mêlé de Sylnor se permettait-elle de la reléguer au rang de divinité inférieure? Elle, la grande, la terrible, la suprême Lloth, déesse araignée toute-puissante…


    Le bruit sourd d’un éboulement de pierre au-dessus d’elle la fit sursauter. Une poutre des étages supérieurs venait sans doute de céder, laissant augurer que la fin était toute proche.


    — Si je n’agis pas rapidement, cette tour va finir par m’ensevelir sous ses décombres poussiéreux, maugréa la déesse en inspectant le plafond miraculeusement intact.


    Elle s’apprêtait à hurler le nom de Sylnor pour lui faire entendre raison lorsqu’elle se ravisa. Chacune de ses tentatives désespérées se soldait par un cuisant échec. Elle devait trouver un autre moyen, et vite. Si Sylnor persistait dans son mutisme, sa résidence s’effondrerait, sa sphère se trouverait réduite à une misérable peau de chagrin et, un jour, les anges décideraient de la lui supprimer définitivement. Il n’y avait pas pire déchéance que de perdre sa sphère. Une déesse sans sphère, c’était une déesse morte dont le nom finirait balayé par le souffle du temps.


    Lloth frissonna d’horreur avant de se reprendre : ce jour n’était pas encore arrivé. Elle se campa sur ses pattes arrière. Un air de défi luisait fiévreusement dans ses yeux écarlates. Elle était fermement décidée à se battre jusqu’au bout. Elle n’avait pas encore dit son dernier mot. La déesse fit le vide dans sa tête pour trouver un plan. Son cerveau se mit à bouillonner plus intensément que jamais. Brusquement, une idée lumineuse s’imposa à elle avec une évidente clarté.


    L’araignée gigantesque fit crisser l’une contre l’autre ses chélicères suintantes de venin, soudain pleine d’espoir. Son salut, c’était sa fille honnie qui allait le lui offrir. En effet, puisqu’Eilistraée avait retrouvé sa sphère, cela signifiait qu’elle avait des fidèles. Et où pouvaient-ils se cacher, sinon à Rhasgarrok parmi les drows?


    Lloth sourit pour la première fois depuis longtemps. Les adeptes de sa fille qui priaient en secret seraient certainement ravis de pouvoir enfin semer la zizanie dans la société qu’ils exécraient. Jusque-là trop peu nombreux, mal armés et peu organisés, les adorateurs d’Eilistraée n’avaient jamais eu la force de se rebeller vraiment. Mais, si on leur offrait la possibilité de renverser la matriarche, ils sauteraient sur l’occasion. Il leur suffisait d’un petit coup de pouce du destin que Lloth allait se faire une joie de leur donner. Alors, ce serait Sylnor qui, d’elle-même, se tournerait en larmes vers Lloth pour la supplier de lui venir en aide. La déesse araignée accepterait, bien sûr, mais en échange elle demanderait du sang frais, beaucoup de sang, à commencer par celui de sa grande prêtresse, car il était plus que temps d’en changer. Sylnor avait fait son temps.


    Lloth ricana méchamment tout en se demandant pourquoi elle n’avait pas eu cette géniale idée plus tôt. Elle ferma les yeux et se concentra afin de convoquer un démon mineur qu’elle enverrait chez sa fille pour lui tendre un piège. Trop heureuse de tenir là sa vengeance, cette gourde d’Eilistraée se laisserait certainement duper. Et, si jamais elle se montrait suspicieuse et rétive, Lloth utiliserait la force. Il lui restait encore quelques sombres pouvoirs que sa déchéance pourtant proche n’avait pas encore entamés. Elle comptait bien s’en servir, jusqu’au bout.
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    Arrivé en avance, l’été menaçait d’être torride. Jamais le ciel d’Ysmalia n’avait connu bleu aussi pur. Jamais les rayons du soleil n’avaient brûlé avec autant d’ardeur. La brise orientale chargée d’embruns s’était progressivement étiolée avant de disparaître. L’air suffoquant rendait inestimable la fraîcheur des murs épais de la citadelle des elfes.


    Luna serait bien restée dans ses appartements de Belcastel, à l’abri de la canicule. Elle ne manquait pas d’activités, ces temps-ci. Elle avait repris l’étude de la langue elfique et celle de l’histoire des elfes avec Syrus. Le mage n’était certes plus très jeune, mais son intelligence encore vive et son savoir ancestral forçaient l’admiration de la jeune fille. Par ailleurs, Luna était allée frapper à la porte de dame Lyanor, qui avait accepté avec plaisir de lui redonner des cours de magie. Le manque d’entraînement avait en effet amoindri ses talents. Le seul don qu’elle maîtrisait à la perfection était son orbe d’énergie, mais il faisait partie d’elle et Luna savait qu’elle ne le perdrait jamais. Ce n’était pas comme son odorat de loup dont elle n’avait bénéficié que fugacement après sa morsure par Sohan, puis par sire Lucanor.


    Dame Lyanor faisait travailler Luna tous les jours. Au programme, il y avait beaucoup d’exercices de légilimancie et d’occlumancie. Comme Luna s’avérait sérieuse et assidue, elle progressait vite et sa professeure avait même décidé de lui réapprendre la télékinésie qu’elle avait autrefois commencé à pratiquer, ainsi que différents sorts de guérison.


    Parallèlement, Luna passait du temps avec Kendhal et Viurna qui se faisaient une joie de lui enseigner les rudiments de l’alchimie. L’adolescente mettait un point d’honneur à retenir les noms parfois complexes des réactifs chimiques et leurs effets lorsqu’ils étaient combinés les uns aux autres. Elle s’émerveillait devant les résultats des expériences effectuées et confectionnait à présent des recettes de base avec facilité. Enfin, elle avait demandé à Darkhan de lui apprendre quelques sorts offensifs ainsi que le maniement de la dague, afin de pouvoir se sortir de quelque échauffourée future.


    Lorsque ses différents apprentissages prenaient fin, Luna profitait de joyeux moments de détente en compagnie de Khan et de Lyla qui venaient d’avoir respectivement trois et un ans. Ensemble, ils se rendaient au bord de l’étang où Haydel et Alba, devenues inséparables, les rejoignaient avec les jeunes loups. Et, le soir, lorsque le crépuscule rendait les cieux insondables, Luna aimait à retrouver Elbion et Scylla pour discuter de choses et d’autres, de sa journée, de ses projets à court ou à plus long terme… La sagesse du couple l’apaisait et c’était d’une oreille très attentive qu’elle écoutait ses conseils avisés.


    Une année s’était ainsi écoulée depuis la rénovation de Belcastel. Luna venait d’avoir dix-sept ans. Elle avait des rêves plein la tête et le cœur gorgé d’espoir.


    Mais aujourd’hui était un jour spécial. Impossible pour Luna et ses amis de rester à l’ombre bienfaisante des murailles de la forteresse. Sylmarils les avait en effet conviés à un grand banquet pour l’inauguration d’Aqualia, la petite cité sous-marine bâtie au cœur du lagon où mouillait la caravelle de Fulgurus.


    Luna s’était déjà rendue sur le chantier à la fin de l’hiver, mais cela faisait plusieurs mois que Kern et Gabor, maîtres d’œuvre des travaux, avaient interdit à quiconque l’accès aux eaux limpides du lagon. La surprise serait donc totale.


    Devant son armoire grande ouverte qui regorgeait de tenues variées, elle hésita un instant. Allait-elle opter pour une fine tunique sylvestre brodée de feuilles dorées et de fleurs séchées, ou pour la robe en soie d’araignée de couleur violine, offerte par Edryss à l’occasion de son anniversaire? D’un coup, les yeux de l’adolescente tombèrent sur le bleu turquoise d’une jupe océanide en algues tressées. Le tissu souple et fluide, fin comme de la dentelle et doux comme du velours, l’attira instantanément. Par ailleurs, le bustier assorti était réellement exquis. Serti de lapis-lazuli, il mettrait en valeur ses formes féminines. Luna enfila les délicats vêtements et admira son reflet dans la psyché qui occupait un des angles de sa chambre. Elle hocha la tête, satisfaite. Elle brossa ensuite sa longue chevelure argentée qu’elle laissa libre, juste retenue par un diadème de saphir. Elle appliqua du bleu sur ses paupières et du rose nacré sur ses lèvres. Pour finir, elle accrocha un collier de corail bleu autour de son cou.


    Trois coups énergiques retentirent contre sa porte en bois. Elle n’eut pas le temps de se retourner que Kendhal passait déjà sa tête dans l’entrebâillement de la porte.


    — Qu’est-ce que tu fais? Tout le monde…


    Mais ses mots moururent sur les lèvres du jeune homme avant même d’être prononcés. Bouche bée, les yeux ronds, il fixait son amie, statufié.


    — Qu’est-ce qui t’arrive? pouffa-t-elle. T’as vu un fantôme, ou quoi?


    Comme Kendhal ne réagissait pas, elle chaussa ses sandales, faussement indifférente, et se planta devant lui.


    — Bon, c’est quoi, le problème?


    — Tu… es tellement… belle! s’écria-t-il en détachant chaque syllabe.


    Luna rosit, gênée. Pourtant, elle refusa de se laisser intimider.


    — Eh bien, je ne dois pas être terrible d’habitude, parce que je ne t’ai jamais vu dans cet état-là.


    — Détrompe-toi! se récria-t-il. Tu es toujours très jolie, mais là, tu fais vraiment…


    Comme le jeune homme cherchait ses mots, Luna le coupa, intriguée.


    — Je fais vraiment quoi?


    — Non, rien, laisse tomber! fit Kendhal en reculant.


    — Ah non, alors! insista-t-elle en plissant le front. Aie le courage de tes opinions! Je fais vraiment quoi?


    Mais Kendhal était déjà loin dans la coursive qui longeait les chambres. Luna claqua sa porte pour lui courir après. Le tissu de sa jupe, aussi léger que l’air, s’envola, dévoilant sa cuisse fine et blanche. Sur la première marche de l’escalier, Kendhal se retourna à ce moment précis. Devant autant de sauvage sensualité, son cœur s’emballa et tambourina à tout rompre dans sa poitrine. Ses joues devinrent écarlates. Jamais Luna ne l’avait encore troublé à ce point. Elle était si attirante, si désirable, si femme… mais comment le lui avouer sans l’effaroucher? Il savait que Luna n’était pas encore prête à l’entendre et encore moins à franchir le pas. À plusieurs reprises, il avait pourtant tenté d’évoquer l’idée de se marier, notamment lors des noces de Sylmarils et d’Allanéa, célébrées en grandes pompes au printemps précédent. Mais Luna était restée désespérément sourde à ses allusions pourtant peu subtiles. Depuis, Kendhal s’était résigné, conscient que, s’ils fêtaient un jour leur union, ce serait uniquement parce que Luna l’aurait décidé. Il attendrait donc patiemment que son amie soit prête. Ce serait sa décision à elle.


    — Alors, je t’écoute, déclara-t-elle en croisant les bras. Je fais quoi?


    — Tu fais… tu fais attendre tout le monde, là! Ils sont déjà tous partis pour Aqualia. Nous sommes les derniers. Dépêche-toi!


    — Mais rien ne t’obligeait à m’attendre! Je suis assez grande pour y aller toute seule.


    — Ah, Luna, tu as vraiment un caractère de cochon, parfois, je te jure! déclara-t-il en lui saisissant le poignet d’un geste brusque pour l’entraîner dans l’escalier.


    Les deux jeunes gens quittèrent Belcastel en courant et prirent la direction du lagon. Ils ne mirent pas longtemps à rattraper Ambrethil et Edryss qui traînaient à l’arrière du convoi. Chacune tenait la main de Khan qui riait aux éclats lorsque les deux femmes le faisaient s’envoler en l’air au rythme d’une comptine elfique. Devant elles, Darkhan et Assyléa marchaient aux côtés de Platzeck et de Cyrielle qui serrait dans ses bras sa petite Lyla. Autour de Viurna et de ses amis elfes sylvestres gambadaient Alba et Haydel. Les deux fillettes chantonnaient une entraînante ritournelle connue d’elles seules. Puis venaient Hoël et Allanéa. Les deux jeunes mariés avançaient, tendrement enlacés, plus amoureux que jamais. Le long cortège d’invités, vêtus de leurs plus beaux atours et richement parés, s’étirait sur le chemin ombragé qui menait à Aqualia.


    Une fois là-bas, Kern et Gabor les accueillirent avec leur bonne humeur coutumière. Ils les invitèrent à entrer dans une petite grotte naturelle. Là, un étroit couloir descendait en pente douce jusqu’à une salle circulaire et vitrée, située en dessous de la surface de la mer. Sylmarils, magnifique dans sa robe dorée, leur offrit son plus beau sourire.


    — Bienvenue, mes amis! Thyl et moi sommes ravis de vous accueillir à Aqualia.


    Elle poussa les deux battants d’une porte majestueuse et les précéda dans un couloir translucide. Le spectacle était éblouissant. Les eaux claires de la crique regorgeaient de poissons multicolores, tandis que les algues aux couleurs vives ondulaient avec souplesse pour le plus grand bonheur des yeux. Les invités voulurent s’extasier, mais la princesse ne leur en laissa pas le temps.


    — Attendez, vous n’avez encore rien vu.


    La visite d’Aqualia fut un véritable enchantement. La cité, évidemment plus modeste qu’Océanys, était fort bien aménagée. Les jumeaux avaient judicieusement tiré profit de l’emplacement des rochers et des grottes existantes pour agencer les différents quartiers du village. Luna se demanda par quel miracle les océanides avaient pu construire une telle merveille aussi rapidement; peut-être possédaient-ils une forme de magie qui facilitait ce genre de travaux! La salle de cérémonie était vaste et largement ouverte sur la mer. Le banquet regorgeait de mets délicats qui rappelèrent aux convives l’opulence de la table de Fulgurus. Ils passèrent tous un excellent moment.


    En fin d’après-midi, alors que les invités s’en allaient par petits groupes, Sylmarils attira discrètement Luna et Allanéa dans ses appartements privés.


    — Les filles, j’ai une grande nouvelle à vous annoncer, leur confia-t-elle sur le ton de la confidence dès qu’elle eut soigneusement refermé la porte.


    — Hum, laisse-moi deviner, fit Luna. Thyl a finalement accepté de venir vivre ici avec toi?


    — Bien sûr! se réjouit la belle océanide. Mais j’ai tout fait pour. Regardez!


    Elle désigna un escalier hélicoïdal qui menait à une mezzanine et s’empressa de le gravir, entraînant ses deux amies à sa suite.


    — Ce petit salon s’ouvre sur l’extérieur, expliqua-t-elle en faisant coulisser la baie vitrée qui donnait sur une terrasse. Thyl sera libre de s’envoler pour faire un petit tour ou pour vous rejoindre dès qu’il le souhaitera. Il n’aura donc nullement la sensation d’enfermement qui l’incommodait à Océanys. Je vous assure qu’il est enchanté à l’idée de venir habiter ici. Mais…


    — Mais quoi? se rembrunit Luna, soudain inquiète.


    — Mais ce n’est pas cela, la grande nouvelle, chuchota Sylmarils en se mordant presque la lèvre pour ne pas lâcher le morceau trop vite.


    — Tu es enceinte? devina aussitôt Allanéa, les yeux pétillants de bonheur.


    — Gagné! déclara l’océanide, folle de joie. Thyl et moi allons avoir un bébé. N’est-ce pas merveilleux?


    — Là, tu ne crois pas si bien dire! s’écria Allanéa. Même que personne ne peut te comprendre mieux que moi.


    Sylmarils ouvrit des yeux ronds.


    — Non! Toi aussi?


    — Oui, je suis enceinte d’Hoël, s’exclama l’avarielle en se jetant dans les bras de son amie. Nos enfants vont naître en même temps. C’est fantastique!


    Les deux jeunes femmes se mirent à danser de joie en faisant voleter les voiles de leurs robes somptueuses dans un chatoyant camaïeu d’ors. Luna, en retrait, esquissa un sourire. Bien sûr, elle se réjouissait pour ses amies, mais c’était comme si l’annonce de leur grossesse mettait brutalement leur amitié entre parenthèses. Elle se sentait soudain exclue de leur complicité nouvelle.


    — Allons, Luna, ne fais pas cette tête-là! fit gentiment Sylmarils en lui prenant la main. Bientôt ce sera ton tour.


    — Oui, renchérit Allanéa, ne sois pas jalouse! Dès que vous aurez officialisé votre union, Kendhal et toi, vous pourrez nous faire de beaux bébés.


    Luna recula d’un pas.


    — Notre union? Mais je suis bien trop jeune pour ça et je ne suis absolument pas jalouse de vous, se défendit-elle. Je ne veux ni me marier ni avoir des enfants… Enfin, pas maintenant.


    — Eh, tu viens de fêter tes dix-sept printemps, objecta l’avarielle. Et Kendhal en a déjà dix-neuf.


    — Et alors? Moi, j’ai encore plein de choses à vivre avant de fonder une famille.


    — Mais Kendhal, lui, en meurt d’envie, ajouta Sylmarils avec un sourire malicieux. Ne le fais pas languir trop longtemps!


    — Il pourrait se lasser d’attendre et finir par aller en voir une autre, pouffa Allanéa.


    Le visage de Luna se contracta. Leur humour n’était pas du tout à son goût. Au risque d’altérer l’ambiance, elle tourna les talons et dévala l’escalier.


    — Attends, je plaisantais! s’excusa aussitôt Allanéa en se penchant par-dessus la rambarde.


    Mais la porte des appartements de Sylmarils claquait déjà dans le dos de Luna.


    — Tu crois que je l’ai vexée?


    — Ne t’en fais pas, elle va s’en remettre, dit Sylmarils avec un sourire en se laissant tomber sur une confortable banquette. Dis-moi plutôt depuis quand tu es au courant et si vous avez déjà choisi les prénoms.


    Allanéa s’exécuta avec plaisir, ne soupçonnant pas une seule seconde que, dans le couloir, Luna retenait des larmes de colère.


    Elle regrettait amèrement que Sylmarils et Allanéa aient tout gâché en faisant allusion à Kendhal. Elles avaient beau être ses meilleures amies, sa relation avec l’elfe doré ne les concernait pas. « C’est vrai, quoi! J’en ai assez qu’on me rebatte les oreilles avec ces histoires de mariage. »


    Évidemment, elle adorait Kendhal. Ils s’entendaient à merveille et ils passaient beaucoup de temps ensemble. Ils faisaient de l’alchimie, partageaient de nombreux sujets de discussion, plaisantaient souvent. Il leur arrivait même de partir deux ou trois jours en excursion pour explorer l’intérieur des terres. Leur complicité était réelle et leur confiance, mutuelle. Les sentiments que Luna éprouvait pour Kendhal étaient incontestablement forts. Elle l’aimait sincèrement, mais était-ce vraiment de l’amour? Certes, parfois, les gestes de Kendhal se faisaient plus tendres, une main passée autour de sa taille, une caresse sur sa joue, un baiser furtif sur ses lèvres… C’était agréable et très doux, mais il y avait longtemps que Luna n’avait plus ressenti les émois de leurs premières étreintes. En réalité, au fil des mois, leur idylle du début s’était peu à peu émoussée pour se muer en une profonde amitié. Kendhal était son meilleur ami et ça lui convenait très bien. Pour le moment, elle n’avait pas envie de se poser plus de questions sur son avenir et ça l’énervait que les autres sous-entendent que Kendhal finirait par se lasser d’elle.


    Par ailleurs, Luna avait bien d’autres projets en tête que de se marier. Mais comment dire à ses amies, toutes à leur bonheur de devenir des mamans, que son plus grand désir à elle était de retourner avec Elbion dans les terres du Nord? Qu’elle n’avait qu’une envie, partir à la recherche de son Marécageux? Jamais Sylmarils et Allanéa ne pourraient la comprendre. Accaparées par leur grossesse, elles seraient bientôt incapables de voir plus loin que le bout de leur ventre et n’auraient plus aucun autre sujet de conversation. Quel ennui! Et, quand leur bébé serait né, ce serait encore pire. Elles prendraient assurément leur rôle de mère très au sérieux et délaisseraient complètement Luna, sauf lorsqu’elles auraient besoin de ses services pour jouer les nounous.


    Luna ne se faisait guère d’illusions. Elle avait déjà vécu tout ça avec Assyléa. Après son mariage et la naissance de Khan, l’elfe noire avait presque délaissé sa jeune amie, préférant se consacrer à son mari et à son fils.


    Luna soupira de dépit.


    « Je vais aller voir Elbion. Lui, au moins, il me restera fidèle, quoi qu’il arrive. »


    D’un pas assuré, elle se dirigea vers la sortie d’Aqualia. Elle longea le tunnel d’eau et déboucha dans la grotte d’entrée. Là se trouvaient Kendhal, Kern et Gabor, en pleine discussion.


    « Oh non, pas lui, pas maintenant! » songea Luna, soudain très lasse.


    — Ah, te voilà enfin! s’écria l’elfe doré. Mais où étais-tu donc? Tout le monde est déjà rentré. Je m’apprêtais à retourner te chercher.


    — Kendhal, combien de fois faudra-t-il te le dire? Je n’ai pas besoin d’un chaperon. Je peux rentrer toute seule; c’était inutile de m’attendre. D’autant plus que j’aurais très bien pu décider de passer la nuit ici. Tu aurais attendu pour rien.


    — Tu m’aurais prévenu, non?


    — Pas forcément! rétorqua Luna un peu trop sèchement.


    Kendhal la regarda, interloqué, pendant que les jumeaux pouffaient en silence.


    — D’accord, fit-il d’un ton conciliant, tu es une grande fille et tu mènes ta vie comme bon te semble, mais accepterais-tu tout de même de rentrer à Belcastel en ma compagnie?


    — Désolée, je vais voir Elbion.


    — Je peux t’accompagner?


    — Ne le prends pas mal, mais je préfère y aller seule.


    Luna tourna aussitôt les talons, plantant là un Kendhal dépité, sous les rires gentiment moqueurs des deux océanides.


    L’adolescente s’en voulut de s’être montrée aussi froide avec son ami, mais elle avait vraiment envie de s’entretenir seule avec son frère. L’annonce de Sylmarils et d’Allanéa avait précipité sa décision. Le moment était venu de mettre les voiles, cap au nord-est, vers les terres du Nord.


    


    Ce dont Luna était loin de se douter, c’était que son vieux mentor, recru de fatigue et perclus de rhumatismes, attendait son retour avec impatience. Sa mission s’était achevée une semaine auparavant. Le tunnel qu’il avait réhabilité et qui reliait la côte ouest au port de Rhasgarrok n’attendait plus que sa pistounette.


    Mais, comme il ignorait l’endroit exact où elle se trouvait, il avait lâché des dizaines et des dizaines de pigeons voyageurs en direction de l’ouest. Tous portaient le même message à l’attention de Luna. Un message désespéré qui lui enjoignait de se rendre le plus vite possible là où tout avait commencé. La quête de la jeune elfe de lune n’était pas terminée. Sa véritable mission allait même bientôt commencer.
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    Dans son antre, la déesse araignée tournait et virait depuis un bon moment déjà. La patience n’avait jamais été son point fort, mais là, elle était réellement à bout de nerfs.


    — Que fait ce démon de malheur? siffla-t-elle entre ses dents. Ce n’est tout de même pas sorcier de se rendre dans la sphère de ma fille pour lui proposer une alliance, bon sang! Comment peut-on mettre autant de temps? Ah, si cet incapable a échoué, je jure de lui faire passer un sale quart d’heure. Il regrettera d’avoir été invoqué, celui-là.


    Les griffes de ses puissantes pattes avaient depuis longtemps ravagé le sol de la salle. De profondes balafres défiguraient le marbre noir et impeccable d’antan. Mais la divinité n’en avait cure. De toute façon, elle n’avait plus rien à perdre. Si elle n’agissait pas maintenant, sa tour délabrée s’effondrerait bientôt comme un château de cartes.


    Mais, grâce à son plan, elle retrouverait vite ses fidèles et, par conséquent, sa puissance et ses innombrables pouvoirs. Alors, elle édifierait une nouvelle tour, encore plus haute et plus grandiose que celle-ci. Une tour à son image, majestueuse et parfaite.


    Des cliquetis énervés s’égrainèrent soudain dans un des multiples couloirs menant à la grande salle. Lloth pencha la tête et renifla l’air vicié. Ses lèvres fines s’étirèrent dans une parodie de sourire. Le démon était de retour.


    Comme pour lui donner raison, le corps chitineux d’une immonde créature apparut bientôt dans les ténèbres du lieu. Le démon ressemblait fort à une araignée, mais la carapace qui protégeait son céphalothorax était curieusement hérissée de pointes d’un rouge vif. Ses yeux sombres et globuleux roulaient dans leur orbite comme si le démon cherchait à regarder partout à la fois. Sa peur était palpable. Craignait-il que les mauvaises nouvelles dont il était porteur ne mettent un terme à sa misérable résurrection? Sans doute.


    — Ah! Te voilà enfin, Zohark! grinça la déesse. Dépêche-toi de tout me raconter! Et n’omets aucun détail, je veux tout savoir. Est-ce qu’Eilistraée t’a écouté? Comment a-t-elle réagi? A-t-elle accepté ma main tendue?


    — Non.


    Lloth recula, choquée, comme si le démon l’avait frappée.


    — Comment ça, non! rugit-elle. Elle a refusé?


    — Non.


    Déboussolée, Lloth prit une grande inspiration. Tout n’était peut-être pas encore perdu.


    — Eh bien, explique-toi, à la fin!


    — En fait, il ne s’est rien passé.


    Cette fois, c’en fut trop pour la déesse qui laissa exploser sa fureur.


    — Mais pourquoi ça, triple imbécile!


    — Je ne lui ai pas parlé.


    Lloth chancela, maudissant sa malchance. Pourquoi avait-il fallu qu’elle tombe sur le plus débile de tous les démons d’Outretombe!


    Sentant que sa maîtresse ne résisterait pas longtemps à l’envie de l’étriper avant de le renvoyer dans son monde, Zohark tenta de s’expliquer.


    — Malgré mes pouvoirs, je n’ai pas pu pénétrer dans sa sphère. Impossible! C’était comme si elle était protégée par… je ne sais pas, moi, par une sorte de sortilège qui la rendait totalement hermétique.


    D’un coup, la colère de Lloth disparut au profit d’une sourde stupeur. Jamais encore elle n’avait entendu dire qu’on pouvait rendre sa sphère inviolable, sinon elle l’aurait déjà fait depuis belle lurette.


    — Un sort d’inviolabilité… dit-elle, dubitative. Mais comment est-ce possible?


    — J’ai pensé que vous aimeriez le savoir. J’ai longtemps tourné autour pour trouver une explication et j’ai fini par découvrir quelque chose qui pourrait vous intéresser.


    Lloth ne dit mot, mais elle invita son serviteur à poursuivre ses explications d’un geste nerveux.


    — J’ai constaté qu’Eilistraée n’était pas la seule à avoir recours à cette protection. Trois autres dieux ont également bloqué l’accès à leur sphère.


    — Qui ça?


    — Un dénommé Abzagal.


    — Le dieu dragon? dit la déesse en sursautant. Mais je croyais qu’il avait perdu tous ses fidèles, celui-là! Les avariels qui s’étaient réfugiés à Laltharils n’étaient-ils pas censés avoir tous péri dans un naufrage ou quelque chose dans le genre?


    Faisant fi de la question à laquelle il n’avait de toute façon pas la réponse, Zohark poursuivit :


    — Il y a aussi un certain Acuarius et une obscure divinité qui se fait appeler le Grand Putride. En fait, il semble que ces dieux aient tous trois lié leur sphère à celle d’Eilistraée.


    — Ils ont fait une sorte d’alliance?


    — On dirait bien, oui. Leurs quatre sphères, soudées les unes aux autres, forment un domaine unique.


    La révélation bouleversa la déesse. Elle passa une patte tremblante sur son visage.


    — Tu as fait du bon travail, Zohark, murmura-t-elle d’une voix à peine audible. Tu peux rentrer à Outretombe. Je te rappellerai peut-être, plus tard.


    — À votre service, maîtresse!


    Le démon recula, soulagé d’avoir évité le divin courroux, mais il se ravisa bientôt. D’une voix faiblarde, il demanda :


    — N’ai-je pas mérité une petite récompense?


    La déesse le gratifia d’un regard noir.


    — Je n’ai plus de sang frais, se fâcha-t-elle. Même plus pour moi! Disparais, démon, avant que je te pulvérise.


    Zohark s’effaça aussitôt dans un nuage de poussière grisâtre. La déesse araignée resta seule dans sa grande salle déserte. Au loin, un craquement sinistre lui indiqua qu’un nouveau pan de mur venait de lâcher.


    « Un domaine unique… se répéta mentalement la divinité. J’avais déjà eu vent que certaines divinités mineures de peuplades oubliées se regroupaient parfois ainsi, mais c’est bien la première fois que j’entends parler d’une union de divinités vénérées par différentes races! »


    Une goutte de sueur acide glissa sur son front. Cette histoire d’alliance lui déplaisait fortement. « Mais que diable manigancent-ils donc? Ma fille serait-elle l’initiatrice de cette coalition? Et si c’est bien le cas, s’est-elle alliée à Abzagal pour se protéger de moi, ou bien pour me nuire? Et qu’en est-il des deux autres? Qui sont-ils exactement? Et quel est leur rôle? »


    Si le nom du Grand Putride lui disait vaguement quelque chose, celui d’Acuarius, en revanche, lui était parfaitement inconnu. Mue par son instinct de prédatrice autant que par l’urgence de la situation, elle s’élança dans les couloirs sombres de sa tour en direction de sa bibliothèque personnelle, fort heureusement placée à un étage inférieur et donc encore intacte. Agacée, elle parcourut les rayons de ses yeux mobiles et fureteurs. Ils tombèrent bientôt sur le volume désiré, cinq mètres au-dessus d’elle. Ses pattes antérieures s’allongèrent jusqu’à toucher le cuir brun et craquelé de l’ancestral ouvrage. Avec des précautions étonnantes, elles le déposèrent doucement sur un lutrin en bois précieux.


    Lloth fixa son regard de braise sur l’ouvrage et, d’un coup, les pages s’ouvrirent comme sous l’effet d’une forte brise. Les feuillets s’écartèrent et voletèrent, incontrôlables, avant de retomber dans un bruit étouffé sur une double page noircie de milliers de mots. Parmi ceux-ci, en lettres d’une teinte marronnasse, se trouvait le nom du Grand Putride. Lloth parcourut avec avidité les arabesques et jura entre ses dents.


    — Une divinité mineure des elfes sylvestres… Mais, n’étaient-ils pas, eux aussi, censés avoir disparu des terres du Nord? Hum, je n’aime pas ça.


    Un mauvais pressentiment l’assaillit. Lloth voulut en avoir le cœur net et fit à nouveau voleter les pages jusqu’à trouver le nom d’Acuarius en lettres d’azur.


    — Des elfes marins! s’exclama-t-elle, livide. Mais, bon sang, qu’est-ce que tout cela signifie?


    Qu’est-ce que faisaient ensemble les divinités de quatre races d’elfes différentes? Soudain, dans son esprit habitué aux raisonnements complexes, aux plans machiavéliques et aux complots retors, la lumière se fit. Une lumière si vive et douloureuse que la déesse ne perçut même pas l’inquiétant effondrement d’un étage supérieur qui ébranla pourtant dangereusement tout l’édifice.


    — Les elfes ne sont pas morts, comprit-elle tout à coup. Cette idiote de Sylnor s’est laissée duper comme une novice.


    Maintenant, tout était d’une clarté limpide. Voilà pourquoi Eilistraée avait encore des fidèles. Ce n’était pas des clandestins cachés dans Rhasgarrok, mais des renégats qui s’étaient réfugiés à Laltharils. Avec les autres elfes, ils avaient fui par la mer et, naufrage ou pas, ils avaient été accueillis par des océanides. Ensuite seulement ils avaient vogué jusqu’aux terres lointaines où s’étaient exilés les elfes sylvestres. Oui, cette hypothèse se tenait parfaitement. Et cela pouvait expliquer pourquoi les divinités protectrices de ces quatre peuples s’étaient unies.


    « Mais, alors, qu’en est-il des elfes dorés et argentés qui vivaient avec eux? s’inquiéta tout à coup la déesse. Est-ce qu’aucun d’entre eux n’aurait survécu? C’est peu probable. Pourquoi, dans ce cas, leurs dieux ne font-ils pas partie de la coalition?


    Lloth se remémora ce qu’elle savait des dieux tutélaires des elfes de soleil et de lune. Pour les avoir souvent affrontés par le passé, elle les savait nombreux et puissants, mais également instables et querelleurs. Ils passaient leur temps à se comparer, à se jalouser, à se mesurer dans des joutes parfois peu amicales pour savoir lequel était le plus populaire, le plus fort ou le plus astucieux. Ils s’alliaient, complotaient, se combattaient, puis se rabibochaient pour mieux se trahir à nouveau. Pathétique!


    Lloth en arriva à la conclusion que ces dieux étaient tellement accaparés par leurs luttes intestines qu’ils ne s’étaient même pas rendu compte que leurs fidèles avaient besoin d’eux. Elle se demanda même si les elfes de soleil et de lune, lassés par l’indifférence de leurs protecteurs, ne les avaient pas reniés pour se vouer à d’autres dieux plus soucieux de leur sort…


    Tout était possible, même le fait que cette intrigante de Luna soit finalement encore en vie. La haine que Lloth éprouvait pour cette gamine allait au-delà des mots. Luna était en effet la seule mortelle qui avait osé la défier et la ridiculiser. À cause d’elle, Lloth avait failli perdre sa sphère une première fois. Et maintenant, à cause de Sylnor, elle risquait de la perdre à nouveau.


    Un pincement brûlant comme un tison ardent vrilla le cœur immortel de la déesse. Elle poussa un hurlement pour évacuer sa douleur et sa rage.


    — Maudite fratrie! Je vous hais, je vous hais toutes les deux!


    L’idée même que Luna pût être en vie quelque part par-delà l’océan lui était insupportable. C’était bien pire que n’importe quelle trahison. Même lorsque Eilistraée avait ouvertement pris position contre elle, autrefois, la blessure n’avait pas été aussi vive.


    — Sylnor a intérêt à me répondre, cette fois, sinon ma vengeance sera terrible!


    Fulminante, la déesse retourna dans la grande salle, fermement décidée à appeler la jeune fille, dût-elle y mettre toute son énergie vitale. Solidement plantée sur ses huit pattes d’acier, elle dressa son céphalothorax et prit une impressionnante inspiration avant de hurler de toutes ses forces :


    — Sylnor! Réponds ou je te maudis pour l’éternité!


    — Inutile de vous époumoner ainsi, rétorqua la voix juvénile, mais autoritaire de la matriarche.


    Lloth se figea. Abasourdie d’entendre enfin celle qui l’ignorait depuis si longtemps, la déesse resta sans voix.


    Grâce aux yeux de sa statue d’obsidienne, elle pouvait voir Sylnor, parfaitement droite et digne dans sa somptueuse robe émeraude, couverte de dentelle et de pierres scintillantes. La novice avait indubitablement changé. Pleine d’une assurance qu’elle était pourtant loin d’éprouver à ses débuts, elle semblait plus forte que jamais. Son regard azur avait le tranchant de la glace. Parée de joyaux comme une reine, elle toisait la déesse avec morgue et dédain.


    La colère submergea à nouveau Lloth, l’irradiant d’un coup comme une violente décharge.


    — Sylnor! C’est seulement maintenant que tu daignes me répondre! Voilà des jours et des jours que je cherche à entrer en contact avec toi. Que fichais-tu?


    — J’étais occupée.


    Lloth fit grincer ses chélicères. L’insolence de cette gamine n’avait-elle donc pas de limites?


    — Et qu’est-ce qui est plus important que moi? gronda-t-elle.


    — Ma tour! Les travaux n’avancent pas aussi vite que prévu et je suis entourée d’incapables. Il me faut tout superviser nuit et jour. Je n’ai pas une seconde à moi.


    — N’exagère pas! Tu fais bien des pauses, non?


    — Je m’octroie parfois quelques heures en compagnie d’Ethel, mais…


    C’en fut trop pour la déesse. Incapable de garder son sang-froid plus longtemps, elle libéra la fureur qui bouillonnait en elle.


    — Comment oses-tu me dire en face que tu préfères batifoler avec un mâle plutôt que de venir me rendre grâce? Quelle impudence! Sais-tu que d’autres sont mortes écartelées et déchiquetées pour cent fois moins? Rappelle-toi, pauvre petite mortelle, que sans moi tu ne serais rien du tout. Je suis la grande Lloth, ta maîtresse toute-puissante et absolue, Sylnor. C’est moi qui t’ai permis de devenir ce que tu es aujourd’hui, tâche de ne pas l’oublier. Tu n’es que ma servante et, à ce titre, tu me dois fidélité et obéissance. Depuis trop longtemps, tu manques à tous tes devoirs. À quand remonte ta dernière prière ou ton dernier sacrifice? Hein, à quand? Et les drows, pourquoi ne m’honorent-ils plus? Pourquoi délaissez-vous votre unique déesse, la seule qui vous ait jamais aidés, soutenus et protégés, sans faillir une seule fois? Pourquoi?


    La fureur de la déesse suintait à travers chacun de ses mots comme un venin mortel. Zesstra ou Zélathory seraient tombées à plat ventre devant l’ire divine, mortifiées de se voir ainsi rappelées à l’ordre, conscientes qu’il suffisait d’une seule parole de Lloth pour les occire sur-le-champ dans d’atroces souffrances. Mais matrone Sylnor, stoïque, ne se démonta pas. Au contraire, elle bomba fièrement le torse et fixa la statue sans ciller.


    — Tu as fini? fit-elle d’une voix étonnamment sereine. Bien! Nous allons pouvoir discuter calmement. Si les drows ne te prient plus, c’est tout simplement qu’ils n’ont plus confiance en toi; ils ont tous perdu la foi.


    Faisant fi du tutoiement provocateur qu’employait Sylnor, Lloth enchaîna :


    — C’est à toi de leur donner l’exemple!


    Matrone Sylnor ricana.


    — Mais c’est ce que je fais! Les drows prennent exemple sur moi. Comme tu l’as dit toi-même, je ne prie plus, je ne sacrifie plus personne. Alors, eux non plus. En fait, nous n’avons plus de temps à consacrer à ces vaines occupations. Torturer et faire souffrir ne nous amuse plus vraiment. Nous l’avons trop fait; sans doute nous sommes-nous lassés. Ce que nous voulons, maintenant, c’est ériger cette tour qui symbolise notre renaissance. Elle draine toute notre énergie et tout notre temps.


    — Mais tu n’as pas le droit de m’abandonner! éructa l’autre, ivre de fureur.


    — Sache que les choses ont changé, Lloth, poursuivit Sylnor d’une voix qu’elle s’efforçait de garder neutre. Je ne suis plus le pion que tu pouvais manipuler à ta guise. Aujourd’hui je suis la reine des drows. Mon peuple m’adore et me vénère comme il t’adorait et te vénérait autrefois. Les rôles se sont inversés, voilà tout. Belle revanche pour une sang-mêlé, tu ne trouves pas?


    — Tu n’es qu’une bâtarde! rugit Lloth. Reine des drows! Et quoi encore? C’est n’importe quoi. Tellement ridicule! Ma pauvre fille, tu ne peux rien contre moi. Mes pouvoirs et ma puissance sont immenses. Si je le veux, je peux d’une simple pensée vous anéantir tous, toi, ton peuple et ta maudite tour.


    La jeune fille ricana à nouveau.


    — J’en doute. Te connaissant, je suis d’avis que tu l’aurais déjà fait si tu l’avais seulement pu. La vérité, c’est que ta force décline jour après jour. C’était notre foi inébranlable qui te rendait aussi puissante. Mais elle a commencé à fondre le jour où nous sommes rentrés à Rhasgarrok, le jour où nous avons découvert les massacres perpétrés par les hommes-rats. Tu as commis une énorme bévue en laissant cette vermine envahir notre cité.


    — Mais je me suis rattrapée en soumettant Ravenstein, se défendit Lloth. Grâce à ma magie noire, il nous a délivrés de ces vils envahisseurs. Sans moi, vous seriez tous morts.


    — Trop de drows sont morts à cause de toi. Les grandes maisons ont perdu beaucoup des leurs, des parents, des enfants… Jamais elles ne te le pardonneront. Tu as perdu leur soutien, celui de leurs domestiques, puis celui du peuple tout entier. Tu dois être dans un état lamentable, aujourd’hui. Te reste-t-il seulement quelques pouvoirs?


    — Assez pour te tuer!


    — Tue-moi, alors. Ça m’est égal, à présent. Ylaïs ou même Ethel reprendront le flambeau. Sans toi. Tu te seras débarrassée de moi, mais tu auras perdu les drows à jamais.


    Les griffes d’acier de la déesse s’enfoncèrent de quelques centimètres dans le sol, faisant voler des éclats de marbre. Lloth mourait d’envie de sectionner le cou frêle de cette insolente, mais elle devait se contenir. La situation était bien plus désespérée qu’elle ne l’aurait cru. Si les drows l’avaient définitivement abandonnée, cela signifiait que personne ne viendrait briguer la place de grande prêtresse une fois Sylnor morte. Et, si la déesse perdait son seul lien avec les drows, c’en était instantanément fini d’elle, de sa tour et de sa sphère. Elle irait immédiatement dans le Néant rejoindre la cohorte de dieux déchus.


    Lloth devait se ressaisir et tout faire pour ne pas perdre sa grande prêtresse. Elle s’efforça de retrouver son calme et tenta une nouvelle approche.


    — Tu as conscience, Sylnor, que, si je disparais, tes pouvoirs disparaîtront également. Finis l’orbe d’énergie destructrice et la légilimancie! Finies également tes petites métamorphoses en araignée géante.


    — Je n’en ai plus besoin.


    Rageuse, la déesse décida que le moment était venu d’abattre sa dernière carte.


    — Sauf si tu tiens toujours à tuer Luna!
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    Sylnor blêmit. Son cœur se mit à palpiter et ses mains à picoter de façon très désagréable.


    — Que racontes-tu? souffla-t-elle d’une voix blanche. Ma sœur est morte depuis plus d’un an déjà, noyée lors d’un naufrage alors qu’elle tentait de fuir avec les siens. L’aurais-tu oublié?


    — Tout cela n’était que mensonge! On t’a trompée, naïve enfant.


    Le sang de Sylnor ne fit qu’un tour.


    — C’est toi qui mens pour m’attirer une fois encore dans ta toile gluante, perfide déesse! J’ai lu dans l’esprit du minotaure que sa goélette ne transportait ni ma sœur ni ma mère. Par ailleurs, je savais de source sûre que tous les autres navires avaient coulé à pic dans l’océan. Luna et Ambrethil sont bel et bien mortes.


    — Non, elles ont été sauvées par des océanides, annonça calmement la déesse en savourant d’avance sa vengeance.


    Lloth bluffait, bien sûr, car elle n’était pas sûre que la descendance d’Hérildur ait échappé à la noyade, mais cela ne pouvait que servir ses intérêts de le faire croire à Sylnor. Si la jeune matriarche pensait que sa sœur était encore en vie, elle aurait besoin de l’aide de Lloth pour la vaincre. Ce plan improvisé à la dernière minute ravit la déesse. Elle aurait dû y songer plus tôt, au lieu de se fourvoyer à essayer de tendre un piège à sa fille.


    — Des océanides? répéta bêtement Sylnor. C’est quoi?


    — Des elfes marins qui vivent dans l’océan, très loin de nos côtes.


    — Et pourquoi auraient-ils sauvé Luna?


    Ce fut au tour de Lloth de ricaner. D’une voix mielleuse, elle reprit :


    — Pas seulement Luna, rassure-toi. Sa famille et ses amis aussi, notamment des avariels et de bons elfes noirs.


    — Comment le sais-tu? fit Sylnor sur la défensive.


    — Tout simplement parce que ma chère fille, Eilistraée, s’est récemment liée avec Abzagal et Acuarius, le dieu protecteur des océanides. Leurs sphères sont désormais unies et plus solides que jamais. Même mon démon n’a pas pu y pénétrer. Ce qui signifie que leurs adorateurs sont bien vivants, et… des plus fervents, contrairement à d’autres!


    Comme Sylnor ne bronchait pas, Lloth ajouta :


    — Mais ce que tu ne sais pas encore, c’est qu’un quatrième dieu s’est lié aux autres. Il s’agit du Grand Putride, divinité mineure des elfes sylvestres.


    Sylnor fronça le nez, méprisante.


    — Peuh! Qu’est-ce que les elfes sylvestres ont à voir là-dedans? Les drows les ont presque tous massacrés il y a des années de cela. Ils n’étaient qu’une poignée lorsqu’ils ont quitté les terres du Nord.


    — Exact, et ils se sont installés très loin, sans doute sur une terre oubliée de tous.


    — C’est bien ce que je disais, qu’est-ce qu’on en a à faire?


    — Tu ignores sans doute que ta sœur a été recueillie par un elfe sylvestre, peu de temps après sa naissance. C’était un vieil ermite à moitié fou, mais il a pris soin d’elle pendant ses douze premières années. J’imagine que, si les océanides sont entrés en contact avec des elfes sylvestres, ce n’est pas par hasard. Car rien n’est jamais dû au hasard. C’est sûrement Luna qui les a dirigés vers cette terre lointaine.


    Abasourdie, Sylnor fut incapable de proférer la moindre parole. L’image floue d’un vieil elfe sylvestre, torturé dans la forteresse de Lloth’Mur, lui revint à l’esprit. Ce vieillard décrépit leur avait, malgré lui, fait d’importantes révélations avant d’échapper à la vigilance de ses gardes pour s’évaporer on ne savait où. Était-ce là l’ermite dont parlait Lloth? Auquel cas il s’était bien moqué d’elle en l’envoyant sur une fausse piste pour protéger la fuite de sa petite protégée.


    Si Sylnor avait su! Oui, si elle avait su!


    — Ta sœur est encore en vie, Sylnor, lui asséna Lloth en martelant chaque syllabe. Et, sans moi, tu ne pourras rien faire contre elle. Rien!


    Sylnor vacilla et s’affala sur le sol, anéantie. Si sa sœur était en vie, c’était tout son monde qui s’écroulait. Tout ce qu’elle avait bâti, édifié, tout ce à quoi elle était parvenue lui semblait à présent aussi dérisoire que futile. Si Luna était en vie, tout était à recommencer.


    Des sanglots secouèrent brusquement les frêles épaules de la jeune fille. Depuis qu’on lui avait annoncé que sa sœur avait péri, Sylnor avait beaucoup changé. Elle s’était épanouie. Les affreux cauchemars qui avaient longtemps pourri ses nuits s’étaient dissipés. Elle jouissait d’une position sociale supérieure à n’importe quel drow de pure souche et jamais aucune grande prêtresse n’avait été adulée à ce point. Son peuple tout entier la vénérait telle une reine. La preuve en était que les drows réconciliés et pacifiés travaillaient d’arrache-pied à la construction de sa tour, symbole de sa toute-puissance. Sylnor avait tout. La réussite, la puissance et même l’amour, depuis qu’Ethel était entré dans sa vie.


    Un sentiment d’injustice balaya soudain son désespoir. Jamais cette peste de Luna ne lui enlèverait tout ce qu’elle avait obtenu. Une vague de rage mêlée de haine monta en elle ainsi qu’un torrent de lave. Une force extraordinaire éclata dans son cœur et déferla dans son âme comme une vague de souffrance. Le raz-de-marée d’énergie pure fut tellement intense qu’il jaillit à l’extérieur de son esprit avec une force extrême. Sous l’effet de l’orbe destructeur, les murs de la chapelle se fissurèrent dans un effroyable craquement avant d’exploser en mille éclats qui déchirèrent l’air comme du verre pilé. La lumière du jour inonda brusquement la pièce, aveuglante et douloureuse. L’air chaud et sec s’engouffra par les murs éventrés, balayant les débris coupants. Le ciel d’un bleu indécent de pureté apparut derrière la statue de Lloth, intacte, qui se dressait encore fièrement dans ce capharnaüm infernal. À ses pieds, immobile et recouverte de minuscules débris coupants, Sylnor semblait prostrée.


    — Où sommes-nous? s’étrangla Lloth, déroutée de voir le ciel si proche.


    La jeune fille releva la tête. Le vent fit s’envoler ses cheveux détachés. Sur sa joue droite, une balafre carmin coupait en deux la toile d’araignée tatouée sur sa peau depuis son intronisation. Insensible à la douleur, elle promena ses yeux clairs autour d’elle, éberluée.


    — Réponds! hurla la déesse courroucée. Où sommes-nous?


    — Dans… ma nouvelle chapelle.


    Le visage de pierre de la déesse ne put trahir l’intense émotion qui la secoua à ce moment-là.


    — Pourquoi as-tu déplacé ma statue? Elle était très bien là où elle était!


    — Non, fit Sylnor en se relevant doucement pour contempler avec étonnement le décor apocalyptique qui l’entourait. Je voulais une nouvelle chapelle, au dernier étage de ma tour.


    — Tu as abandonné le monastère? s’écria la déesse, outrée.


    Sylnor haussa les épaules.


    — Bien sûr! Presque plus personne ne vit en bas, maintenant. Dès qu’un étage est prêt, des familles entières se déplacent pour l’habiter. Moi, je monte au fur et à mesure. J’estime qu’il est normal que je sois toujours plus haut que les autres.


    Agacée par les lubies de sa grande prêtresse, Lloth n’émit qu’un faible grognement.


    — C’est moi qui ai fait ça? demanda soudain Sylnor en désignant la pièce dévastée.


    — Oui, c’est toi, et je t’en félicite!


    — Comment ça?


    — Cela veut dire que tu as vraiment intégré le pouvoir de ta sœur. L’orbe d’énergie destructrice fait partie de toi, à présent, comme il fait partie de Luna. Vous voilà à égalité.


    Sylnor se redressa et fit quelques pas. Ses bottes crissèrent en écrasant les morceaux épars répandus sur le sol. La brise fit danser sa robe déchirée. Elle se posta devant la statue, les poings serrés sur les hanches.


    — Que va-t-on faire? demanda-t-elle d’une voix froide et déterminée, loin des larmes qu’elle avait versées un instant plus tôt.


    — Reconstruire ces murs au plus vite, suggéra la déesse, feignant de ne pas comprendre le sens de la question. J’ai horreur des courants d’air.


    — Je parlais de Luna. Je veux me débarrasser d’elle, une bonne fois pour toutes. Mais comment faire? La terre où elle se cache est sans doute très loin d’ici. Jamais nos griffons ne pourront effectuer un vol jusque-là. Nous ne possédons aucun bateau et les seuls capitaines que comptaient les terres du Nord vivaient dans les ports humains que Zélathory a brûlés. Comment allons-nous nous y prendre?


    Dans son antre, Lloth savoura sa victoire. Elle avait gagné. Sa grande prêtresse lui mangeait à nouveau dans la main. Il était temps! Encore quelques jours et c’en aurait été fait de sa grandeur.


    — Ne t’inquiète pas, Sylnor, j’ai ma petite idée. Mais, d’abord, j’ai besoin de sang, de beaucoup de sang, car j’ai grande soif. Tu vas donc m’offrir une centaine de vies.


    La jeune fille sursauta comme si la déesse l’avait giflée.


    — Une centaine? Mais où vais-je trouver cent victimes? Certainement pas à Rhasgarrok, maintenant que je l’ai débarrassée de la vermine qui la souillait; et je refuse de sacrifier des drows.


    — Je crois savoir que tes chantiers grouillent d’humains.


    — Impossible! décréta la matriarche. J’ai encore besoin d’eux.


    La déesse se crispa, exaspérée par l’obstination de sa protégée, mais elle n’en laissa rien paraître.


    — Eh bien si tu rechignes à m’offrir tes esclaves, envoie dès aujourd’hui tes meilleures guerrières dans les montagnes Rousses. On dit qu’elles regorgent de nains creuseurs de mines. Leur sang gras et épais fera parfaitement l’affaire.


    Sylnor soupira, mais obtempéra.


    — Soit, j’enverrai mes troupes chercher ce sang dont vous avez besoin. Ensuite, que proposez-vous?


    — Ah, je vois avec plaisir que tu me vouvoies à nouveau! Ce revirement de situation me comble. Comme je suis dans de bonnes dispositions, je vais consentir à t’aider.


    — Quel est votre plan?


    — Tu as raison quand tu dis que ta sœur vit beaucoup trop loin de nos terres, à présent, mais j’ai un plan génial. Je vais l’attirer au royaume des dieux.


    Sylnor fronça les sourcils.


    — Comment comptez-vous procéder? Luna est intelligente, elle se méfiera.


    — Certes, mais ta vaillante sœur ne pourra certainement pas résister à l’envie de venir sauver son grand ami Abzagal!


    Comme la déesse éclatait d’un rire sans joie, Sylnor plissa la bouche, sceptique.


    — Comment allez-vous nuire à Abzagal? Je croyais que sa sphère était impénétrable. Votre démon…


    — Zohark n’a pas pu entrer dans leurs domaines, c’est vrai, mais c’est très certainement à cause de sa nature démoniaque. J’y ai beaucoup réfléchi, et je suis presque sûre qu’un mortel peut sans difficulté déjouer le sortilège d’inviolabilité. Pour en avoir le cœur net, je vais envoyer là-bas quelqu’un de fiable. Quelqu’un en qui on pourra avoir confiance l’une comme l’autre, quelqu’un qui, en outre, aura à cœur de t’obéir au doigt et à l’œil.


    Un frisson glacé parcourut la nuque de Sylnor. Quelque chose lui disait qu’elle n’allait pas apprécier le plan de la déesse.


    — Vous voulez parler d’Ylaïs? murmura-t-elle.


    — Non, d’Ethel, la corrigea Lloth.


    Les yeux de Sylnor s’agrandirent d’effroi.


    — Non! Pas lui! Je préfère encore que vous preniez Ylaïs, mais pas Ethel, je vous en conjure.


    Le désespoir que Lloth sentit dans la voix de sa protégée l’amusa.


    — Tu vas m’amener Ethel tout de suite, répéta-t-elle avec fermeté. Je ne veux pas d’Ylaïs. Si les choses tournent mal, tu serais bien capable de l’abandonner entre mes griffes, alors que, si je détiens ton petit chéri, je suis certaine que tu ne chercheras pas à comploter contre moi ou à détourner les drows de mon influence.


    Les joues de Sylnor s’empourprèrent de honte.


    — Ethel n’est pas mon petit chéri! rétorqua-t-elle, furieuse.


    — Arrête! Nos esprits sont liés et je lis dans ton cœur. Je sens la force des sentiments que tu éprouves pour ce garçon. Mais méfie-toi, Sylnor, l’amour est une faiblesse. Tu as le droit d’utiliser les hommes pour ton bon plaisir ou pour engendrer quelques héritiers – quoique je te trouve encore trop jeune pour ce genre d’occupation –, mais tu ne dois jamais tomber amoureuse. Cela te perdra!


    Comme Sylnor ne bronchait pas, Lloth en rajouta une couche.


    — Tu devrais plutôt me remercier, Sylnor, car, en te prenant Ethel, je te rends un fier service.


    — N’exagérez pas, cracha la jeune fille, le regard plein de haine. Vous êtes vraiment abjecte! Ethel va vous servir d’otage, et ça, c’est déloyal!


    Un rire sardonique jaillit de la statue et s’envola aux quatre vents.


    — Sache que je ne me bats jamais à la loyale; c’est là toute ma force. Mais, là où tu te trompes, c’est qu’Ethel ne sera pas un simple otage. Je vais lui confier une mission de la première importance, ainsi qu’un fabuleux pouvoir grâce auquel il sera de taille à affronter les dieux et à capturer Luna.


    — Mais c’est moi qui veux la tuer, rappelez-vous. Luna est à moi!


    — Certes, mais rien n’empêche Ethel de prendre un peu de bon temps avec elle, non? Ta sœur est ravissante, après tout! Qui sait, il y trouvera peut-être son compte, mais, rassure-toi, je veillerai à ce qu’il ne succombe pas à ses charmes.


    Sylnor serra les dents à s’en briser les mâchoires pendant que Lloth éclatait de rire. Folle de rage et de jalousie, elle tourna les talons et se dirigea vers la porte de la chapelle ou, du moins, de ce qu’il en restait.


    — N’oublie pas de m’envoyer ton chéri, insista la déesse en gloussant avant que la porte ne se referme dans un claquement sonore.
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    La nuit était déjà bien avancée lorsque Luna quitta le vallon tranquille et isolé où Elbion avait creusé sa tanière pour regagner la forteresse. Piqueté d’étoiles scintillantes, le ciel offrait un dais magnifique à la jungle plongée dans l’obscurité. L’air était doux, loin de l’étouffante moiteur de la journée. Luna respira les parfums suaves et sauvages de la végétation. Les odeurs d’humus qui remontaient de la terre lui rappelaient les nuits passées dans la forêt de Wiêryn, lorsqu’elle vivait au sein de la meute. Elle s’arrêta quelques secondes pour savourer ce moment privilégié qui la ramenait des années en arrière. Dans le silence absolu de la nuit, non loin du sentier qu’elle suivait, des grenouilles coassaient de bonheur dans une mare peu profonde. La jeune fille aurait bien passé la nuit dehors, ou même avec Elbion, mais elle ne tenait pas à froisser la magnifique tenue qu’elle portait. L’époque où la petite sauvageonne ne prenait pas garde à ses vêtements était révolue. Luna savait maintenant apprécier les choses à leur juste valeur. Sa robe et ses bijoux valaient une fortune et il était hors de question de les abîmer.


    Arrivée devant les imposantes portes de la citadelle, elle salua les gardes de faction et remonta la rue principale jusqu’au logis seigneurial où la majorité des elfes s’étaient installés. Elle se rendit dans la cour intérieure et grimpa les marches de l’escalier principal quatre à quatre. À pas de loup, elle se glissa dans la coursive et fit attention de ne faire aucun bruit en appuyant sur la clenche de sa chambre. Elle ne voulait surtout pas réveiller Kendhal. Elle était fatiguée et, la dernière chose qu’elle souhaitait, c’était d’avoir une discussion avec lui maintenant. Elle voulait juste s’affaler sur son lit et sombrer dans le sommeil.


    Fort heureusement, sa discrétion paya, car le jeune homme ne vint pas frapper à sa porte. Luna savait pourtant qu’il l’avait attendue. Kendhal était ainsi, attentionné, prévenant, trop, peut-être. Sans doute avait-il fini par succomber à la fatigue. À moins qu’il ne fût en train de bouder, le cœur plein de ressentiment! Cela arrivait parfois lorsqu’ils se chamaillaient, mais, en règle générale, dès le lendemain matin, c’était lui qui venait la trouver, incapable de lui en vouloir vraiment.


    Pourtant lorsque, le lendemain matin, Luna lui apprendrait son départ imminent pour les terres du Nord, Kendhal serait vraiment vexé qu’elle ne veuille pas de lui à bord du bateau. Ce serait en effet à Darkhan qu’elle demanderait de l’aide. Son cousin connaissait mieux la région que quiconque et, s’il fallait affronter des drows, il serait de taille à se battre seul contre un régiment. Ils partiraient donc tous les deux avec Elbion.


    Après avoir ôté son diadème, son collier et ses boucles d’oreilles, elle défit précautionneusement ses sandales, dégrafa son bustier et fit glisser sa jupe sur ses jambes fuselées. Ainsi dévêtue, elle se laissa tomber sur son lit et rabattit le fin drap de soie sur son corps. Son esprit se déconnecta dans la minute qui suivit, l’emportant loin d’Ysmalia.


    Dans ses rêves, Luna voguait sur les flots, Elbion à ses côtés. La mer était calme, mais le vent d’ouest gonflait les voiles immenses, propulsant l’esquif avec vélocité vers l’orient. Bientôt, elle retrouverait son Marécageux. Qu’il fût dans la forteresse de Naak, dans ce qui restait de la forêt de Ravenstein ou même dans la vallée d’Ylhoë, Elbion sentirait sa trace grâce à son flair infaillible.


    Alors que la caravelle venait de s’échouer sur une longue plage de sable fin et qu’elle savourait déjà le contact de l’eau fraîche sur ses pieds, une voix féminine lointaine l’interpella par son nom elfique.


    — Sylnodel! Écoute-moi, Sylnodel, je dois te parler d’urgence.


    Étonnée, la jeune fille tourna la tête en tout sens, mais elle ne vit personne sur la plage. Consciente que quelqu’un cherchait à entrer en contact avec elle par le biais de son rêve, Luna se concentra. Ce n’était pas la première fois que ce phénomène se produisait. Elle avait de nombreuses fois discuté ainsi avec Hérildur et même avec Wiêryn et Abzagal. C’était en effet de cette façon que les morts ou les dieux communiquaient avec les vivants.


    Soudain, la plage devint floue, les couleurs vives du bateau se diluèrent et la sensation de l’eau sur ses pieds nus se dissipa, aussitôt remplacée par celle d’un cotonneux duvet. Elle se retrouva dans un décor immaculé de pureté baigné d’une douce lumière. Un peu nerveuse, elle attendit que l’esprit se manifestât à nouveau, ce qui ne tarda pas à se produire.


    — Merci, Sylnodel, d’avoir été aussi réceptive.


    — Votre voix ne m’est pas inconnue, fit Luna, mais je ne parviens pas à mettre un nom sur…


    — C’est normal, voilà cinq ans déjà que nous n’avons pas eu l’occasion de nous voir. Pourtant, tu portes toujours mon amulette autour du cou.


    Le cœur de Luna éclata de bonheur et de reconnaissance.


    — Eilistraée! Mais que me vaut l’honneur de votre visite?


    — J’ai bien peur, hélas! d’être porteuse de mauvaises nouvelles, présagea la déesse d’une voix triste. Mais je n’ai que peu de temps avant de retourner dans mon monde. Alors, écoute-moi bien.


    — Allez-y, je promets de ne pas vous interrompre.


    — Avant toute chose, il faut que tu saches qu’Abzagal, Acuarius, le Grand Putride et moi-même avons réalisé un cercle de protection en liant nos sphères. C’est une sorte d’alliance pour nous préserver des mauvais tours que pourrait nous jouer ma mère. Nous comptions ainsi échapper à sa vigilance et à sa malveillance. Pourtant, récemment, un démon a cherché à pénétrer dans ma sphère. Comme notre union rend nos domaines inviolables, cet esprit maléfique n’a pu y entrer, mais il a rôdé un moment autour avant de repartir. Je suis certaine, vu son apparence, qu’il s’agissait d’un envoyé de Lloth.


    Luna retint sa respiration, la gorge nouée par l’angoisse.


    — Ma mère est intelligente, très intelligente, reprit la déesse, et ce serait sottise de la sous-estimer. À l’heure qu’il est, elle a sans doute déjà deviné qu’une nouvelle communauté mêlant de bons elfes noirs, des elfes sylvestres, des avariels et des océanides a fui pour échapper aux drows dirigés par matrone Sylnor. Elle doit se douter que vous êtes vivants.


    — Mais elle ignore où nous nous cachons.


    — C’est vrai que Lloth ignore tout d’Ysmalia. Elle n’en a vraisemblablement jamais entendu parler. Mais elle ne reculera devant rien pour vous trouver, quitte à nous abattre les uns après les autres. Je t’en donne pour preuve… qu’Abzagal a déjà disparu.


    Luna resta muette de stupeur. Des pensées tragiques se bousculèrent dans sa tête. Elle songea aussitôt au pauvre Thyl à nouveau coupé de son dieu protecteur, mais aucun son ne sortit de sa bouche.


    — J’ignore où est notre ami dragon, poursuivit Eilistraée, mais je sais qu’il n’a pas volontairement rompu notre alliance. Sa sphère est encore là, toujours liée aux nôtres. Je sens que Lloth est à l’origine de sa disparition, même si j’ignore comment elle a pu déjouer notre sortilège d’inviolabilité. Abzagal est en danger et nous aussi. Si nous disparaissons tous les quatre, vous ne serez plus protégés et Lloth découvrira Ysmalia. Il y aura alors fort à parier que ta sœur se lancera dans une nouvelle expédition visant à vous massacrer tous, à commencer par toi et Ambrethil.


    Luna ferma les yeux, épouvantée. Des images de feu, de fer et de sang la submergèrent. Elle les rouvrit aussitôt.


    — Que pouvons-nous faire?


    — Je chercherais bien Abzagal moi-même, mais, tu le sais, il m’est formellement interdit de quitter ma sphère. Par contre, si tu acceptes, bien entendu, je peux te faire venir ici…


    Luna sentit une chape de plomb s’abattre sur ses épaules. Comme elle ne disait rien, la déesse ajouta :


    — Nous devons refermer le cercle de protection que Lloth a brisé. Tu dois nous aider à retrouver Abzagal.


    — Mais pourquoi ne pas avoir fait appel à Thyl?


    — C’est vrai que j’aurais pu avertir Thyl, ou même Edryss, puisqu’elle est ma prêtresse attitrée, mais personne n’est mieux placé que toi pour accomplir cette mission. D’abord parce que tu portes mon amulette protectrice, ensuite parce qu’un lien indéfectible t’unit à Abzagal, et enfin parce que tu connais Lloth mieux que quiconque. Notre monde n’a pas de secret pour toi, Sylnodel. Je t’en prie, tu es la seule à pouvoir nous aider.


    La jeune fille prit une grande inspiration. Accepter la proposition d’Eilistraée, c’était renoncer à son projet de voyage vers les terres du Nord avec Elbion et Darkhan, c’était repousser encore ses retrouvailles avec son Marécageux. Une intense déception l’envahit tout entière. Avait-elle le droit pour autant de refuser cette mission qu’entendait lui confier la déesse? Abzagal avait besoin de son aide. Et puis, il fallait à tout prix empêcher Lloth de trouver Ysmalia. C’était leur terre, à présent, loin de la menace drow, loin de la guerre et du sang.


    — C’est d’accord, concéda Luna, j’accepte de me rendre dans votre royaume, mais avant je dois prévenir ma mère et mes amis. Ma disparition soudaine les rendrait fous d’inquiétude.


    — Entendu. Avertis-les et rends-toi ensuite chez Edryss. Elle connaît le rite ancestral qui te fera passer de ton monde au mien. Mais ne perds pas de temps, Sylnodel, nos heures sont comptées et je sens que Lloth ne va pas s’arrêter en si bon chemin.


    Luna se réveilla un peu après l’aurore, mais sa première pensée fut pour Eilistraée, comme si sa conversation avec la déesse venait tout juste d’avoir lieu. Elle se souvenait presque mot pour mot des paroles de la divinité. Sans attendre, elle sauta de son lit et enfila une tenue confortable et pratique. Si elle devait se rendre dans le royaume des dieux, autant être à l’aise. Elle rentra son chemisier blanc dans son pantalon couleur daim. Elle enfila un gilet de peau et ses cuissardes préférées. Elle noua ses cheveux en une couette haute et glissa la dague que lui avait offerte Darkhan pour ses dix-sept ans dans son ceinturon. Elle s’empara de son sac à dos dans lequel elle fourra quelques fruits ainsi qu’une gourde d’eau fraîche. Elle porta sa main à l’amulette autour de son cou comme pour signifier à la déesse qu’elle n’avait pas oublié sa mission et sortit en trombe de sa chambre.


    En passant devant la porte de Kendhal, elle hésita à frapper, puis y renonça. Elle ne se sentait pas le courage de réveiller son ami pour tout lui expliquer. Elle allait devoir se justifier, repousser son aide, trouver des arguments pour le convaincre de rester sagement là à l’attendre, le rassurer et, pour finir, subir son regard de chien battu. Pourtant, elle ne pouvait pas partir en mission sans l’avertir. Cela n’aurait pas été correct. Elle retourna vite fait dans sa chambre. D’un geste vif, elle s’empara d’un morceau de parchemin resté sur son bureau et trempa sa plume dans l’encrier. De sa belle encre violette, elle écrivit un message aussi concis qu’explicite pour résumer la situation. Elle termina en demandant à Kendhal de mettre Elbion au courant de son départ précipité. Le loup comprendrait que leur projet secret serait par conséquent reporté jusqu’à son retour.


    Elle plia la lettre en deux et la glissa précautionneusement sous la porte de son ami avant de dévaler l’escalier et d’emprunter la coursive qui menait au donjon, là où se trouvaient les appartements de sa mère et ceux d’Edryss. Luna espérait pouvoir leur parler conjointement. Elle frappa d’abord chez sa mère qui ne tarda pas à lui ouvrir.


    — Luna! Quelle bonne surprise! fit Ambrethil, souriante. Je t’en prie, entre, ma chérie. Je m’apprêtais justement à prendre mon petit-déjeuner en compagnie d’Edryss. Veux-tu te joindre à nous?


    — Avec plaisir, d’autant qu’il faut que je vous parle à toutes les deux.


    — Rien de grave, j’espère? se rembrunit sa mère.


    Luna n’osa pas nier que la situation était gravissime et se contenta de hausser les épaules en pénétrant dans la salle à manger. Elle y trouva Edryss, aussi matinale que sa mère.


    — Je suis ravie de partager ce moment avec toi, fit l’elfe noire en se levant pour l’étreindre tendrement. C’est si rare de se retrouver seules toutes les trois!


    — C’est vrai, fit Luna en prenant place à table.


    Les deux femmes semblaient tellement heureuses que l’adolescente s’en voulut d’avance d’avoir à leur annoncer une tragique nouvelle. Elle retarda le moment en mordant dans une crêpe nappée de miel, mais elle n’avait pas le cœur à manger.


    — Quelle excellente soirée nous avons passée hier! s’exclama Ambrethil. Les océanides ont accompli un véritable prodige. Aqualia est une merveille. Je ne m’attendais pas à ce que ce soit aussi réussi.


    — Je comprends que Thyl ait décidé d’aller y vivre. Ce village sous-marin a quelque chose de magique. Plus encore qu’Océanys.


    — Peut-être parce que les eaux du lagon sont encore plus transparentes et poissonneuses que celle de l’océan.


    Edryss acquiesça avant de chuchoter :


    — Ne le répétez à personne, mais des bruits courent sur Sylmarils; elle serait enceinte.


    — Non!


    — Si! Et c’est formidable, car chaque nouvelle naissance rend notre communauté plus forte.


    « Ah non, ça ne va pas recommencer! songea Luna, excédée. Si je ne mets pas un terme tout de suite à leur extase, je vais encore avoir droit à une leçon de morale concernant ma relation avec Kendhal. »


    — Hum, désolée de ternir l’ambiance, commença Luna, mais il s’est produit quelque chose cette nuit qui mérite toute votre attention.


    Les deux femmes dévisagèrent Luna, intriguées. Leur sourire s’effaça devant la mine sérieuse de la jeune fille.


    — Que s’est-il passé? demanda Ambrethil, le cœur battant comme si elle pressentait quelque drame.


    — J’ai reçu la visite d’Eilistraée.


    Edryss blêmit et Ambrethil étouffa un cri de stupeur.


    — Elle m’a annoncé qu’Abzagal avait disparu. Eilistraée est très inquiète, car elle soupçonne Lloth d’être derrière cela. Elle craint que la déesse araignée ne découvre où nous nous cachons. Par ailleurs, si jamais Lloth s’en prend à Eilistraée, à Acuarius ou bien au Grand Putride, ce serait une catastrophe pour nous, car nous nous retrouverions sans aucune protection. Eilistraée a peur que les troupes de Sylnor ne viennent nous débusquer jusqu’ici.


    Ambrethil cacha son visage dans ses mains, bouleversée. Edryss ne bougea pas, pétrifiée par les paroles de l’adolescente.


    — Eilistraée m’a demandé de la rejoindre dans son royaume pour partir à la recherche d’Abzagal.


    — C’est bien trop dangereux! s’écria sa mère d’une voix suppliante. Je sais que tu as déjà rencontré Lloth et que tu en as miraculeusement réchappé, mais, cette fois, elle ne te fera pas de cadeau. Qui sait même si elle n’a pas enlevé Abzagal précisément pour te tendre un piège?


    — Ta mère a raison, ajouta Edryss en se levant précipitamment. Je vais y aller, moi, et trouver Abzagal.


    Luna se leva à son tour, croisa les bras et regarda les deux femmes. Dans son regard gris clair se lisait toute sa détermination.


    — Eilistraée m’a confié cette mission, à moi, et à personne d’autre. Je ne suis pas venue vous demander la permission de partir. Je suis juste venue vous annoncer mon départ afin que vous préveniez Thyl, et demander à Edryss d’accomplir le rite qui me fera passer dans le monde des dieux. Acceptes-tu de me rendre ce service?


    Pâle comme la mort, Edryss jeta un coup d’œil vers Ambrethil, qui hésita quelques secondes avant de hocher imperceptiblement la tête.


    — Suis-moi, Luna. Je vais t’envoyer là-bas si tel est ton souhait.


    — Ce n’est pas mon souhait, rectifia Luna en lui offrant un sourire triste, mais mon destin.


    Au moment où elle emboîtait le pas à la prêtresse des elfes noirs, Luna sentit une main sur son bras. Elle pivota.


    — Sois prudente, ma fille! lui murmura Ambrethil.


    Elle déposa un baiser sur les cheveux argentés de Luna avant d’ajouter :


    — J’ai confiance en toi. Je sais que tu peux réussir et déjouer les plans de cette maudite Lloth qui nous empoisonne la vie depuis tant de siècles. Fais ce que tu as à faire, mais sois prudente, surtout, et reviens-moi vite. Je t’aime plus que tout.


    Ces paroles pleines d’affection réchauffèrent le cœur de Luna.


    — Merci, maman. C’est la première fois que tu m’encourages à accomplir mon destin. Je te promets que je ferai de mon mieux pour éloigner Lloth et les drows d’Ysmalia.


    — Je sais.


    Ambrethil l’étreignit une dernière fois. Elle laissa partir sa fille, le cœur lourd. Lorsque Luna quitta la salle, elle ne put retenir son chagrin plus longtemps et fondit en larmes. Elle avait tellement prié pour ne plus jamais entendre parler des drows! Elle avait tellement pris sur elle pour tenter d’oublier l’existence de sa fille cadette! Elle avait le pressentiment que ce jour funeste marquerait un tournant décisif dans l’histoire de sa vie.

  


  
    5


    Le rituel auquel Edryss soumit Luna ne fut guère long ni contraignant. La main gauche posée sur la statuette à l’effigie d’Eilistraée, la main droite sur le cœur, Luna se contenta de répéter avec application les paroles de la prêtresse. Les vers du cantique étaient courts et les mots, sibyllins, mais c’était la déesse en personne qui les avait autrefois soufflés à Edryss et leur effet ne se fit pas attendre. Une brume immaculée naquit du sol comme par enchantement et enveloppa la jeune fille dans un linceul blanc et compact. Lorsque les nappes brumeuses se dissipèrent, Luna avait disparu.


    L’adolescente n’avait rien senti. Ni peur, ni frisson, ni vertige, ni nausée. Elle qui se souvenait de sa descente vertigineuse dans le tunnel vertical qui menait à l’antre de Lloth en fut la première surprise. Cette fois, le voyage avait été aussi facile qu’un simple battement de cils. L’instant d’avant, Luna se tenait dans l’obscurité des appartements d’Edryss et, la seconde d’après, elle se trouvait au centre d’un édifice éclatant de blancheur. Ébahie, elle écarquilla les yeux et tourna la tête en tout sens pour observer avec attention le nouveau décor.


    Il s’agissait d’une chapelle, baignée de lumière. Sur les murs nus étaient gravées des lunes stylisées. Au plafond, des arabesques argentées serpentaient en une frise discrète, mais sublime. La nef centrale ne mesurait pas plus de vingt mètres de long sur quatre de haut, mais, au-dessus du chœur, une coupole transparente s’ouvrait sur le ciel toujours bleu du royaume des dieux. Les notes d’une lente mélopée s’égrainaient dans l’air, légères et discrètes.


    Luna sourit devant tant de beauté et de simplicité. Cet endroit, loin de la noirceur de la tour de Lloth et du luxe ostentatoire du palais de glace d’Abzagal, ressemblait à Eilistraée. Il était l’incarnation même de sa pureté, de sa bienveillance et de sa sagesse.


    Jamais Luna n’avait eu l’occasion de voir où vivait la déesse. Lorsque Eilistraée l’avait tirée des griffes de Lloth, elle venait tout juste de retrouver sa sphère. Elle n’avait donc pas eu le temps d’y bâtir un domaine à son image. Maintenant, grâce à la foi des bons elfes noirs, à leurs ferventes prières et à la dévotion d’Edryss, la déesse avait retrouvé force et vigueur. Sa chapelle en était la plus parfaite preuve.


    Luna n’osa pas crier pour appeler la maîtresse des lieux. Elle ne voulait pas risquer de rompre la quiétude qui régnait là. Elle hésita, puis fit quelques pas timides en direction de l’autel. La déesse ne devait pas se trouver bien loin.


    Soudain, une main se posa sur son épaule. Luna sursauta et fit volte-face, le cœur battant.


    — Sylnodel, enfin, te voilà!


    Semblable à une elfe de lune aux cheveux d’argent, gracieuse et filiforme dans sa longue robe blanche pailletée, Eilistraée se tenait devant elle, encore plus belle que dans ses souvenirs. Pourtant, elle ne souriait pas; ses grands yeux noirs reflétaient une tristesse infinie.


    — J’ai fait aussi vite que j’ai pu, s’excusa l’adolescente. Et je suis prête à partir à la recherche d’Abzagal. Avez-vous quelque indice?


    — Non.


    — Avez-vous une piste?


    — Non plus.


    — Ce n’est pas grave, je vais en trouver, moi. J’irai même voir Lloth s’il le faut. Elle ne me fait pas peur.


    La déesse sourit tristement devant l’enthousiasme débordant de la jeune mortelle.


    — Je crains que les choses ne soient plus aussi simples, à présent.


    — Pourquoi ça?


    — Acuarius a également disparu.


    La douce musique s’interrompit d’un coup. Soudain plongée dans le silence, la chapelle s’assombrit. Luna supposa que l’édifice réagissait aux états d’âme de sa propriétaire.


    — La situation est très inquiétante, reprit la déesse, lugubre. J’ignore comment ma mère s’y est prise, mais je sais qu’elle est responsable de la disparition de mes deux amis. Les dieux n’ont pas pour habitude de s’évaporer ainsi en abandonnant leur précieuse sphère derrière eux, surtout Abzagal et Acuarius qui sont des dieux uniques. J’aurai dû réagir dès que j’ai perçu la présence du démon en le neutralisant. Maintenant, il est trop tard. Si nous ne les retrouvons pas très vite, leur sphère va se dégrader et tomber en ruines avant de disparaître complètement. Il me faudra alors défaire le lien qui m’unissait à eux si je ne veux pas sombrer à mon tour.


    — Et qu’en est-il du Grand Putride? s’enquit Luna. Est-il toujours là?


    — Je voulais entrer en contact télépathique avec lui pour lui apprendre la mauvaise nouvelle, mais je n’y arrive pas.


    — Aurait-il également disparu? s’inquiéta Luna.


    Eilistraée secoua la tête.


    — Non, grâce au lien qui m’unit à lui, je sens qu’il est toujours dans sa sphère.


    Luna réfléchit un instant avant de froncer le front.


    — Êtes-vous certaine qu’Acuarius n’a pas voulu partir lui-même à la recherche d’Abzagal?


    — Certaine! Comme je te l’ai dit, jamais il n’aurait pris le risque de quitter sa sphère.


    L’adolescente tiqua.


    — Pourtant, il me semble bien qu’Abzagal n’avait pas sa sphère lorsqu’il est venu affronter Lloth, peu de temps avant votre intervention.


    — C’est vrai, concéda la déesse, mais, en agissant de la sorte, il avait enfreint nos règles. Je te rappelle que les anges l’ont sévèrement châtié pour cette infraction. Abzagal est resté plusieurs jours privé de sphère. Les avariels n’ont plus eu aucune nouvelle de lui pendant plusieurs mois. Ils ont d’ailleurs cru que leur protecteur les avait abandonnés. Jamais Acuarius n’aurait pris ce risque.


    Luna médita un moment les paroles de la déesse. « Un démon qui rôde. Des dieux qui disparaissent. Des sphères qui s’étiolent. Il n’y a pas de doute possible, Lloth est bien derrière tout cela. Mais que cherche-t-elle? Et qui sera le prochain sur sa liste? »


    L’évidence, aussi douloureuse qu’implacable, s’imposa d’un coup à son esprit.


    — Eilistraée, vous êtes en danger!


    La déesse hocha la tête.


    — Je sais. Mais qu’y puis-je? J’ai déployé des formules de protection supplémentaires autour de ma chapelle et je surveille sans arrêt les abords de ma sphère. Si le moindre démon ose s’approcher, il implosera sur-le-champ et retournera d’où il vient. Mais j’ai bien peur que cela soit inutile. Je pense que ma mère a trouvé autre chose qu’un simple démon pour nous nuire. Acuarius aussi était sur ses gardes et cela ne l’a pas empêché de se faire avoir. Pourtant, il était très puissant, le plus puissant de nous quatre, sans doute.


    — Vous pensez que Lloth aurait pu s’allier à un autre dieu en vue de vous nuire?


    — Oh non! Ma mère n’a confiance en personne et elle méprise toutes les autres divinités. En réalité, je soupçonne plutôt ma mère d’avoir fait appel à un mortel.


    — À un mortel?


    — En effet. Vous êtes les seuls à pouvoir pénétrer nos sphères. Aucune protection ne peut vous en empêcher; c’est ainsi. Ayant compris que son démon ne pouvait rien contre nous, Lloth aura sans doute fait appel à un mage drow pour accomplir sa vile besogne.


    — Ce qui est étrange, c’est que vous ne vous soyez rendu compte de rien.


    — C’est vrai, fit Eilistraée, pensive. C’est bien ce qui m’inquiète, justement.


    — Croyez-vous que le Grand Putride soit de taille à résister à ce sorcier?


    — Je crains que non, lâcha la déesse dans un soupir de désespoir. D’ailleurs, puisque tu abordes le sujet, j’ai un service à te demander.


    — Tout ce que vous voudrez! Je suis là pour ça, non?


    — J’aimerais que tu ailles le chercher. S’il me rejoignait dans ma chapelle, nous unirions nos forces et nous serions de taille à lutter contre Lloth. Cours le trouver. Je sais que tu sauras trouver les mots pour le convaincre de venir.


    — Mais… je croyais qu’un dieu n’avait pas le droit de quitter sa sphère!


    — Rappelle-toi que nos sphères sont liées, Sylnodel. Nous avons par conséquent le droit de nous déplacer d’une sphère à l’autre, comme si c’en était une seule, immense et unique.


    Luna leva les yeux au ciel.


    — C’est bien compliqué, tout ça! Mais c’est d’accord, je vais lui dire de venir. Heu! mais s’il me demande pourquoi ce n’est pas vous qui vous déplacez chez lui, que dois-je lui répondre?


    — Délaisser ma chapelle pour me rendre dans ses marécages? s’étonna la déesse comme si l’idée ne l’avait même pas effleurée. Eh bien, s’il te pose la question, dis-lui que mon domaine est mieux protégé que le sien. Allez, file, courageuse petite mortelle!


    Luna allait s’élancer dans l’allée centrale de la chapelle quand elle se ravisa.


    — Vous ne me faites pas don d’un pouvoir?


    — Pour quoi faire? Si je t’envoyais à l’autre bout du royaume des dieux, ce serait nécessaire, mais là…


    Luna réprima une moue de déception. Elle tourna les talons afin de satisfaire au plus vite à la demande que venait de lui adresser la déesse et franchit le seuil de la chapelle en courant. Elle s’étonna à peine de se retrouver dans un jardin joliment fleuri, juché au sommet d’une colline. En contrebas, on apercevait deux autres mondes, radicalement différents de celui d’Eilistraée.


    À gauche, des rochers volcaniques tombaient à pic dans une mer de la taille d’un lac. Sa couleur bleu turquoise et sa transparence rappelaient celles du lagon d’Ysmalia. Luna eut un pincement au cœur en pensant à ses amis restés là-bas, mais elle les relégua bien vite dans un coin de son esprit pour se concentrer sur sa mission. Mue par son insatiable curiosité, elle approcha du bord et plissa les yeux. Au fond de la sphère d’Acuarius se trouvait un palais de corail d’où s’échappaient des bancs de poissons multicolores. À ce moment, Luna se rappela avoir déjà vu cette sphère lors de sa première visite dans le royaume des dieux. Elle hésita à plonger depuis les rochers pour traverser à la nage le domaine du dieu des océanides. Finalement, elle songea qu’elle irait beaucoup plus vite en courant.


    Elle opta donc pour le vallon enneigé qui s’étendait à sa droite. Ses bottes s’enfoncèrent dans la neige en crissant, mais nul flocon ne dansait plus dans l’air comme avant. Sans Abzagal pour régner sur sa sphère, celle-ci se détériorait d’heure en heure. Déjà le superbe palais de glace avait commencé à fondre. Les tourelles dégoulinaient et des mares grandissaient au pied des murs translucides, formant des douves de mauvais augure. Luna s’en attrista. Elle appréciait Abzagal. De voir sa sphère se déliter ainsi la rendait sincèrement malheureuse. Sans compter que Thyl devait être une nouvelle fois désespéré de voir son lien avec son dieu rompu. Luna se jura intérieurement de faire au plus vite pour retrouver Abzagal.


    En essayant d’ignorer la déliquescence de la sphère qu’elle avait connue grandiose, elle accéléra et s’engagea dans une immense forêt de pins. Au détour du chemin, elle manqua de glisser dans une flaque de neige fondue et retrouva de justesse son équilibre. Sa course prit fin au pied d’un marécage boueux. Luna s’arrêta, à bout de souffle, mais un haut-le-cœur irrépressible lui retourna l’estomac lorsqu’elle perçut l’odeur nauséabonde qui régnait en cet endroit. « Cornedrouille! Quelle puanteur! songea-t-elle en plaquant sa main sur son nez. Ça fait longtemps que je n’ai pas senti quelque chose d’aussi… putride! »


    Elle comprit pourquoi Eilistraée préférait que ce soit le dieu des elfes sylvestres qui vint chez elle et non l’inverse. En réprimant un sourire, elle s’aventura dans le marais avec prudence pour ne pas glisser dans l’une des mares qui bouillonnaient de part et d’autre du sentier. À la surface de l’eau verdâtre bourdonnaient de grosses mouches qui pondaient des chapelets d’œufs gluants sur des algues filandreuses. Luna grimaça de dégoût et détourna le regard. Elle avisa alors une butte d’herbe verte et jugea opportun d’y grimper pour observer les alentours. Elle voulait essayer de trouver quelque construction qui ressemblât à un palais. Quoiqu’elle doutât que le Grand Putride vécût dans une belle demeure. Il devait plutôt habiter dans une modeste cabane, ou pourquoi pas dans une grotte.


    Luna mit ses mains en visière et scruta la dense végétation du marécage. Comme elle s’en doutait, aucun château, aucune forteresse, ni maison ni toute autre forme d’habitation civilisée ne lui apparut. Seul un arbre plus haut que les autres et anormalement large attira son regard vers la gauche. « Allons voir par là! » songea-t-elle.


    Mais à peine fut-elle descendue de son promontoire qu’une lame effilée se plaqua brutalement contre sa gorge.


    — Pas un geste! dit une voix inconnue sur un ton autoritaire.
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    Assis au pied d’un palmier, Kendhal contemplait la mer grise et houleuse, le regard rivé sur l’horizon plombé. Un orage se préparait au loin. Bientôt une pluie torrentielle se déverserait sur la verte Ysmalia, lui apportant un peu de fraîcheur bénéfique. Puis, la canicule reviendrait et leur ferait regretter ce trop court moment de répit.


    L’air était lourd, le cœur du jeune homme aussi. Cela faisait trois jours déjà que Luna était partie au royaume des dieux, trois jours qu’il avait trouvé le parchemin glissé sous sa porte.


    


    Kendhal,


    Eilistraée m’est apparue en songe. Lloth menace nos dieux protecteurs ; nous sommes en danger. Je pars pour le royaume des dieux. Préviens Elbion et embrasse-le pour moi.


    Luna


    


    À la première lecture, le jeune homme avait failli s’étrangler. Luna ne lui avait-elle pas promis en rentrant d’Outretombe qu’elle ne s’éloignerait plus jamais de lui? De rage, il en aurait déchiré le papier. Puis l’évidence l’avait rendu à la raison. Eilistraée m’est apparue. Après tout, si la déesse en personne était venue lui demander de l’aide, Luna n’avait d’autre choix que d’accepter, mais Kendhal aurait cent fois préféré qu’elle lui annonce son départ de vive voix. Il aurait peut-être pu la convaincre de le laisser l’accompagner. À deux, ils auraient été plus forts.


    Comme si ce maigre parchemin contenait l’essence même de Luna, Kendhal l’avait relu et relu. Et, plus il l’avait relu, plus la froideur de son amie lui avait paru évidente. On pouvait difficilement faire mot plus concis et plus impersonnel. Si au moins elle avait commencé sa lettre par mon amour, ou même par Kendhal chéri, mais non, elle avait juste écrit son prénom à la va-vite, comme s’il s’agissait d’une connaissance parmi tant d’autres. Il en allait de même pour la signature; elle aurait pu signer ta princesse adorée, ou simplement ta Luna, au lieu de se contenter de son seul prénom. Mais, le pire, c’était l’allusion à Elbion : Embrasse-le pour moi. Et quoi encore? Pourquoi son frère avait-il droit à un baiser et pas lui? Ça, c’était fort!


    Par loyauté, Kendhal était allé trouver le loup pour le mettre au courant du départ précipité de Luna, mais il avait évidemment refusé de l’embrasser.


    Et maintenant, seul et désespéré, Kendhal attendait le retour de Luna avec une angoisse grandissante. Il avait en effet très peur de ce que Lloth manigançait dans les ténèbres de sa tour. Luna avait-elle la moindre chance d’en ressortir victorieuse?


    Il soupira et ferma les yeux pour prier Eilistraée. « Je vous en supplie, bonne déesse, protégez Luna que j’aime plus que tout au monde. Aidez-la à vaincre Lloth. Surtout, faites qu’elle me revienne vivante. Oui, faites qu’elle s’en sorte cette fois encore. »


    Pourtant, autre chose préoccupait Kendhal. Il ne pouvait s’empêcher de se demander quels sentiments Luna éprouvait réellement pour lui. Son attitude après l’inauguration d’Aqualia, la froideur du billet et son départ précipité en disaient plus long que les mots. Kendhal contracta la mâchoire pour contenir ses larmes. Si lui était toujours aussi éperdument amoureux d’elle, il se rendait bien compte que Luna avait changé. Depuis qu’ils s’étaient installés à Ysmalia, son amie s’était peu à peu détachée de lui. Certes, ils passaient encore du bon temps ensemble, mais rares étaient les moments de tendresse. Les baisers et les caresses s’étaient espacés, ils s’étaient progressivement estompés jusqu’à devenir presque inexistants. Si Luna ne semblait pas en souffrir, lui, en revanche, en éprouvait une profonde tristesse. Kendhal avait besoin de cette intimité pour lui prouver son amour. Pourtant, il n’était pas du genre à se voiler la face; la vraie question qui le taraudait, c’était de savoir si Luna l’aimait encore. Le considérait-elle à présent comme un simple ami, ou comme l’homme avec qui elle souhaitait passer le restant de sa vie? Cela faisait un moment déjà que le jeune homme mourait d’envie de lui poser franchement la question, mais il craignait toujours de l’effaroucher, de la braquer ou, pire, d’essuyer ses moqueries.


    Il passa une main sur son visage comme pour chasser sa mélancolie. Pour se redonner espoir, il se promit que, dès le retour de Luna, il ferait appel à son courage et lui proposerait de célébrer leurs fiançailles. Ainsi, il serait fixé sur ses sentiments.


    Mais ça, c’était si Luna revenait, bien sûr…


    Un roucoulement rauque le tira soudain de sa mélancolie. Les colombes et les tourterelles étaient suffisamment rares à Ysmalia pour que ce chant attirât son attention. Il chercha l’oiseau des yeux, étonné, mais il se raidit en apercevant le pigeon gris qui avançait sur le sable humide, en quête de quelque nourriture à avaler. Il se dandinait d’une patte sur l’autre, ses petites ailes irisées d’émeraude et de pourpre plaquées contre son abdomen maigrichon. Le volatile semblait affaibli et affamé, comme s’il n’avait pas mangé depuis des jours, même des semaines.


    « Comme s’il avait fait un long voyage! » comprit Kendhal avec stupeur.


    Son regard d’ambre accrocha alors la petite bague dorée qui entourait l’une des pattes de l’oiseau. Un pigeon voyageur!


    De plus en plus intrigué, Kendhal se mit lentement à genoux et entreprit d’avancer à quatre pattes sans faire de gestes brusques pour ne pas effrayer l’animal. Lorsqu’il ne fut plus qu’à un mètre de lui, il s’immobilisa un instant et l’attrapa d’une main sûre.


    Habitué à être manipulé, le pigeon ne chercha ni à se débattre ni à s’échapper. Kendhal ôta le fin parchemin roulé dans la bague et reposa délicatement le volatile sur le sable. Avec mille précautions, il déroula la mince bandelette de papier.


    


    Ma pistounette,


    Retrouve-moi au point le plus à l’ouest de la forêt de ton enfance. Il est temps que tu retournes là où tout a commencé pour affronter ta sœur. Je compte sur ta diligence et ta discrétion. Si ton frère de lait est toujours à tes côtés, emmène-le.


    Ton mentor qui n’a jamais cessé de penser à toi.


    


    Kendhal retint un hoquet.


    Ma pistounette!


    Il s’agissait à l’évidence d’un message pour Luna. Mais c’était impossible! Il y avait moins d’une chance sur un million pour qu’un pigeon porteur d’une lettre destinée à Luna se pose à côté de lui, là et maintenant.


    Kendhal relut le mot trois fois avant d’être convaincu qu’il ne se trompait pas.


    — Ça n’est pas le fruit du hasard! s’exclama-t-il. C’est le destin! J’étais en train de penser à Luna et voilà qu’un message pour elle me tombe du ciel, signé du Marécageux en plus. Cela veut dire qu’il est toujours vivant. Oh, c’est formidable, vraiment! Luna va sauter de joie quand elle l’apprendra.


    « Elbion aussi! Il faut que j’aille le prévenir! » songea-t-il avant de se raviser.


    Le frère de Luna avait beaucoup vieilli. Certes, le remède concocté par Viurna lui redonnait une vigueur certaine, mais sa santé demeurait fragile. Le départ de Luna pour le royaume des dieux l’avait beaucoup affecté. Depuis, il était devenu taciturne, il sortait peu et s’alimentait moins, au grand dam de Scylla.


    Kendhal jugea finalement préférable de ne rien dire à Elbion pour le moment. À son retour, Luna aviserait quant à l’opportunité de le mettre au courant. Sans attendre davantage, il s’élança en direction de Belcastel pour annoncer la nouvelle à Ambrethil.


    


    Lorsque Kendhal se présenta tout essoufflé dans les appartements de la mère de Luna, il la trouva en grande conversation avec Darkhan.


    — Ah, Kendhal, tu tombes bien! s’exclama le guerrier à la peau noire. J’ai une bonne nouvelle à t’annoncer.


    — Ça alors! Moi aussi! Figurez-vous que je viens d’intercepter un…


    — … Un message du Marécageux?


    — Adressé à Luna!


    Les deux hommes éclatèrent de rire.


    — Toi aussi? s’exclama Ambrethil, abasourdie. Eh bien, c’est une sacrée coïncidence.


    Darkhan fit la moue.


    — Que ces deux pigeons soient arrivés le même jour, c’est une coïncidence indéniable, mais je crois que, tôt ou tard, nous aurions reçu ces deux messages. Je gage même que nous ne serons pas les seuls à lire ce qu’ils contiennent. Toute la région va être inondée de pigeons.


    — Qu’est-ce que tu veux dire? s’étonna Kendhal.


    — Le Marécageux n’a rien laissé au hasard. Il savait que nous avions pris la mer, mais il ignorait où nous nous trouvions. S’il voulait absolument que sa missive parvienne à Luna, il a dû envoyer des centaines de pigeons en direction de l’ouest. Nous allons donc en recevoir beaucoup plus que deux.


    — Mais, alors, n’importe qui pourra tomber sur ce message? s’inquiéta Ambrethil.


    — Oui, mais ce n’est pas n’importe qui qui peut le comprendre. Regarde, le Marécageux a pris soin de n’écrire aucun prénom, de même qu’il n’a cité aucun lieu. Personne d’autre que nous ne peut deviner à qui s’adresse ce message et qui en est l’auteur.


    — C’est très astucieux de sa part, fit Kendhal, admiratif.


    — Dommage que Luna ne soit pas là pour apprendre la nouvelle, reprit Darkhan d’une voix grave. Et, à mon avis, elle n’est pas prête de revenir.


    — Pourquoi cela? s’inquiéta Kendhal.


    — D’après ce que Luna m’a raconté, le temps au royaume des dieux passe infiniment moins vite qu’ici. Trois jours pour nous ne représentent que quatre ou cinq heures pour elle.


    Kendhal, qui avait oublié ce détail, se rembrunit d’un coup.


    — C’est aussi bien ainsi, déclara Ambrethil.


    Les deux hommes se retournèrent en même temps pour la regarder avec ahurissement. Devant leur incompréhension, la reine des elfes de lune haussa les épaules comme s’il s’agissait d’une évidence.


    — Je sais que Luna adore se fourrer dans ce genre de guêpier. Le danger l’a toujours attirée comme un aimant. Mais, cette fois, c’est moi qui vais partir à sa place.


    À ces mots, Darkhan faillit s’étouffer. Il toussa, écarlate, avant de s’écrier :


    — Avec tout le respect que je te dois, ma tante, tu plaisantes, j’espère?


    — Absolument pas! Dans ce message, le Marécageux fait clairement allusion à Sylnor. Je crois que le temps est également venu pour moi de retourner là où tout a commencé, c’est-à-dire à Rhasgarrok. Et puis, ce n’est pas à Luna d’affronter sa sœur; cette histoire ne la concerne plus. S’il y en a une qui doit aller trouver Sylnor, c’est moi. Après tout, c’est ma fille!


    Darkhan secoua la tête, plus agacé que jamais.


    — C’est beaucoup trop dangereux. Luna côtoie le danger depuis qu’elle est toute petite, ce qui n’est guère ton cas.


    Comme Ambrethil croisait les bras, l’air renfrogné, Darkhan étaya ses propos.


    — Depuis combien de temps n’as-tu plus pratiqué la magie de guerre? À quand remonte ton dernier duel? Ton dernier combat à mains nues? Ta dernière…


    Excédée, la reine ne le laissa pas continuer.


    — Mais je sais manier les mots, Darkhan. Je ne compte pas affronter Sylnor physiquement. Ce que je veux, c’est parler avec elle, la ramener à la raison et, pourquoi pas, à la maison…


    — Mais c’est pure folie! s’emporta son neveu. Il faut que tu te mettes une bonne fois dans la tête que ta fille cadette n’est plus une enfant naïve et influençable, mais la puissante matriarche des drows, plus cruelle et sanguinaire encore que toutes les autres. Ne me force pas à te rappeler quelles souffrances elle a infligées à notre peuple. Ce serait du suicide que de te rendre à Rhasgarrok!


    — Eh bien, accompagne-moi, fit Ambrethil avec une lueur de défi dans les yeux.


    Un froid glacial retomba dans le salon. Décontenancé par la requête inattendue de sa tante, Darkhan interrogea Kendhal du regard. Mais le jeune homme se voyait mal donner son avis sur une affaire aussi personnelle.


    Ambrethil fit un pas vers son neveu pour lui prendre les mains. Sa voix était douce et ses yeux suppliants.


    — Je sais que ma mission est peut-être vouée à l’échec, mais comprends-moi, Darkhan, j’ai besoin de revoir Sylnor. Elle n’était qu’un bébé lorsque son père me l’a enlevée. Je n’ai jamais pu dire à ma fille combien je l’aimais. Je veux pouvoir le lui dire en face au moins une fois dans ma vie.


    Elle fit une pause, émue aux larmes, avant de reprendre :


    — Jamais je ne trouverai la paix tant que je n’aurai pas essayé de la convaincre qu’elle se trompe de voie. Si je dois mourir, eh bien! je mourrai heureuse d’avoir essayé. Essayer, tu comprends? C’est tout ce que je demande.


    — Mais vous ne pouvez pas mourir, fit Kendhal. Luna a besoin de vous.


    — Non, Luna a grandi. Et c’est de toi dont elle a besoin, maintenant. Ma fille aînée a trouvé l’amour grâce à toi. Mais Sylnor, elle, ignore jusqu’au sens profond de ce mot. Je veux le lui faire découvrir avant qu’il ne soit trop tard.


    Elle se tourna vers Darkhan.


    — Toi qui as un fils, tu sais à quel point l’amour qu’on porte à nos enfants est fort. C’est un lien indéfectible qui nous unit pour toute la vie, et ce, quels que soient les chemins qu’on prend. Pendant des années, j’ai essayé d’entrer en contact télépathique avec Sylnor, en vain. À la suite des exactions qu’elle a commises avec son armée, j’ai tenté de l’oublier, en vain également. Darkhan, je t’en supplie, laisse-moi une chance de revoir ma fille au moins une fois. Et tant pis si j’y laisse la vie, je partirai l’esprit en paix.


    Darkhan baissa les yeux et exhala un long soupir.


    — C’est d’accord, j’accepte de t’accompagner, mais à une condition.


    — Laquelle? s’enquit Ambrethil, le cœur battant.


    — Laisse Edryss et Platzeck venir avec nous. Nous ne serons pas trop de trois elfes noirs pour t’escorter dans les ruelles funestes de la cité maudite.


    Le visage d’Ambrethil se fendit d’un sourire gorgé de reconnaissance. Kendhal profita de ce moment pour faire un pas vers elle.


    — Moi aussi, je veux venir avec vous! s’écria-t-il.


    Avant même qu’Ambrethil ait pu dire quoi que ce soit, Darkhan s’interposa avec sévérité.


    — Non, Kendhal, ta place n’est pas à Rhasgarrok.


    — Mais…


    — Je ne remets pas en cause ta valeur ni ton courage. Je sais que tu ferais un allié de choix, mais un elfe doré ne restera pas en vie deux minutes dans la cité maudite. Rappelle-toi lorsque tu as failli être vendu aux enchères. Platzeck, Edryss et moi, nous pourrons protéger Ambrethil qui se fera passer pour notre prisonnière, mais, si tu nous accompagnais, nous aurions du mal à assurer votre sécurité. Deux prisonniers de cette valeur attiseraient trop de convoitises. Tu comprends?


    — En outre, compléta Ambrethil, il vaut mieux que tu restes à Belcastel. Thyl va aller vivre à Aqualia, et ce sera à toi d’assurer l’intendance du château et la sécurité de notre peuple.


    — Et je pense que tu es le mieux placé pour accueillir Luna lorsqu’elle rentrera. Nous ignorons quelles épreuves elle endure actuellement, mais il est certain qu’elle aura besoin de réconfort à son retour. Qui mieux que toi pourra le lui offrir?


    Darkhan assortit sa question d’un sourire complice, mais Kendhal n’y répondit pas. S’il comprenait parfaitement la logique des arguments de l’elfe noir, il doutait sincèrement que Luna lui sautât dans les bras à son retour.


    — Soit, concéda-t-il de mauvaise grâce, je vais rester là. Vous pouvez vous fier à moi pour protéger la citadelle et attendre Luna. Partez tranquilles.


    — Avant de m’embarquer, je te confierai une lettre pour Luna, ajouta Ambrethil. Elle comprendra ainsi les raisons de mon départ. Je compte sur toi pour la consoler et l’empêcher de venir me rejoindre. Le destin de Sylnor ne la concerne plus.


    Comme le jeune homme hochait la tête, Ambrethil l’étreignit avec chaleur.


    — Merci, Kendhal. Tu es vraiment une personne de valeur et ma fille a énormément de chance de t’avoir à ses côtés. Si le sort fait que je ne puisse assister à vos noces, tu as d’ores et déjà ma bénédiction.


    Le cœur de Kendhal se comprima, lourd d’une tristesse infinie. Les noces étaient bien aléatoires!
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    — Pas un geste!


    Tétanisée, Luna s’immobilisa et cessa même de respirer de peur de voir la lame froide et tranchante cisailler la peau de son cou.


    — Fort bien! fit son agresseur en ricanant. Je vois que tu comprends vite. Maintenant, si tu ne veux pas finir égorgée, tu vas gentiment répondre à mes questions. Entendu?


    Luna devina au son de la voix que celui qui la menaçait était jeune et d’un rang social élevé. Ses intonations étaient claires, presque élégantes, et son élocution était policée. Pourtant, chacun de ses mots semblait empreint d’une froide cruauté. Était-ce l’émissaire de Lloth, le mage noir auquel Eilistraée avait fait allusion?


    Avant de déchaîner son orbe d’énergie, Luna voulut utiliser ses capacités de legilimens pour sonder l’esprit de son agresseur et savoir ce qu’il avait fait aux alliés d’Eilistraée. Malgré ses efforts, elle ne put capter aucune pensée. Ou bien il était extrêmement doué en occlumancie, ou bien il n’avait pas de cerveau.


    — Entendu? répéta l’homme en appuyant davantage sur la lame.


    — Oui… oui, croassa Luna, terrifiée.


    L’étranger ne plaisantait pas et, s’il s’agissait bien d’un sorcier drow comme elle le supposait, il ne lui ferait pas de cadeau. Il était temps de lui sortir le grand jeu.


    — Bon, je préfère! reprit son agresseur. Qui es-tu et que fais-tu là? Es-tu une déesse, une mortelle, ou bien une démone? Est-ce Eilistraée qui t’a appelée ou invoquée? Est-ce elle qui t’a demandé de prévenir le Grand Putride?


    Mais Luna ne l’écoutait plus. Toute son attention était centrée sur l’orbe qui grandissait dans son esprit et qui s’apprêtait à jaillir pour frapper l’importun. La difficulté était de doser la force intérieure qui bouillonnait et palpitait à présent en elle de manière à seulement assommer son ennemi et non le tuer. Elle aussi avait quelques questions à lui poser.


    — Réponds! gronda l’homme, à bout de patience.


    Luna ouvrit les yeux et libéra sa puissance. À son grand étonnement, au lieu de fuser vers sa cible, sa force mentale resta un moment en suspens, statique, immobile, comme hésitante, avant de refluer brusquement dans son propre corps, la laissant pantelante. Luna s’affaissa, prise d’un vertige. La poigne de son agresseur se resserra autour d’elle pour l’empêcher de tomber. La pointe de la lame entailla sa peau diaphane. L’adolescente poussa un cri de douleur, mais l’homme ne relâcha pas son étreinte pour autant.


    — Réponds! Il en va de ta vie.


    — Heu… je ne sais pas, balbutia la jeune fille, perdue. C’était quoi la question, déjà?


    — Tu te moques de moi, ou quoi? Ton petit jeu commence à m’agacer. Qui es-tu et que fiches-tu là?


    Le cerveau de Luna se mit à fonctionner en accéléré. Son pouvoir mental n’avait eu aucun effet sur son agresseur. Était-il immunisé? Lloth l’avait-elle préparé à ce genre d’attaque? Ou bien Luna s’était-elle trompée depuis le début? Son agresseur n’était peut-être pas un mortel, mais un démon invoqué par la déesse araignée.


    Son sang ne fit qu’un tour. Puisque la magie ne fonctionnait pas sur lui, il fallait essayer autre chose. Imperceptiblement, elle courba les épaules et baissa la tête, comme dans un geste de soumission. La lame appuya davantage sur sa plaie, mais, toute à son plan, elle choisit d’ignorer la douleur. D’un geste extrêmement rapide, elle projeta sa tête en arrière de toutes ses forces. Son crâne percuta violemment le visage de son agresseur. Un gémissement sourd lui indiqua qu’elle avait mis dans le mille. La lame s’éloigna soudain de son cou. D’un coup de coude, elle se dégagea brusquement. Alors qu’elle allait faire volte-face, elle avisa le poignard dans la main de son agresseur. Une main à la peau anthracite! Elle avait raison dès le début, il s’agissait bien d’un drow.


    Très vite, une idée s’imposa à elle. Le moment était venu de mettre en pratique les cours de Lyanor. En une seconde, les yeux de Luna se verrouillèrent sur l’arme et l’arrachèrent à son propriétaire. La télékinésie était incontestablement un précieux atout. Le poignard exécuta une élégante courbe dans l’air avant de retomber plus bas dans l’herbe. Sans réfléchir, Luna se précipita au pied de la butte pour être la première à le récupérer. Avec souplesse et vélocité, elle bondit, exécuta une roulade et, à quatre pattes, elle tâtonna prestement dans l’herbe humide pour trouver l’arme. Soudain, sa main droite rencontra le manche du coutelas. « Une araignée stylisée! nota-t-elle, non sans une pointe de fierté. Cet homme est bien un envoyé de Lloth. C’est elle qui l’a rendu inaccessible à mon orbe d’énergie, car elle savait que je possédais ce pouvoir. Maudite déesse! »


    Sa haine l’emplit d’une force nouvelle. Plus déterminée que jamais à découvrir où étaient les dieux disparus, elle dégaina sa propre dague. Une arme dans chaque main, elle se retourna et cria, menaçante :


    — Je n’ai pas peur de toi, sale drow!


    Mais, sur le promontoire, il n’y avait plus personne.


    Luna s’empressa de gravir la pente et constata, dépitée, que le drow avait bel et bien fui. Tous ses sens aux aguets, elle observa les alentours avec attention, mais aucun mouvement dans les fourrés et les buissons n’attira son regard. Aucun bruit suspect n’alerta son ouïe. C’était comme si son ennemi s’était évaporé.


    « À moins qu’il possède la faculté de se rendre invisible… songea Luna en réprimant un frisson d’angoisse. Dans ce cas, peut-être est-il toujours là, juste à portée de main, à m’espionner ou à attendre le bon moment pour me trucider… »


    Elle écarta les deux bras d’un coup et, comme pour blesser son adversaire invisible, elle se mit à agiter ses armes en tous sens. Les lames sifflèrent dans l’air, rapides et mortelles, mais ne rencontrèrent aucun obstacle. Inutile de s’agiter ainsi, le drow n’était plus sur la colline.


    Luna rengaina son arme et s’efforça de reprendre son souffle et ses esprits. Alors seulement elle ressentit une douleur vive et piquante au cou. Elle passa délicatement ses doigts sur la plaie causée par la dague et constata qu’elle n’était guère profonde, mais qu’elle saignait abondamment. Elle y pressa sa paume. Elle s’apprêtait à prononcer une formule de guérison quand une pensée aussi soudaine que terrifiante vint parasiter sa concentration. Son agresseur n’avait-il pas évoqué le nom du Grand Putride? Ne lui avait-il pas demandé si elle était là pour le prévenir, ou quelque chose de ce genre?


    « Le Grand Putride est en danger! »


    Délaissant sa blessure, Luna s’élança vers le marécage. Mue par un sentiment d’urgence, elle se précipita vers l’immense arbre aperçu un peu plus tôt au cœur du marécage. En évitant les racines traîtresses, les mares en putréfaction, les épines acérées des arbustes, Luna courut le plus vite qu’elle put. Au fond de son cœur, elle priait pour ne pas arriver trop tard. Quand elle vit une porte se dessiner sur le tronc rugueux du chêne éternel, elle remercia une fois de plus son intuition. Avec un peu de chance, elle aurait devancé le drow et pourrait tenter de protéger le dieu des elfes sylvestres.


    Hélas! une fois devant la porte, elle maudit le sort, car le battant était déjà entrouvert. Son poing se resserra sur le manche du poignard drow qu’elle tenait toujours, tandis que son pied écartait davantage la porte qui grinça légèrement. Retenant son souffle, Luna jeta un coup d’œil dans les entrailles sombres de l’arbre avant de s’y glisser courageusement. Elle referma le battant comme il l’était avant son passage et resta là quelques secondes, plantée sur le seuil de la demeure du Grand Putride, se demandant quoi faire. Devait-elle crier pour alerter le maître des lieux? Mais ne risquait-elle pas, en agissant ainsi, de signifier sa présence à son ennemi?


    Dubitative, Luna fit quelques pas dans la cabane enténébrée. Ses yeux réagirent immédiatement en rétractant leur pupille pour lui permettre d’y voir comme en plein jour. L’adolescente reçut alors un sacré choc.


    Elle n’était pas dans une simple maisonnette comme elle l’avait tout d’abord cru, mais dans un immense vestibule. Il était étonnamment plus grand que le tronc extérieur et s’ouvrait sur cinq arches gigantesques, surmontées d’étranges sculptures. Cinq couloirs qui semblaient interminables partaient de ce hall digne des plus grands châteaux. L’inquiétant endroit était assurément plein de magie. Luna eut une nouvelle hésitation. S’élancer au hasard devant elle et prendre le risque de se perdre comme de perdre du temps?


    — Y a quelqu’un? appela-t-elle à voix basse, consciente que sa question était à peine audible. Grand Putride, êtes-vous là?


    Devant l’absence de réponse, elle renouvela son appel, mais mentalement, cette fois. Si le dieu était dans sa demeure, peut-être pourrait-il entendre son message télépathique. Sa deuxième tentative n’eut pas plus de succès que la première.


    D’un pas timide, elle s’avança au centre du vestibule et inspecta les sculptures réalisées au-dessus des arches; peut-être lui fourniraient-elles un indice sur la direction à prendre. Cinq créatures difformes, à demi animales et à demi elfiques, s’y trouvaient représentées en position assise. Ces étrangetés au corps de crapaud, de poisson, de limace, de serpent et de rat qui possédaient des attributs d’homme ou de femme avaient un aspect effrayant. On aurait presque dit des démons hybrides venus d’Outretombe. Mal à l’aise, l’adolescente frissonna.


    Tout à coup un cri lointain la fit sursauter. Elle s’immobilisa, le cœur battant, et tendit l’oreille, mais le silence, profond comme un gouffre, semblait avoir absorbé le cri aussi soudain que ténu. Elle se demandait même si elle n’avait pas rêvé quand un bruit de verre brisé sonna l’alarme dans son cerveau.


    « Non, ce n’était pas un rêve! Le drow a trouvé le Grand Putride et ils se battent. Il faut que j’aille l’aider avant qu’il soit trop tard. »


    Sans réfléchir, Luna attrapa sa dague de la main gauche et s’élança dans l’un des couloirs de droite. Les yeux exagérément globuleux d’un crapaud cornu aux affreuses mains crochues la regardèrent passer sans ciller.


    Ignorant les couloirs secondaires et les portes latérales, elle courut droit devant elle sans ralentir. Cet endroit était vraiment immense. Il devait s’étendre sous le marais tout entier. Soudain, les yeux de l’adolescente distinguèrent un halo lumineux qui provenait d’une double porte entrouverte. Luna fit irruption dans la pièce ainsi offerte en brandissant ses deux armes.


    — Que personne ne bouge! cria-t-elle.


    Mais la salle était vide. Luna pesta entre ses dents.


    Avec ses étagères surchargées de fioles poussiéreuses et de pots multicolores, avec sa grande table surmontée d’un alambic, cette pièce ressemblait à un laboratoire. Le feu qui crépitait doucement dans la cheminée semblait indiquer que quelqu’un y travaillait encore très récemment.


    — Grand Putride? risqua Luna sans baisser la garde.


    Personne ne lui répondit. Le maître des lieux semblait avoir abandonné précipitamment ses activités.


    Luna nota qu’une porte ouverte se trouvait à l’opposé de celle par laquelle elle était entrée et elle traversa la salle à pas de loup. Elle contournait la large table en bois massif quand ses pieds crissèrent désagréablement sur le sol. Elle baissa les yeux, craignant d’avoir commis une bévue ou marché sur quelque chose d’important, et découvrit un cube en verre noir, ou plutôt ce qu’il en restait, puisque l’objet, brisé en une multitude de morceaux plus ou moins gros, semblait avoir été brutalement jeté sur les dalles de pierre. De ses bottes, Luna venait de réduire l’un des fragments épars en une poussière noire comme du charbon.


    Intriguée, elle posa le poignard drow sur la table et se baissa pour toucher l’étrange matière du bout du doigt. C’était aussi doux et fin que de la craie, mais, lorsque l’adolescente frotta son doigt contre son pouce, la poussière disparut complètement, comme dissoute par ce simple contact. Luna se demanda si le bruit de verre brisé qu’elle avait entendu juste après le cri provenait de la chute de ce curieux objet.


    Toute à son étonnante découverte, elle n’entendit pas l’homme entrer dans la pièce et se jeter sur la table pour récupérer son arme. Lorsqu’elle leva la tête, il était trop tard. Une poigne d’acier lui enserrait à nouveau la gorge, tandis que le poignard à l’effigie de Lloth touchait déjà ses côtes.


    — Jette ton arme! lui ordonna le sorcier drow en plongeant ses yeux dans les siens.


    N’ayant pas d’autre choix, Luna obéit docilement. Sa dague tomba sur le sol avec un bruit métallique. Silencieux, immobiles, son agresseur et elle restèrent un moment à s’observer mutuellement. Elle sentit tout à coup fondre toute son agressivité, comme si une magie mystérieuse agissait sur ses sentiments. C’était la première fois qu’elle voyait le visage du drow, mais il l’attira aussitôt fortement et elle sentit le besoin impérieux de le détailler.


    Elle ne s’était pas trompée en l’imaginant de noble ascendance. La finesse de ses traits, l’éclat de ses yeux gris et la richesse de sa mise et de sa longue cape indiquaient clairement que ce jeune drow appartenait à une grande maison de Rhasgarrok. Avec son crâne rasé, tatoué de motifs ésotériques bleutés, il était très beau. Du moins Luna le perçut-elle ainsi. Elle se dit même que, de toute sa vie, elle n’avait jamais vu quelqu’un d’aussi beau. Même l’hématome récent qui déformait légèrement son nez ne parvenait pas à l’enlaidir.


    Mais que lui arrivait-il? Luna avait l’impression que ses jambes mollissaient et que sa volonté fléchissait dangereusement. Elle se sentait comme prisonnière du regard gris qui la fixait. Ce ne pouvait être l’effet d’un sort, elle l’aurait senti. Par ailleurs, les traits du jeune homme s’étaient détendus soudain et avaient perdu toute expression menaçante. Était-il lui aussi victime d’une étrange attirance?


    Mais cela ne dura qu’un instant. La seconde d’après, le drow avait réagi à l’attendrissement qui, fugacement, avait semblé le distraire de son but.


    — Es-tu disposée à me répondre, maintenant?


    Malgré l’intérêt que ce sorcier suscitait chez elle, Luna ne comptait pas se laisser piéger. Elle n’allait pas faillir à sa mission, non. Elle avait affaire à un drow. C’était un être cruel et sanguinaire sous des dehors avantageux et elle ne pouvait compromettre la réussite de sa mission par faiblesse.


    — Puisque tu sembles y tenir à ce point, je vais peut-être y consentir, répliqua-t-elle avec insolence, sans penser au poignard pointé vers son cœur.


    — Parfait! Il me déplairait grandement d’avoir à te blesser à nouveau. Ce filet de sang carmin sur ton cou d’albâtre m’attriste fort.


    Luna sursauta.


    — Tu mens! Vous autres, drows, adorez le sang! Surtout celui de vos ennemis que vous vous complaisez à sacrifier pour le compte d’une abjecte araignée.


    — Je ne suis pas de ceux-là, répliqua le guerrier d’une voix étonnamment douce.


    De façon inattendue, il relâcha sa pression sur le cou de Luna et passa doucement un doigt sur la plaie à vif. L’adolescente tressaillit, autant de surprise que de peur, car elle savait à quel point les drows pouvaient se montrer fourbes et cruels. Avec eux, toute caresse pouvait s’avérer mortelle. Pourtant, contre celle-ci, elle se sentit étonnamment vulnérable.


    D’un geste vif, elle recula, écrasant au passage d’autres fragments du cube de verre.


    — Ne t’approche plus de moi ou je te pulvérise, le menaça-t-elle, les mains tendues, prête à lui jeter un sort.


    — Tu t’obstines à vouloir te débarrasser de moi, jeune elfe de lune? ricana le drow. Tu n’as pas encore compris que ta magie ne pourra pas m’atteindre?


    — Peut-être que Lloth t’a protégé contre mon orbe d’énergie, mais je maîtrise d’autres sorts.


    — Figure-toi que l’abjecte araignée, comme tu t’amuses à l’appeler, m’a octroyé un pouvoir beaucoup plus puissant que tu ne le crois.


    Comme Luna fronçait les sourcils d’incompréhension, le sorcier s’expliqua.


    — Aucune magie, aucun sortilège, qu’ils soient physiques ou mentaux, ne peuvent m’atteindre. Tu ne peux lire en moi, tu ne peux me détruire avec ton pouvoir, et même les dieux, aussi puissants soient-ils, ne peuvent sentir ma présence. Aussi insaisissable que le vent, je peux me glisser partout tel un courant d’air. Impressionnant, non?


    Luna, qui venait de comprendre comment les dieux s’étaient laissés berner par ce pouvoir démoniaque, secoua la tête de colère.


    — Alors, c’est bien toi qui es responsable de la disparition d’Abzagal et d’Acuarius?


    — Tu oublies celle du Grand Putride!


    Un élan de fureur s’empara de Luna.


    — Pourquoi? hurla-t-elle. Pourquoi avoir fait cela?


    — Aucune idée, rétorqua le drow avec désinvolture. Lloth m’a fait l’honneur de me choisir pour accomplir une mission. Elle souhaitait se débarrasser de ses ennemis; je n’ai fait qu’obéir à ses ordres. Lorsque Eilistraée aura rejoint ses trois petits camarades, la déesse araignée me renverra dans mon monde. Je bénéficierai alors de ses faveurs et je jouirai d’un prestige sans borne.


    — Lloth ne t’accordera rien du tout, cracha Luna. Pour elle, tu n’es qu’un mâle insignifiant, inutile, vil et méprisable. Si elle t’a pris, toi, plutôt qu’une de ses prêtresses, c’est parce qu’elle sait pertinemment que tu n’en réchapperas pas. Lloth t’a sacrifié, espèce d’imbécile!


    Le sorcier blêmit et une ombre obscurcit son regard. Mais Luna n’aurait su dire s’il s’agissait de surprise, de peur ou de colère. À moins qu’il ne s’agît des trois à la fois!


    — J’ignore ce que Lloth t’a raconté, reprit-elle, mais une chose est sûre : elle ne t’épargnera pas. Même si tu arrives à tes fins, elle préférera te tuer plutôt que de te récompenser. Lloth exècre les hommes.


    Contre toute attente, un sourire se dessina sur les lèvres fines du drow.


    — Tu es Luna, n’est-ce pas?


    Ce fut au tour de l’adolescente de blêmir.


    — Lloth m’avait prévenu que je risquais de te rencontrer, continua le drow, amusé. Elle se doutait qu’Eilistraée ferait appel à toi pour me contrer. Elle savait également que tu tenterais de me mettre en garde contre sa possible traîtrise. Mais, vois-tu, Lloth a changé. Elle n’est plus aussi hostile à la gent masculine qu’auparavant. Depuis notre campagne victorieuse contre Laltharils, elle a compris que nous étions une force vive avec laquelle il lui fallait désormais compter. En me confiant cette mission de premier ordre, elle m’a mis à l’épreuve. Et je ne compte pas la décevoir.


    — Foutaises! Lloth ne changera jamais. Je constate d’ailleurs qu’elle est toujours aussi retorse et perverse. En te faisant croire que tu étais exceptionnel, elle s’est assuré ta fidélité, mais tu ne fais pas exception à la règle. Tu n’es qu’un vulgaire pion sans importance qu’elle manipule à sa guise et qu’elle sacrifiera sans aucun remords.


    Le sourire affable du drow s’effaça. Ses yeux gris s’étrécirent comme deux lames d’acier. Luna sentit qu’il allait passer à l’attaque et décida de lancer l’offensive la première. Elle darda à nouveau ses prunelles sur le poignard drow, mais ne chercha pas cette fois à le désarmer. Elle utilisa au contraire toute sa force mentale pour retourner l’arme contre son propriétaire. Le drow ne s’y attendait absolument pas. La lame aiguisée comme un rasoir s’orienta brusquement vers le cou du guerrier, comme animée d’une volonté propre.


    — Eh! Mais qu’est-ce qui… balbutia le drow en tentant de retenir son propre poignard.


    — Si mes pouvoirs n’ont pas de prise sur toi, ils en ont sur ton arme, en tout cas. Ne bouge surtout pas, souffla Luna en s’approchant lentement de lui. Je serais désolée de te blesser, mais je n’hésiterai pas si c’est nécessaire. Maintenant, c’est toi qui vas répondre à mes questions. Entendu?


    La mâchoire du drow se crispa de colère. Ses deux mains luttaient de toutes ses forces contre la lame qui touchait déjà son cou.


    — Entendu? répéta Luna, ravie de ce retournement de situation.


    Comme le drow grognait en guise d’assentiment, l’adolescente entama son interrogatoire :


    — Quel est ton nom? Et qui es-tu?


    Le jeune homme hésita, mais la pointe du poignard piqua légèrement sa peau noire, y faisant perler une goutte de sang. Dans les yeux gris de l’adolescente luisait une détermination sans faille. Lloth lui avait dit que cette gamine était une couarde et que jamais elle ne pourrait tuer de sang-froid, mais ce n’était pas l’impression qu’elle donnait. Cette fille était aussi dangereuse que pleine de ressources.


    De peur de mourir égorgé, il préféra répondre.


    — Je m’appelle Ethel et je suis…


    — Continue!


    — Je suis un mage noir au service de matrone Sylnor.


    À l’évocation de sa sœur, Luna resta impassible. Ce garçon ignorait sans doute autant le lien que l’aversion réciproque qui unissaient les deux adolescentes. Il était donc inutile de lui donner une raison supplémentaire de la tuer.


    — Maintenant, dis-moi ce que tu as fait au Grand Putride. Tu l’as tué?


    Sans relâcher ses efforts pour retenir le poignard qui menaçait sa gorge, Ethel esquissa un rictus amusé.


    — On ne tue pas un dieu, ma chère! Je pensais que tu le savais.


    — Ne joue pas au plus malin avec moi! Où est-il?


    — Le Grand Putride n’est pas loin. Il est encore dans cette pièce.


    Comme Luna ouvrait de grands yeux chargés d’incrédulité, Ethel ajouta :


    — Il est juste là, sous tes pieds.


    Luna faillit baisser les yeux, mais elle se ravisa au dernier moment. Elle ne pouvait détacher son regard du poignard sans rompre le sortilège de télékinésie qui le maintenait contre le cou du drow. Elle se rappela alors le cube noir fracassé sur le sol.


    — Tu veux dire que le Grand Putride est dans cette chose brisée?


    — Eh bien, il y était, oui. Mais maintenant il doit avoir rejoint Abzagal et Acuarius. Et je peux t’assurer qu’ils ne sont pas prêts de revenir.


    — Revenir d’où? se fâcha Luna.


    — Du Néant, bien sûr!
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    — Du néant? répéta Luna, incrédule. Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire? Et puis d’abord, c’est quoi, le Néant? Tu en parles comme d’un endroit. C’est où? Et comment as-tu fait pour les envoyer là-bas? Les dieux sont plutôt du genre méfiant!


    Ethel la toisa avec morgue.


    — Tu crois vraiment que je vais te répondre avec ce couteau pointé sur ma gorge?


    — Oui, parce que je n’ai aucune confiance en toi.


    — Mais j’ai les bras tétanisés à force de le retenir, bon sang! Si je le lâche, ce maudit poignard va me trancher la carotide.


    — C’est très bien ainsi. Je préfère voir tes mains là plutôt qu’occupées à me jeter un sort. Plus vite tu me répondras, plus vite je te libérerai.


    Ethel grimaça de colère et resserra sa prise autour de l’arme pour la retenir de toutes ses forces.


    — Que veux-tu savoir?


    — Qu’est-ce que tu appelles le Néant?


    — C’est là où sont envoyés les dieux déchus, ceux qui n’ont plus aucun adepte et qui ont perdu leur sphère.


    — Mais Abzagal et ses amis ont encore des fidèles et ils ont toujours leur sphère.


    — Plus pour longtemps, rétorqua Ethel dans un sourire mauvais.


    Luna ne releva pas la remarque et poursuivit son interrogatoire.


    — Où se trouve cet endroit?


    — Aux confins du royaume des dieux. Mais j’ignore où précisément.


    — Pourquoi y avoir envoyé les amis d’Eilistraée?


    — Lloth voulait exterminer ses rivaux. Elle m’a demandé de les expédier là où elle n’entendrait plus jamais parler d’eux.


    — Comment t’y es-tu pris?


    — Je… je n’ai pas le droit de te le révéler.


    — Mais je ne t’en laisse pas le choix. Réponds ou j’enfonce l’arme plus profondément dans ta gorge offerte.


    Ethel hésita. Il avait de plus en plus de mal à retenir le poignard. Ses bras ankylosés ne résisteraient plus longtemps à la force de l’arme.


    Malgré sa menace, Luna s’en rendit compte et relâcha un peu la pression sur le cou de son adversaire. Elle voulait l’effrayer pour qu’il parle, mais certainement pas le tuer.


    Le drow lui jeta un regard surpris, presque reconnaissant.


    — Si je te révèle ce secret, Lloth me tuera, c’est certain, finit-il par lui confier.


    — Elle te tuera de toute façon. Crois-moi, mieux vaut mourir la gorge tranchée que d’être torturé par un monstre de perversion. Ce sera plus rapide et moins douloureux.


    Ethel ferma les yeux avant de se remettre à parler.


    — Lloth a demandé à matrone Sylnor de me confier quatre cubes de cristal noir. Cette roche extrêmement pure, extraite au cœur de Rhasgarrok, possède la particularité de drainer l’énergie produite par les pierres de vie des dieux. Les cubes mettent donc directement en péril la vitalité des dieux ainsi que l’existence de leur sphère. En présence de ces objets, les dieux perdent leurs forces et leurs pouvoirs. Ils deviennent aussi inoffensifs que de simples mortels.


    Luna hocha la tête. Elle comprenait mieux à présent comment les dieux s’étaient fait piéger. Pourtant, un point l’étonnait. Connaissant l’aversion de Lloth pour sa fille, il était étrange qu’elle n’ait pas cherché à lui nuire en premier.


    — Pourquoi avoir commencé par Abzagal et non par Eilistraée? C’était ton choix, ou celui de Lloth?


    — Celui de la déesse, bien sûr. J’ai cru comprendre qu’elle avait de vieux comptes à régler avec lui.


    — On peut dire ça, en effet, admit Luna. Il fut un temps où ces deux-là convoitaient réciproquement leurs pierres de vie. Mais, dis-moi, que s’est-il passé lorsque le dieu dragon a découvert le cristal chez lui?


    — Il a rugi de terreur et brisé aussitôt le cube pour en annuler les effets drainants. Il pensait avoir trouvé la parade adéquate, mais c’est tout le contraire qui s’est produit.


    — Pourquoi cela?


    — Lloth savait parfaitement que ses ennemis chercheraient à détruire les cubes; elle les avait donc ensorcelés. Quiconque les briserait serait instantanément envoyé vers le Néant. Abzagal a disparu sans avoir eu le temps de prévenir ses amis.


    — C’était donc super facile pour toi! nota Luna, écœurée. Tu t’es contenté de déposer les cubes et d’attendre que les dieux, furieux, les brisent pour annihiler leur aura maléfique. Cela n’a rien d’héroïque. N’importe qui aurait pu le faire.


    Ethel fronça les sourcils, vexé.


    — Encore faut-il avoir le courage de se rendre dans les sphères des dieux!


    — Oui, ben ça, je l’ai fait bien avant toi, et sans cube pour assurer mes arrières, figure-toi!


    Le jeune mage qui ignorait ce détail sembla étonné, mais, très vite, il revint à des considérations plus triviales.


    — Je t’ai dit tout ce que je savais. Libère-moi, maintenant. Ôte ce poignard de mon cou.


    — Pas si vite! Je n’en ai pas fini avec toi. Est-ce que les dieux peuvent revenir du Néant?


    — Non, ils en sont prisonniers pour l’éternité. Enfin, c’est ce que je crois.


    Luna hocha la tête comme pour intégrer cette information avant de poursuivre.


    — Si j’ai bien suivi, tu possèdes un quatrième cube pour Eilistraée?


    — En effet. Lloth voulait que je termine par sa fille, comme dans une sorte d’apothéose.


    — Après, tu dois retourner dans sa sphère pour qu’elle te renvoie à Rhasgarrok.


    — Exactement.


    — Bon, et que t’a-t-elle dit à mon sujet?


    — À ton sujet? Comment ça?


    Luna, qui commençait à sentir la colère l’envahir à nouveau, monta le ton d’un cran.


    — Ne fais pas l’innocent, Ethel! se fâcha-t-elle. Lloth est très intelligente. Elle avait deviné qu’Eilistraée ferait appel à moi, tu l’as dit toi-même. Peut-être même que c’était là son seul et unique but, finalement, de m’attirer dans son monde pour se débarrasser de moi une bonne fois pour toutes. Lloth t’a ordonné de me tuer. C’était ça, ta vraie mission, n’est-ce pas?


    Ethel se contenta de hausser les épaules.


    — Je veux savoir pourquoi tu ne m’as pas occis tout de suite, sur cette colline, quand tu en avais l’occasion. Parce que tu as joué l’innocent, tu m’as posé tout un tas de questions sur mon identité alors que tu savais pertinemment qui j’étais. C’était si simple pour toi de me trancher la gorge! Pourquoi ne l’as-tu pas fait?


    La réponse d’Ethel fusa, spontanée.


    — Je voulais d’abord t’interroger. Ensuite… je n’ai pas pu. Quelque chose m’en a empêché. Je ne veux pas que tu meures. Je te trouve trop… attirante.


    Luna s’attendait à tous les mensonges, sauf à celui-là. Déroutée, elle resta un moment sans voix. Sa volonté semblait vouloir flancher une fois de plus. Sentant ses joues s’empourprer, elle leva les yeux au ciel.


    — N’importe quoi! se défendit-elle avant de se rendre compte de sa bévue.


    Mais il était déjà trop tard. Ethel avait profité de ce moment d’inattention pour retrouver le contrôle de son poignard. Pourtant, contre toute attente, il n’en profita pas pour blesser la jeune fille; il le rangea au contraire dans son fourreau. Puis il croisa les bras et fixa Luna, glacial.


    Vexée de s’être fait avoir aussi grossièrement, elle chercha du regard sa dague restée au sol. Mais, devinant ses intentions, le drow fut plus rapide qu’elle. D’un coup de pied précis, il l’envoya glisser sous la table, hors de portée des yeux de son adversaire.


    Furieuse, Luna croisa elle aussi les bras et se campa devant le drow, le visage fermé.


    — Tu n’es qu’un sale menteur, Ethel! Si Lloth t’avait donné l’ordre de me tuer, tu aurais obéi sans hésiter. Comme tu l’as dit tout à l’heure, c’est un honneur pour toi que d’avoir été choisi pour cette mission. Tu ne ferais rien qui puisse décevoir la déesse.


    Luna fit une pause pour tempérer sa colère.


    — J’en déduis que Lloth me veut vivante. J’ignore encore pourquoi; sans doute a-t-elle besoin de moi pour mener à bien ses noirs desseins. Cette idiote croit pouvoir me manipuler, mais, cette fois encore, ce sera moi qui aurai le dernier mot et rien ne se déroulera selon ses plans diaboliques. Donne-moi le dernier cube.


    — Hein?


    — Tu as parfaitement compris. Donne-moi le cube.


    — Je ne l’ai pas avec moi.


    Luna tiqua. Ethel mentait une fois de plus. Elle tenta de lire dans ses pensées, mais aucune image mentale ne lui parvint.


    — Inutile d’utiliser ta magie, se moqua l’autre. Si je te dis que je n’ai pas le cube, c’est que je ne l’ai pas. En vérité, je me doutais que tu chercherais à t’en emparer et je l’ai caché.


    — Ben voyons! Et pourquoi aurais-je voulu ce cube?


    — Pour m’empêcher de l’utiliser contre Eilistraée, déclara Ethel en souriant.


    Luna resta interdite. Évidemment!


    Désemparée, elle se demanda comment elle devait agir. Sans magie et sans arme, elle ne pouvait pas grand-chose contre Ethel, à moins de se jeter sur lui pour l’étrangler à mains nues. Mais le drow était plus grand et plus musclé qu’elle, sans compter qu’il devait savoir se battre au corps à corps. Luna comprit qu’elle n’aurait pas le dessus. Toutefois, il était inconcevable de le laisser s’en aller librement. C’eût été prendre le risque de le voir filer chez Eilistraée pour la piéger à son tour. Et cela ne devait en aucun cas arriver.


    Sans prendre le temps de réfléchir davantage, elle baissa les yeux et saisit par télékinésie un gros morceau de cristal noir. La pierre décolla du sol et frappa violemment le drow à la tempe avant qu’il puisse l’esquiver. Il chancela et s’écroula, inconscient, sur les dalles du laboratoire.


    Avant de quitter la pièce, elle s’attarda à fouiller le sac du jeune mage. Elle constata avec dépit qu’il n’avait pas menti. Le quatrième cube n’était pas dans ses affaires. Elle lui déroba toutefois deux fioles remplies d’un mystérieux liquide pourpre qu’elle fourra dans ses poches, ainsi qu’une longue corde en chanvre. En dépit de la sympathie qu’il lui inspirait malgré tout, elle retourna le corps inanimé et lui noua solidement les poignets et les chevilles. Enfin, elle s’empara de son poignard et découpa un morceau de sa cape soyeuse pour le bâillonner en veillant à serrer solidement le nœud sur sa nuque.


    — Voilà, comme ça, tu te tiendras tranquille un moment.


    Après avoir ramassé un gros fragment de cristal noir, elle quitta le laboratoire du Grand Putride, sans un regard pour son prisonnier. Rapidement, elle emprunta l’interminable couloir en sens inverse, traversa le hall impressionnant et poussa la porte d’entrée.


    L’odeur nauséabonde du marais lui agressa les narines, encore plus acide et écœurante qu’à l’aller. Peut-être que, en l’absence de son propriétaire, la sphère avait déjà commencé à se détériorer. Celle d’Abzagal fondait, celle du Grand Putride pourrissait. C’était logique.


    « Et celle d’Acuarius? songea Luna tout en courant dans le marécage en putréfaction. Comment va-t-elle évoluer? Va-t-elle se vider? S’évaporer? Oh, j’espère que les dieux reviendront du Néant avant que leur sphère ne disparaisse à jamais. Gageons qu’Eilistraée aura une idée pour les sortir de cet enfer! »


    Lorsque Luna aperçut enfin la cime des grands pins qui marquaient la frontière des deux sphères, elle soupira de soulagement, mais elle eut un pincement au cœur en découvrant leurs branches pendantes et presque déplumées, comme usées par le poids des siècles. Les nobles conifères semblaient avoir vieilli de mille ans en moins d’une heure. La vitesse de la dégradation était sidérante. Peu soucieuse de ralentir sa course, Luna faillit glisser à plusieurs reprises sur les aiguilles rousses qui tapissaient le chemin. Mais très vite l’herbe rase, racornie et jaunie de la sphère d’Abzagal remplaça le tapis glissant. La neige avait totalement fondu, découvrant un triste terrain vague à l’abandon, ponctué par endroits de flaques d’eau croupie. Du majestueux palais de glace, il ne restait qu’un énorme glaçon informe. Luna serra les dents de rage devant ce douloureux spectacle.


    À l’autre bout de la sphère d’Abzagal, le domaine encore intact d’Eilistraée lui parut presque indécent de vie et de beauté en comparaison. Luna allait se précipiter dans la chapelle éclatante de blancheur, mais, mue par son insatiable curiosité, elle obliqua à droite pour vérifier l’état de la sphère d’Acuarius. Malgré la peine qu’elle ressentirait certainement, elle tenait à voir l’ampleur des dégâts de ses yeux. La surprise fut de taille. Malgré ses soupçons, elle ne s’attendait pas à une telle vision d’horreur.


    Le paisible lagon aux eaux turquoise était devenu aussi sombre que la nuit. Dans cette mer d’encre profonde et houleuse surnageaient d’inquiétantes créatures qui n’avaient plus rien à voir avec les inoffensifs poissons multicolores aperçus une heure plus tôt. Leur nageoire dorsale hérissée de pics indiquait clairement leur nature de farouches prédateurs.


    Sur le bord de la falaise, Luna recula instinctivement et fit volte-face, les larmes au bord des yeux. Comment les sphères pouvaient-elles se dégrader aussi vite? Elles étaient déjà méconnaissables. Tout en se posant mille questions sur ce qu’elles allaient devenir durant les prochaines heures, l’adolescente s’empressa de gravir la colline. Il n’y avait plus une seule minute à perdre.


    Sans prendre le temps de frapper, elle poussa la lourde porte sculptée de la chapelle et bondit dans la nef centrale.


    — Eilistraée, cria-t-elle, c’est moi, Sylnodel! Où êtes-vous? Vite, répondez-moi!


    Un rideau argenté s’écarta aussitôt dans la partie droite du transept. La silhouette longiligne et diaphane de la déesse apparut. Elle semblait encore plus fragile que la première fois que Luna l’avait vue.


    — Eilistraée, nous avons un grave problème.


    — Le Grand Putride a disparu.


    Ce n’était pas une question. La déesse savait, mais elle était cependant loin de se douter de la gravité de la situation. Luna acquiesça d’un signe de tête et entreprit de tout raconter.


    — Vous aviez raison, ce n’est pas un démon qui a piégé vos trois alliés, mais bien un mortel. Lloth a envoyé un mage drow accomplir son œuvre maléfique. Elle lui a octroyé un pouvoir spécial afin que vous ne puissiez pas le détecter. C’est donc en toute tranquillité qu’il a pénétré vos sphères.


    — Je m’en doutais, dit la déesse, le front barré d’un pli soucieux. Ce que je ne comprends pas, c’est comment il s’y est pris pour faire disparaître trois dieux.


    — Ethel – c’est son nom – a en sa possession quatre cubes de cristal noir. J’en ai récupéré un morceau pour vous le montrer, ajouta Luna en fouillant nerveusement dans ses poches.


    Lorsqu’elle exhiba le fragment coupant, la réaction de la déesse ne se fit pas attendre.


    — Par tous les anges, range-moi ça! s’écria-t-elle en chancelant, comme prise d’un vertige. Je t’en supplie, Sylnodel!


    Penaude, Luna cacha immédiatement l’échantillon qu’elle avait ramassé en croyant bien faire. Livide, Eilistraée se laissa tomber sur un des bancs de sa chapelle.


    — Je suis désolée. Je ne pensais pas qu’un si petit bout vous mettrait dans un tel état.


    — C’est que, contrairement aux autres dieux, je suis extrêmement… sensible à ce genre de maléfice. Le cristal noir est une pierre maudite. Il draine notre énergie vitale. Rien que sa vue m’est insupportable. Mais, là, c’est encore pire, je sens qu’une puissante magie noire émane de cet objet. C’est comme si Lloth elle-même y avait laissé son empreinte.


    — C’est hélas le cas, confirma Luna en s’asseyant à côté de la déesse. Votre mère a ensorcelé les cubes. Elle savait que ses ennemis, terrifiés par le drainage d’énergie que provoque le cristal noir, tenteraient de détruire cette pierre. Et, dès qu’ils ont brisé les cubes, vos amis ont été envoyés dans le Néant.


    Les yeux clairs de la déesse s’élargirent de stupéfaction.


    — Dans le Néant?


    — En effet. J’ignore comment Lloth s’y est prise, mais on peut dire qu’elle a bien réussi son coup.


    Les épaules d’Eilistraée s’affaissèrent. Elle était devenue blême et semblait tout à fait désemparée.


    — Elle a dû cacher un portail maléfique au cœur de chaque pierre. La briser revenait à déclencher son ouverture. C’est très malin de sa part.


    — Mais pourquoi les autres l’ont-ils franchi?


    — Un portail vers le Néant ne se franchit pas, Sylnodel, il vous aspire comme un siphon. Personne n’est de taille à lutter contre lui, pas même les dieux les plus puissants.


    — Comment allons-nous faire pour sauver vos trois amis?


    Eilistraée sursauta et dévisagea l’adolescente comme si elle avait proféré la pire des absurdités.


    — Mais nous n’allons pas les récupérer, voyons! C’est impossible. Personne ne revient du Néant. Le Néant, comme son nom l’indique, c’est le vide, la mort, le grand rien de l’éternité.


    Une bouffée de colère traversa Luna qui se leva d’un bond.


    — Il est hors de question que je laisse nos dieux protecteurs tomber dans l’oubli, fit-elle, furibonde. Je suis venue pour les retrouver et je mènerai ma mission à son terme. Leur sphère se détériore très rapidement. Je refuse de les abandonner à leur triste sort.


    Eilistraée se passa une main sur le visage, soudain très lasse.


    — Cette quête est au-delà de tes compétences, Sylnodel. Je sais que c’est dur et frustrant de devoir renoncer, mais cette fois tu n’es pas de taille. Si tu persistes, c’est la mort que tu trouveras au bout de ta route.


    — Je préfère cent fois la mort à la lâcheté et au déshonneur, déclara l’adolescente, les poings sur les hanches. Je suis prête à me sacrifier pour sauver ceux que j’aime.


    Eilistraée se releva à son tour.


    — Mais ton sacrifice ne servira à rien! fit-t-elle, courroucée. Le Néant t’absorbera comme les autres. Lloth aura alors le champ libre pour détruire ta famille et tes amis. Tu auras tout perdu, Sylnodel, tout!


    Luna fut soudain prise d’un doute. Cela valait-il la peine de s’évertuer à retrouver les trois dieux au mépris de sa propre vie? Elle risquait de mourir pour rien, alors que, si elle retournait prévenir les siens, elle pourrait peut-être encore les sauver. Mais pour combien de temps? Lloth, elle, n’abandonnerait jamais et elle ne saurait tarder à retrouver leur piste, où qu’ils se cachent. Jamais la maléfique déesse ne laisserait les elfes en paix.


    Luna leva fièrement le menton. Elle n’allait pas renoncer si près du but. C’était maintenant ou jamais. Le temps était venu pour elle d’affronter Lloth.


    — Eh bien! puisqu’il en est ainsi, déclara-t-elle avec assurance, je vais aller voir Lloth et la détruire.


    Eilistraée secoua la tête.


    — Sois raisonnable, enfin, Sylnodel, tu ne peux rien contre ma mère. C’est la plus puissante des déesses.


    — Justement, je vais utiliser son propre stratagème pour l’anéantir. Je vais retrouver le quatrième cube qu’elle a ensorcelé et l’envoyer à son tour dans le Néant.


    La déesse sembla désarçonnée. Un silence profond retomba sur la chapelle.


    — C’est risqué, très risqué…


    — Ce ne sera pas le premier risque que j’aurai pris ni le dernier. Par contre, je crois qu’il est temps que vous m’aidiez. J’ai besoin d’un pouvoir qui me facilitera la tâche.


    Eilistraée réfléchit un moment, visiblement embarrassée.


    — Tu sais, je suis une jeune déesse et ma puissance est loin d’égaler celle de ma mère ou même celle d’Abzagal. Je sais qu’ils t’avaient fait don de talents très précieux lors de ton premier séjour au royaume des dieux, mais je doute de pouvoir en faire autant.


    — Que me proposez-vous?


    — Heu… le don de lévitation ou bien… Que dirais-tu de la télékinésie?


    — Je maîtrise déjà ce talent.


    — Et la légilimancie?


    — Aussi.


    — Bon, je crois que, si je me concentre bien, je peux t’offrir quelques minutes d’invisibilité. Ça te tente?


    — Quelques minutes seulement? grimaça Luna, déçue.


    — Désolée, je ne pourrai guère faire mieux.


    — Bon, alors, va pour l’invisibilité. Je pense que c’est encore le pouvoir qui m’aidera le plus.


    — Excellent choix! fit la déesse, souriante. Approche, Sylnodel!


    Luna fit un pas vers la déesse. Les yeux fermés pour puiser au plus profond de son esprit, Eilistraée apposa quelques secondes ses mains diaphanes sur les cheveux argentés de l’adolescente. Luna qui s’attendait à ressentir quelque chose de spécial peina à dissimuler sa déception.


    — Ça y est? demanda-t-elle, désappointée.


    — Oui. Une simple pensée te suffira pour disparaître durant quatre ou cinq minutes, avec tout ce que tu portes sur toi, vêtements et armes compris, cela va de soi.


    — Pourrai-je l’utiliser autant de fois que je le souhaite?


    — Tout à fait, mais jamais coup sur coup. Il faudra laisser à ton esprit le temps de récupérer de cet effort, sinon tu risques d’avoir un malaise ou de perdre connaissance.


    Comme Luna tournait déjà les talons pour se mettre en quête du dernier cube de cristal, la déesse lui attrapa le bras.


    — Attends, Sylnodel, j’ai autre chose pour toi. Ce n’est pas un pouvoir et tu ne pourras t’en servir qu’une seule fois, mais cela te sauvera peut-être la vie, qui sait!


    Eilistraée ouvrit un petit reliquaire accroché au mur et en sortit une minuscule clepsydre qui pendait au bout d’une chaîne en argent. Elle la passa autour du cou de Luna.


    — Si les choses ne se déroulent pas comme prévu, si tu es gravement blessée ou si tu as pris une décision qui s’avère néfaste, brise immédiatement cette petite clepsydre sur le sol. Le temps te renverra cinq minutes en arrière. Cinq minutes, c’est peu, mais c’est toutefois suffisant pour changer le cours des choses.


    Le visage de Luna s’illumina d’un franc sourire.


    — Merci beaucoup! Je crois que, maintenant, je suis parée.


    — Bonne chance, Sylnodel! Et sois prudente, surtout!


    Impatiente de piéger Lloth, Luna se précipitait déjà vers la sortie. Sans cesser de courir, elle se retourna pour adresser un sourire fugace à la déesse. Elle ne vit pas Ethel qui arrivait précipitamment en sens inverse et le percuta de plein fouet. Le choc brutal jeta les deux jeunes gens à terre.


    — Ethel! s’exclama l’adolescente, surprise qu’il se soit libéré aussi vite.


    — Tu croyais pouvoir te débarrasser de moi aussi facilement? fit le drow en se relevant prestement.


    Luna l’imita et se planta devant lui pour l’empêcher de passer.


    — Eilistraée est au courant de ta traîtrise et elle va t’anéantir.


    — Si je lui en laisse le temps…


    D’un geste rapide, Ethel fit jaillir le cube noir de son sac et poussa Luna pour se précipiter vers l’autel. La déesse qui assistait à la scène, impuissante, était au bord du malaise. La simple vue du cube l’avait anéantie. Mais Luna réagit à une vitesse fulgurante. Elle bondit en avant pour se jeter de tout son poids sur le mage. Ses bras se refermèrent autour des jambes du jeune homme qui s’écrasa lourdement sur le sol. Le cube de cristal lui échappa des mains et explosa en mille fragments noirs sur le marbre blanc.


    Brusquement, le temps s’arrêta. Les secondes se figèrent. Le bruit du cristal brisé emplit la chapelle, pareil à des centaines de gouttelettes acides. La porte vers le Néant s’ouvrit d’un coup. Un tourbillon d’air glacé aspira Ethel et Luna avant de se refermer pour l’éternité.
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    Toujours prêts à rendre service, Kern et Gabor avaient immédiatement accepté d’abandonner leur rôle de maîtres d’œuvre pour endosser à nouveau leur casquette de capitaines. Avec efficacité et bonne humeur, ils avaient repris la barre de La folie d’Acuarius. À son bord avaient embarqué une dizaine de membres d’équipage, océanides pour la plupart, ainsi que leurs quatre passagers. Si Darkhan et Platzeck avaient participé avec plaisir aux manœuvres, Ambrethil et Edryss, quant à elles, étaient régulièrement descendues prêter main-forte au maître-coq.


    Grâce au temps clément et aux vents favorables, la frétillante caravelle n’avait mis que sept jours à rejoindre Océanys au lieu de huit ou neuf habituellement.


    Fulgurus les avait accueillis avec sa bonhomie coutumière et, si deux heures avaient suffi à ravitailler le navire, en revanche il avait fallu attendre le lendemain pour repartir. Le roi des océanides avait en effet tenu à célébrer dignement leurs retrouvailles en organisant un fastueux banquet.


    Ne voulant pas paraître impolie, Ambrethil avait assisté à la soirée de bonne grâce. Elle avait répondu à toutes les questions de Fulgurus avec le sourire, même si, dans son for intérieur, elle bouillait d’envie de reprendre la mer. Darkhan, qui devinait l’impatience de sa tante, avait insisté sur l’urgence de leur mission et les jumeaux avaient rassemblé leur équipage pour prendre la direction des terres du Nord dès le lendemain midi.


    Là encore, la traversée s’était déroulée dans des conditions idéales. Ils n’avaient essuyé aucune tempête comme celle qui les avait jetés sur les rives d’Océanys.


    Les derniers jours, Ambrethil ne quittait plus le bastingage et gardait les yeux rivés sur l’horizon. Elle désespérait de voir enfin apparaître une frange brune entre le bleu intense du ciel et celui, profond, de l’océan. La brise agréable et régulière gonflait toutes les voiles de la caravelle qui avançait à vive allure. Pendant que l’étrave fendait bravement les vagues en deux, la figure de proue à l’effigie du dieu des océanides savourait les embruns salés.


    Lorsque, à l’aube du onzième jour, les monts enneigés de la cordillère de glace se découpèrent enfin sur la mince bande de l’horizon, le cœur d’Ambrethil se gorgea d’un nouvel espoir. Dans une poignée d’heures, elle foulerait le même sol que Sylnor et, même si le trajet jusqu’à Rhasgarrok serait encore long, chaque pas effectué la rapprocherait un peu plus de sa fille.


    « J’arrive, ma chérie! pensa-t-elle, plus sûre que jamais d’avoir pris la bonne décision. Bientôt nous serons réunies et je sais que tu m’écouteras. Mes mots sauront te convaincre de mon amour. Tu comprendras alors à quel point j’ai souffert de t’abandonner. Tu sauras que rien n’est jamais parvenu à cicatriser ma blessure et que mon amour pour toi est toujours resté intact. Je t’aime, Sylnor, et je veux que tu saches à quel point tu me manques. »


    


    Après avoir longé la côte afin d’en trouver le point le plus à l’ouest, la caravelle finit par jeter l’ancre dans une petite crique derrière une pointe de rochers qui tombaient à pic dans la mer. Au-delà de la petite plage de galets gris s’élevait, fière et majestueuse, la forêt de Wiêryn. Ses hautes cimes bercées par le vent semblaient saluer gaiement le retour des elfes.


    Dans le canot qui les menait jusqu’à la rive, Darkhan ne put s’empêcher d’éprouver un pincement au cœur. L’endroit lui rappelait tant la sauvage beauté de la forêt de Ravenstein qu’une vague de nostalgie étreignit son âme meurtrie. Qu’était devenue la forêt de son enfance? À quoi ressemblait-elle, maintenant? Les drows l’avaient-ils endommagée, brûlée ou même rasée au point qu’elle ne soit plus reconnaissable? Les arbres et les animaux avaient-ils survécu au carnage? Restait-il encore une trace de vie là-bas?


    Même si sa vie était désormais à Belcastel, Darkhan ne pouvait s’empêcher de regretter sa terre natale. Ysmalia était belle, exubérante, joyeuse et pleine de vie, certes, mais elle n’atteindrait jamais la profondeur, la sérénité et la sagesse des forêts millénaires des terres du Nord.


    « Wiêryn semble intacte, remarqua-t-il intérieurement, mais pour combien de temps encore? Par-delà ces grands arbres et les marais de Mornuyn, les drows répandent leur venin et souillent cette terre qu’ils nous ont volée. Ma terre! »


    Darkhan serra les dents de toutes ses forces pour ne pas se laisser submerger par le chagrin. Les drows étaient vraiment les pires créatures que les ténèbres eussent engendrées. Pourtant, malgré son aversion pour cette race et tout ce qu’elle représentait, malgré la haine farouche qu’il éprouvait à l’égard de Sylnor, il comprenait le choix de sa tante. Si Khan lui était enlevé pour être élevé comme un drow, il n’aurait de cesse de le retrouver pour le ramener vers la voie du bien. La mission d’Ambrethil était périlleuse, incertaine, presque perdue d’avance, mais elle méritait d’être tentée.


    Darkhan l’observa à la dérobée. Il la voyait de profil. Ses longs cheveux dorés balayés par le vent, Ambrethil fixait la côte sans ciller. Les épreuves avaient marqué son visage, ridé son front et creusé ses joues pâles, mais elle était encore très belle. La gravité et la tristesse qui voilaient ses yeux bleus la faisaient ressembler à sa sœur aînée, la défunte Amaélys, la mère de Darkhan. Ému, le guerrier saisit la main de sa tante d’un geste plein de tendresse.


    — Nous allons la retrouver, lui murmura-t-il. Et je sais que tu auras les mots justes. Ne perds pas espoir, Ambrethil. Tu dois y croire jusqu’au bout!


    — Merci, Darkhan. Merci pour tout.


    Soudain, Platzeck, assis à l’avant de la barque, tendit le bras vers la forêt.


    — Eh, regardez, là-bas, il y a un elfe sylvestre qui nous fait de grands signes.


    — Le Marécageux! s’écrièrent en chœur Darkhan et Ambrethil.


    À peine le fond du canot racla-t-il les galets que Darkhan sauta hors de l’embarcation pour aider sa tante à en descendre. Platzeck fit de même pour sa mère. D’un pas alerte, les quatre elfes s’élancèrent vers la frêle silhouette qui se tenait à l’orée de la forêt. Ils gravirent les rochers sans trop de mal et empruntèrent le sentier qui serpentait à travers la bruyère en fleurs. Darkhan fut le premier à retrouver le Marécageux, mais il reçut un choc en constatant à quel point le vieil elfe avait changé. Amaigri, les yeux cernés, les bras décharnés et les doigts déformés, il semblait plus vieux et plus fragile que jamais. Une canne de bois noueux soutenait son corps malingre, grossièrement enveloppé dans des frusques qui n’avaient pas été lavées depuis une éternité. L’odeur qui émanait du vieillard était épouvantable, mais aucun des quatre elfes n’osa faire la moindre remarque. Darkhan lui serra chaleureusement la main.


    — Quelle joie de vous revoir, cher Marécageux! Par Eilistraée, nous désespérions d’avoir un jour de vos nouvelles.


    — Je vois que mes pigeons sont arrivés jusqu’à vous, fit le vieil elfe d’une voix chevrotante.


    — En effet, votre message nous est bien parvenu. Nous avons pris la mer dès que possible pour venir vous rejoindre.


    La tête du vieillard dodelina faiblement, mais ses yeux encore vifs furetèrent à droite et à gauche comme s’ils cherchaient quelqu’un avant de s’arrêter sur le navire ancré dans la baie.


    — Où est ma pistounette? fit-il en fronçant ses sourcils broussailleux. Pourquoi n’a-t-elle pas débarqué avec vous? A-t-elle été malade durant le trajet? Et Elbion, comment se porte-t-il? A-t-il trouvé la force de vous accompagner?


    Les regards de Darkhan et d’Ambrethil se croisèrent, chargés d’angoisse.


    — Elbion n’est pas venu, commença le guerrier.


    À ces mots, le Marécageux blêmit.


    — Il ne lui est pas arrivé malheur, j’espère.


    — Non, rassurez-vous, il se porte bien. Il a beaucoup vieilli, c’est vrai, mais votre sœur Viurna que nous avons retrouvée sur Ysmalia lui concocte régulièrement un breuvage destiné à lui redonner force et vitalité… comme vous le faisiez autrefois.


    Le vieil elfe gloussa doucement.


    — La potion, oui. C’était notre petit secret à tous les deux… Ainsi vous avez retrouvé Viurna. Ma chère sœur a survécu. C’est bien, c’est très bien.


    — Mais ce n’est pas tout, ajouta Ambrethil en se forçant à sourire. Nous avons également fait la connaissance de Gran’Ma, votre deuxième sœur, et de sa petite-fille, Alba, ainsi que de tous vos neveux et nièces. En fait, nous nous sommes installés dans une citadelle abandonnée juste à côté du village de vos compatriotes exilés.


    La surprise agrandit les yeux verts du Marécageux.


    — Oh, c’est une bonne nouvelle, ça! Oui, une excellente nouvelle, fit-il sans détacher ses yeux du canot échoué sur la plage. Mais pourquoi ces deux matelots ne retournent-ils donc pas chercher ma petite Luna… Il me tarde de la revoir. Elle m’a tellement manqué!


    Le moment était venu de lui dire la vérité. Darkhan prit une grande inspiration.


    — Luna n’est pas venue.


    Comme s’il venait d’être piqué par un taon, le Marécageux sursauta.


    — Que me chantes-tu là? bafouilla-t-il en s’empourprant. Comment se fait-il qu’elle ne soit pas avec vous? C’est impossible! C’était pourtant bien à elle que s’adressait mon message. L’auriez-vous donc empêchée de faire ce voyage?


    — Absolument pas, se défendit Darkhan, décontenancé par le ton froid du vieil elfe. En fait, Luna n’a même pas eu vent de votre missive. Elle n’était plus à Ysmalia lorsque vos pigeons sont arrivés.


    — Et où est-elle donc?


    — En mission au royaume des dieux, lui apprit Edryss, prenant pour la première fois la parole. La déesse Eilistraée est venue en personne lui demander de l’aide. Lloth menace nos dieux tutélaires. Si nous perdons leur protection, les drows ne tarderont pas à découvrir où nous nous cachons. La mission de Luna est donc primordiale pour notre survie.


    Toujours appuyé sur son bâton, le Marécageux se gratta le menton, visiblement soucieux. Soudain, en adoptant un air revêche, il invectiva ses visiteurs.


    — Soit, Luna était occupée, ça, je peux le comprendre. Mais pourquoi n’avez-vous pas attendu son retour pour lui remettre mon message? C’est bien à elle que j’ai demandé de venir, pas à vous. Si Luna n’est pas là, vous n’avez rien à faire ici!


    Le vieillard semblait vraiment en colère, cette fois, mais Ambrethil le contra.


    — Ce n’est pas à Luna d’affronter sa sœur, déclara-t-elle avec une fermeté que Darkhan ne lui connaissait guère. Sylnor est ma fille et il est de mon devoir de mère d’aller à sa rencontre. Ce n’est pas à Luna d’effectuer cette tâche.


    — Vous vous trompez, cornedrouille! éructa le Marécageux en la fixant sans aménité. Votre cadette n’est plus votre fille depuis longtemps. Un poison trop puissant a rongé ce qui lui restait d’humanité. Sylnor est le jouet de Lloth et, tant que la déesse vivra, vous ne pourrez rien contre elle!


    — Si je ne peux rien faire pour la ramener à la raison, je mourrai la conscience tranquille après avoir essayé.


    — Et Luna perdra sa mère! Quel gâchis!


    — Mais Luna non plus n’aurait rien pu faire, se fâcha la reine. Par ailleurs, il était hors de question que je prenne le risque de perdre ma deuxième fille.


    — Mais vous ne comprenez rien à rien, bigrevert! s’écria le vieillard dans un nuage de postillons. C’est le destin de Luna d’affronter sa sœur. Pas le vôtre!


    Ambrethil vacilla, déroutée, mais elle n’avait pas dit son dernier mot.


    — Qu’en savez-vous? Il ne me coûte rien d’essayer.


    — Mais vous allez échouer, Ambrethil. Et votre aveuglement égoïste entraînera la perte de votre neveu et de vos amis. C’est ça que vous voulez? Les entraîner dans votre chute?


    Comme la reine blêmissait à vue d’œil, Platzeck se permit de prendre sa défense.


    — Ambrethil ne nous a pas forcés à venir avec elle. Si nous l’accompagnons aujourd’hui, c’est de notre plein gré. Nous pensons sincèrement qu’elle a une chance de réussir et, même si l’entreprise est risquée, nous la soutenons.


    — Pauvres fous! maugréa le Marécageux en secouant son crâne dégarni. Darkhan, es-tu prêt à perdre ton fils pour rien?


    — Ils ne m’accompagneront pas jusqu’au bout! s’interposa Ambrethil, furieuse. Ils se feront passer pour des mercenaires drows et me laisseront aux portes du monastère de Lloth en échange d’une substantielle récompense. Ensuite, ils rebrousseront chemin et j’affronterai ma fille seule à seule.


    Le Marécageux marmonna quelque chose d’incompréhensible avant de désigner un rocher derrière lui.


    — Puisque vous ne voulez rien entendre, allez-y, gronda-t-il. L’entrée de la galerie qui mène à Rhasgarrok se trouve au fond de cette grotte naturelle. Mais j’espère que vous avez des vivres en quantité suffisante, car ceux que j’ai placés sur le chemin sont pour ma pistounette et je vous interdis formellement d’y toucher!


    Les yeux du Marécageux brillaient de fureur.


    — Allez-y! Mais vous verrez que j’ai raison. Rien ne se déroulera comme vous l’avez prévu et, tôt ou tard, Luna devra se rendre à son tour dans la cité maudite, car c’est son destin. Elle seule sera de taille à affronter sa sœur. La seule chose que j’espère, c’est que Sylnor ne vous aura pas tués avant…
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    L’esprit de Luna flottait dans un endroit tellement doux et agréable qu’elle aurait aimé y rester des heures, des années, même des siècles entiers. Elle avait la voluptueuse sensation de marcher sur du coton moelleux et souple, ou bien sur un nuage, un de ces gros nuages blancs aux formes bizarres qui n’étaient pas sans lui rappeler ceux qui progressaient lentement dans le bleu infini du ciel d’Ysmalia.


    Son esprit se sentait apaisé et plus libre que jamais. Plus aucune chaîne ne le retenait. Luna était pur esprit et c’était la sensation la plus extatique qu’elle eût jamais connue. Pour rien au monde elle n’aurait voulu changer d’état et réintégrer son enveloppe charnelle qui lui apparaissait à présent comme une entrave à son épanouissement psychique. Pleinement heureuse et insouciante, elle se laissait porter au gré des courants d’air, évoluant en toute liberté dans les reliefs insolites du nuage cotonneux.


    Soudain, elle percuta quelque chose de dur, de très dur. Un fulgurant éclair de souffrance irradia son esprit qui s’immobilisa, comme en état de choc. La douceur avait fait place à la douleur. Une douleur infinie. Insupportable, intolérable. Luna souffrait le martyre. C’était comme si chaque parcelle de sa peau se consumait sous un flot de lave, comme si chacun de ses os était broyé par quelque infernale machine, comme si son cerveau était aspiré par un siphon géant.


    Elle hurla. Son cri, strident, mais libérateur, la réveilla d’un coup. Luna reprit brutalement conscience. Elle gisait sur le sol, recroquevillée en position fœtale. Lorsqu’elle entreprit de s’asseoir, son corps protesta douloureusement. Son crâne bourdonnait, son épaule gauche l’élançait et ses jambes étaient méchamment éraflées, mais cela n’avait rien à voir avec la souffrance ressentie dans son… dans son quoi, d’ailleurs? Son rêve? Son coma? Son sommeil?


    Luna se frotta les yeux, complètement perdue. Il faisait nuit noire, mais la vision que lui offrit son regard de nyctalope acheva de la déboussoler. Elle se trouvait dans un désert minéral entièrement recouvert d’une poussière grisâtre. L’horizon s’étendait à perte de vue et nulle montagne, nulle colline, nul rocher ne venait perturber la vacuité de l’endroit. Tout était vide, même le ciel d’encre où ne brillait aucune étoile.


    « Le Néant! comprit Luna avec effroi. Je suis dans le Néant! »


    Quand le cristal noir s’était accidentellement brisé, le portail vers ce monde maléfique s’était ouvert et l’avait aspirée. Cette prise de conscience la laissa pantoise, comme assommée. C’était comme si tout le poids du monde s’abattait soudain sur elle. Ses épaules s’affaissèrent, trop faibles pour supporter la charge émotionnelle qui menaçait de l’engloutir.


    Soudain, un hurlement rauque dans son dos l’électrisa, lui donnant un violent coup au cœur. Elle se retourna d’un mouvement vif et sursauta en apercevant le corps d’Ethel, allongé sur le sol, secoué de spasmes, le visage crispé de douleur. Lui aussi avait été aspiré dans ce monde.


    L’adolescente se mit debout et recula légèrement, craignant le courroux du jeune homme. Grand bien lui fit, car, lorsque le drow ouvrit les yeux, il tourna la tête à gauche, puis à droite, comme affolé, avant de braquer sur elle ses prunelles incendiées par la fureur.


    — Où sommes-nous? lui hurla-t-il.


    — À ton avis? rétorqua Luna sur le même ton. Serais-tu trop bête pour te rendre à l’évidence?


    Le jeune homme prit appui sur le sol poussiéreux pour se relever. Son visage resta impassible, mais Luna devina qu’il souffrait de partout lui aussi, même s’il était trop fier pour le laisser paraître.


    — Tu vas me le payer cher. Tout est de ta faute.


    Son ton était cynique et dur, mais Luna refusa de se laisser accuser à tort. Après tout, s’ils étaient dans cette galère, c’était de sa faute à lui.


    — Tu ne manques pas de culot! s’exclama-t-elle sur un ton agressif. Qui est-ce qui tenait le cube?


    — Et qui s’est jeté sur moi pour me faire basculer?


    — Tu voulais nuire à Eilistraée et j’étais venue pour la protéger. Je n’ai fait qu’accomplir ma mission.


    — Tu vois où ça nous a menés? rugit Ethel en désignant le paysage lunaire qui les entourait. Dans le Néant! Nous sommes dans le Néant!


    Ce constat alarmant terrifiait tout autant Luna, mais elle refusa de le montrer.


    — Et alors! Tu es encore en vie. De quoi te plains-tu?


    Ethel fronça le nez de colère. Sa lèvre supérieure se retroussa comme s’il s’apprêtait à mordre son interlocutrice. Il avança d’un pas vers elle, agressif.


    — Qu’est-ce que je vais faire ici, moi? Comment vais-je pouvoir quitter cet endroit de malheur? J’ai une vie à Rhasgarrok et j’ai encore des milliers de choses à accomplir.


    — Arrête de geindre, le rabroua Luna, stoïque. Nous sommes ici par ta faute. Assume un peu, comme un homme.


    Sous l’insulte, les yeux anthracite du ténébreux mage irradièrent la haine.


    — Je vais te tuer! J’avais promis à Lloth de te laisser en vie, mais ma promesse n’a plus guère d’importance, maintenant que nous sommes coincés là pour l’éternité. Je te jure que tu vas regretter de m’avoir entraîné ici.


    Malgré la menace, Luna ne put s’empêcher de sourire.


    — Me tuer, vraiment? Je croyais que j’étais… comment as-tu dit, déjà? Ah oui, trop attirante! Aurais-tu changé d’avis?


    Le drow parut un instant décontenancé, mais il se rattrapa vite.


    — Disons que tu feras une très jolie morte.


    — Mais tu resteras seul dans ce monde hostile dont tu ignores tout. À qui vas-tu pouvoir te plaindre? Pauvre petit Ethel, solitaire et malheureux! Qui va écouter ses jérémiades? Qui va le consoler?


    Luna avait volontairement poussé le bouchon un peu loin. Fou furieux, Ethel tendit ses mains en avant pour lui jeter un sort, mais l’adolescente, qui s’attendait à ce genre de riposte, fut plus rapide que lui. Une seule pensée lui suffit à se rendre invisible et un pas sur le côté lui permit d’éviter l’éclair argenté qui jaillit des paumes du mage drow. Le sort de foudre alla se perdre dans la plaine infinie.


    L’expression ahurie d’Ethel faillit la faire éclater de rire. Elle avait pourtant pris un gros risque en comptant sur le don octroyé par Eilistraée. Rien ne prouvait en effet qu’il fonctionnerait dans le Néant.


    — Luna? l’interpella le jeune homme. Où es-tu passée, bon sang?


    L’adolescente resta muette. La situation l’amusait beaucoup, mais elle ne durerait pas éternellement. Dans une poignée de minutes, elle redeviendrait visible et Ethel ne la raterait pas. Elle saisit sa dague. L’idée de devoir commettre un crime de sang-froid l’horrifiait, surtout s’il s’agissait d’Ethel, mais elle n’aurait probablement pas le choix. C’était un drow, il était dangereux et prêt à la tuer. Ce serait elle ou lui dans un duel à mort.


    Se rappelant les conseils de Darkhan, elle leva le bras et visa le cœur de son ennemi.


    — Luna! Où es-tu? Reviens tout de suite!


    Dans le regard du drow, la colère avait cédé la place à la peur. Luna avait deviné juste, Ethel craignait plus que tout de se retrouver seul dans cet endroit maudit.


    — Je… je suis désolé, marmonna-t-il, nerveux. Je me suis énervé. Je n’aurais jamais dû te menacer. Excuse-moi!


    Les regrets d’Ethel semblaient sincères. Par ailleurs, il était tellement beau que Luna retint son geste. Il avait le don de la faire fondre. Elle regretta amèrement de ne pas pouvoir lire dans son esprit pour s’assurer qu’il ne jouait pas la comédie.


    — Ce sort ne t’aurait pas tuée, tu sais, poursuivit Ethel. Je l’avais dosé pour que tu perdes connaissance seulement. Je reconnais que je suis de nature impulsive et que je m’emporte vite. Mes mots dépassent souvent mes pensées, mais je ne suis pas un assassin, Luna, je te le jure. Reviens, je t’en prie!


    Luna finit par se laisser convaincre. Si Ethel était sincère, n’avait-il pas droit à une seconde chance? D’une seule pensée, elle redevint visible et se planta devant le drow en brandissant son arme d’un air menaçant.


    — Je te préviens, Ethel, ne recommence plus jamais ça, sinon je me rends à nouveau invisible et je n’hésiterai pas à te planter ma dague en plein cœur! C’est clair?


    Le jeune homme hocha la tête, un sourire au bord des lèvres.


    — Jamais tu ne ferais une chose pareille. Tu n’es pas une criminelle, Luna.


    — Tu ne sais rien de moi, rétorqua l’adolescente en rangeant rageusement son arme dans son fourreau. J’ai déjà tué des dizaines de personnes, à commencer par mon propre père. Ne te fie pas aux apparences, Ethel. Je ne suis pas aussi frêle et innocente qu’on pourrait le croire.


    Comme pour mettre un peu de distance entre eux, elle s’éloigna de l’endroit où ils s’étaient réveillés. Ethel s’empressa de la suivre.


    — D’accord, d’accord, tu es une adversaire redoutable, fit-il une fois près d’elle. Je n’en doute pas, mais, si tu avais vraiment voulu me tuer, tu l’aurais fait dans le laboratoire au lieu de me saucissonner comme un jambonneau.


    — Ça n’a rien à voir, rétorqua sèchement l’adolescente. Je préférais te garder en vie. Toi seul savais où se trouvait le quatrième cube.


    — C’est pas faux, admit Ethel. Dis donc, à propos, tu pourrais me rendre ce que tu m’as dérobé? Mon poignard et les deux petites fioles…


    — Plus tard. Quand j’aurai confiance en toi.


    Elle fit une pause et ajouta :


    — Au fait, qu’y a-t-il dans ces fioles?


    — Je te le dirai plus tard, quand j’aurai confiance en toi.


    Ce fut au tour de Luna d’esquisser un sourire, mais elle n’ajouta rien et continua à avancer droit devant elle d’un pas décidé. Un silence pesant s’installa entre les deux jeunes gens qui marchaient dans le Néant absolu de cette morne plaine, grise et infinie.


    Une vingtaine de minutes plus tard, Ethel soupira bruyamment.


    — Jusqu’où va-t-on aller comme ça? Tu vois bien que cet endroit est complètement désert. Quelle que soit la direction qu’on prenne, le paysage ne change pas. Il n’y a rien, ici, rien du tout.


    — Tu proposes quoi? demanda Luna en l’observant du coin de l’œil. Qu’on reste ici et qu’on attende? Mais qu’on attende quoi? Il n’y a rien ni personne dans cet endroit. Autant marcher. Au moins, ça nous occupe.


    — Mais, comme on est partis, on risque de marcher pendant des heures, des jours, des mois. Et pour quel résultat?


    — Écoute, Ethel, concéda Luna en s’arrêtant pour le fixer droit dans les yeux. Si tu ne veux pas marcher, libre à toi. Reste ici. Moi, je ne vais pas renoncer.


    — Renoncer à quoi?


    — À trouver Abzagal, Acuarius et le Grand Putride. Tu les as envoyés ici. Ils sont donc bien quelque part. À moi de trouver où.


    Ethel ne semblait pas convaincu.


    — Peut-être qu’eux aussi marchent dans l’infini depuis leur arrivée et, du coup, on ne les rattrapera jamais.


    — C’est dans le Néant que sont envoyés tous les dieux déchus, bannis ou punis par les anges. Tu en vois beaucoup, toi? Non. C’est donc qu’ils sont tous ailleurs.


    — Et nous? Pourquoi ne sommes-nous pas avec eux?


    — Réfléchis un peu, Ethel, s’énerva Luna. Nous ne sommes pas des dieux. C’est peut-être même la première fois que des mortels foulent cet endroit. Nous ne devrions pas être là.


    Comme elle le fixait avec intensité, cherchant à le convaincre, Ethel lui sourit à nouveau.


    — Tu as des yeux magnifiques.


    Les joues de l’adolescente s’embrasèrent. Elle lui aurait bien avoué qu’elle trouvait les siens très beaux également, mais elle refusa d’entrer dans son jeu. Avec toute la mauvaise foi dont elle était capable, elle répliqua :


    — Garde tes compliments hypocrites! Ça ne fonctionne pas avec moi. Tes tentatives de séduction ne te mèneront nulle part.


    — Je ne cherche pas à te séduire, se défendit aussitôt le jeune homme. Je constate seulement à quel point tes yeux sont…


    — Oh, la ferme! lança Luna en se remettant en marche.


    Ils progressèrent dans le silence minéral du Néant pendant presque une heure sans percevoir le moindre changement de paysage. La monotonie de cet endroit était désespérante. Luna aurait donné cher pour voir une montagne bosseler l’horizon. Mais rien, absolument rien ne venait troubler la ligne droite qui séparait le ciel du sol, le noir du gris.


    — Quel âge as-tu? demanda tout à coup Ethel.


    — Je viens d’avoir dix-sept ans. Et toi?


    — J’en ai vingt.


    Pensive, Luna ne vit la faille qu’au moment où le sol allait se dérober sous son pied.


    — Attention! lui cria Ethel en la retenant d’un bras efficace. Recule!


    La jeune fille obéit, bouleversée. Toute à ses pensées, elle n’avait pas vu le gouffre énorme qui s’ouvrait à cinquante centimètres de ses bottes. Un trou béant, tellement profond qu’on n’en voyait pas le fond, déchirait la plaine en deux telle une balafre gigantesque. Les parois abruptes s’enfonçaient tellement loin dans l’obscurité que même les elfes ne pouvaient distinguer ce qui se cachait dans cette faille tellurique.


    — Tu crois que les dieux sont au fond de ce ravin? murmura Luna, encore choquée à l’idée de la chute qu’elle aurait faite si Ethel ne l’avait pas retenue de justesse.


    — Je n’en sais rien, répondit le jeune homme en secouant la tête.


    Soudain, il se crispa et agrippa le bras droit de Luna.


    — Ne bouge pas!


    — Qu’y a-t-il?


    — En face! Il y a deux personnes qui nous observent!


    Le cœur battant, Luna leva lentement les yeux.


    De l’autre côté du gouffre, à une trentaine de mètres environ, deux silhouettes sombres et immobiles les regardaient fixement.
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    Le sang de Luna se glaça. Jamais elle ne se serait attendue à rencontrer des gens dans ce désert infini. Qui étaient-ils? Des gardiens? D’autres mortels atterris là par erreur comme eux? Des dieux à apparence humaine? Allaient-ils se montrer amicaux? Leurs intentions seraient-elles bienveillantes? Et comment avaient-ils pu franchir cet énorme ravin?


    — Qu’allons-nous faire? chuchota Luna à son compagnon sans oser bouger.


    — Ils n’ont pas l’air agressifs. On pourrait essayer de leur parler! Qu’en penses-tu?


    — D’accord, j’essaie.


    D’une voix forte et claire, Luna s’adressa aux deux silhouettes immobiles.


    — Bonjour! Est-ce que vous m’entendez? Nous sommes perdus. Et vous?


    Perdus, et vous, et vous, vous, vous…


    L’écho de sa voix, froid et impersonnel, troubla le silence angoissant. Mais les deux êtres en face ne leur répondirent pas. Ils ne leur adressèrent aucun geste non plus.


    — On dirait des statues! fit Luna.


    — Non, non, ce sont de vraies personnes. Mais j’ai l’impression qu’elles sont aussi déroutées que nous.


    — Elles parlent peut-être une autre langue que la nôtre.


    — Attends, j’essaie de les contacter par télépathie, proposa Ethel.


    Sous l’effort de concentration, son front se plissa, mais très vite la déception se peignit sur son visage.


    — Ils ne répondent pas.


    — Et si on essayait de leur faire des gestes?


    — Bonne idée, mais tiens-toi sur tes gardes. Il ne faudrait pas qu’ils interprètent tes mouvements comme des signes d’hostilité.


    Luna leva la main et l’agita lentement de gauche à droite. Contre toute attente, sous leurs yeux médusés, la silhouette de gauche répondit à leur salut en imitant les gestes de Luna. Les deux jeunes gens reprirent espoir. Ce premier contact était prometteur.


    — Comment avez-vous fait pour passer de l’autre côté? leur cria Ethel.


    Passer de l’autre côté, de l’autre côté, côté, côté…


    La voix du jeune homme, répercutée contre les parois du gouffre, finit par s’éteindre.


    — Ou ils ne nous entendent pas, ou ils sont muets, déclara Luna, dépitée.


    — Eh! oh! hurla alors Ethel en sautant et en agitant les bras en tout sens.


    Luna ouvrit des yeux exorbités. La deuxième silhouette se comportait exactement comme Ethel qui gesticulait pendant que le gouffre renvoyait l’écho de sa voix. Alors, Luna comprit et sourit.


    — Ethel, arrête tes pitreries, fit-elle en lui attrapant le bras. Arrête, je te dis!


    — Pourquoi? Nous commençons à communiquer. Regarde, il fait comme moi!


    Luna pouffa.


    — Évidemment qu’il fait comme toi, puisque c’est toi, idiot!


    Ethel se figea, hébété. Il fixa les deux silhouettes redevenues immobiles.


    — Tu… veux dire que ces gens, de l’autre côté, c’est…


    — Nous. Il s’agit simplement de nos reflets.


    Comme s’il n’y croyait pas, Ethel fit un pas sur la droite, puis un autre. Il sauta, leva un bras, agita la main, plia les jambes et pencha le buste avant de se rendre à l’évidence. Il ouvrit alors des yeux ronds et Luna éclata à nouveau de rire.


    — Nous sommes vraiment deux imbéciles, hein!


    — Tu peux le dire! confessa Ethel en se laissant gagner par l’hilarité de Luna. Et moi qui sautais partout comme un fou! Je devais vraiment avoir l’air ridicule.


    Luna, qui le regardait rire de bon cœur, ne put s’empêcher de le trouver charmant. Lorsqu’Ethel riait, ses yeux brillaient et ses dents blanches illuminaient son visage. Même Darkhan, qui était pourtant un très bel homme, n’était pas aussi séduisant. L’image de Kendhal s’imposa brusquement à son esprit. Elle en ressentit du chagrin mêlé de culpabilité et d’une vague impression de trahison. Elle ne faisait pourtant rien de mal. Soudain mal à l’aise, elle détourna le regard.


    — Que se passe-t-il? s’étonna le jeune homme en retrouvant d’un coup son sérieux.


    — Rien… ou plutôt si, cet endroit me dérange, mentit Luna. Ce gouffre ne me dit rien qui vaille. Et puis, nos reflets ne peuvent être que le résultat d’un puissant sortilège. Aucun miroir ne serait assez vaste pour refléter l’intégralité de ce décor fantomatique. J’ai un mauvais pressentiment.


    — Viens, fit Ethel en se dirigeant vers la droite. Allons voir ce qu’il y a par là.


    Il s’éloigna un peu du bord et, chose curieuse, il tendit la main vers Luna. Elle hésita quelques secondes avant d’accepter ce geste amical. La peau d’Ethel contre la sienne lui procura une onde de chaleur dans tout le corps. Elle en fut étonnée, mais ne retira pas sa main. Au contraire! Jamais elle n’aurait cru possible de ressentir une telle émotion pour un simple toucher. L’image de Kendhal s’imposa encore à elle, mais elle la chassa bien vite de ses pensées, refusant d’analyser pour le moment ses sentiments diffus.


    Ils marchèrent un bon moment main dans la main, silencieux, enveloppés dans la nuit profonde du Néant. De l’autre côté du ravin, leur reflet les suivait toujours, telles deux ombres fidèles.


    — Tu n’as pas faim? demanda soudain Ethel.


    — Non, pas vraiment. Et toi?


    — Non plus. C’est bizarre.


    — Lors de mon premier séjour au royaume des dieux, ça m’avait beaucoup étonnée de n’éprouver ni faim ni soif.


    Ethel se tourna vers elle.


    — Tu veux bien me raconter ta rencontre avec Lloth? Je serais curieux de savoir ce que tu as bien pu lui faire pour qu’elle nourrisse autant de haine à ton égard.


    Luna ne put retenir un sourire.


    — Oh, si tu y tiens! Après tout, ça nous fera passer le temps.


    Elle prit une grande inspiration avant de commencer.


    — Lorsque matrone Zesstra m’a piégée et capturée, il y a cinq ans déjà, j’ai découvert l’existence de Sylnor. Tu sais que nous sommes sœurs, elle et moi?


    Le jeune homme se contenta d’acquiescer, impassible, sans trahir l’étroit lien qui l’unissait à la matriarche. Luna poursuivit :


    — À cause d’une étrange prophétie, matrone Zesstra nous a envoyées toutes les deux dans l’antre de Lloth. Inutile de préciser que le domaine de la déesse araignée n’était pas l’endroit idéal pour faire connaissance avec Sylnor. J’ai vite compris que ma sœur me haïssait plus que tout. Malgré mes tentatives pour sympathiser, elle m’a trahie et s’est alliée à Lloth.


    Luna évoqua ensuite la mission que lui avait confiée la déesse araignée et sa visite chez Abzagal pour lui dérober sa pierre de vie. Mais le dieu dragon lui avait donné une autre quête et elle était retournée chez Lloth pour lui voler sa couronne magique. Entre-temps, Luna avait voulu libérer sa sœur, emmaillotée dans un affreux cocon, mais Sylnor l’avait trahie une fois de plus en prévenant Lloth.


    Ethel semblait réellement captivé par ce récit haut en couleur. Luna raconta alors comment elle avait failli mourir entre les pattes velues de la déesse araignée et comment elle avait été sauvée in extremis par Eilistraée.


    — C’est pour cette raison que tu voulais la protéger?


    — Oui, et aussi parce qu’elle protège ceux que j’aime, ma famille, mes amis…


    — C’est important, la famille, déclara Ethel, soudain pensif. Moi, je n’ai plus que ma mère et elle n’a personne d’autre que moi… Ma disparition va lui causer un choc terrible.


    Luna lui jeta un regard oblique.


    — C’est rare d’entendre ce genre de propos dans la bouche d’un drow.


    — J’éprouve une profonde tendresse pour ma mère, je n’ai pas honte de le dire.


    Comme Luna le gratifiait d’un franc sourire, il se sentit encouragé et continua :


    — Tu sais, la société drow a beaucoup changé depuis l’avènement de matrone Sylnor. Nous sommes devenus beaucoup plus soudés qu’avant. Nous savons nous unir pour faire front tous ensemble, ce qui était impensable du temps des autres matriarches. Notre lutte contre les hommes-rats l’a amplement prouvé.


    — Des hommes-rats? Oh, raconte!


    Devant l’enthousiasme de sa compagne, Ethel s’exécuta avec un plaisir évident. Il narra leur retour dans une Rhasgarrok dévastée, mise à sac par un peuple oublié surgi des entrailles de la terre. Il raconta les massacres, les familles décimées par des hordes cannibales d’hommes-rats.


    — Heureusement, notre grande prêtresse a eu l’idée d’invoquer un démon extrêmement puissant qui nous a définitivement débarrassés de cette vermine. Maintenant que Rhasgarrok est délivrée de toutes les autres races qui la souillaient, matrone Sylnor fait ériger une tour immense au-dessus du Rhas.


    — Une tour? Pour quoi faire?


    — Elle ne veut plus que nous vivions cachés comme des pestiférés. Elle veut montrer au reste du monde qu’elle a libéré les drows des ténèbres. Cette tour sera le symbole de notre délivrance, de notre victoire, de notre renaissance.


    Luna ne put réprimer un frisson d’horreur. Pourtant, elle devait admettre qu’elle comprenait le point de vue d’Ethel. Lui ne voyait que son côté de l’histoire. Sylnor apparaissait comme une héroïne aux yeux du peuple drow. Ethel ne se mettait pas à la place de ses victimes. Il ignorait tout des souffrances et des malheurs vécus par les elfes de la surface. Il ignorait à quel point Sylnor était garce.


    — Tu sembles beaucoup l’apprécier, lui fit remarquer Luna.


    — Matrone Sylnor? Heu… c’est vrai que nous sommes assez proches, elle et moi.


    — Proches à quel point?


    Embarrassé, le jeune homme tenta d’esquiver la question.


    — Tu es sacrément curieuse, dis donc!


    — Tu es amoureux d’elle? demanda-t-elle abruptement.


    Ethel s’arrêta d’un coup et la dévisagea avec stupeur.


    — Non! Bien sûr que non! se défendit-il. Elle est bien trop jeune pour moi! Nous nous entendons très bien et c’est vrai que nous passons beaucoup de temps ensemble, mais il faut dire que je suis un de ses plus proches conseillers. La grande prêtresse me tient en très haute estime et cette marque de confiance m’honore. Peu de drows jouissent d’un tel privilège. Mais ça ne va pas plus loin. Je la considère plus comme une petite sœur, même si c’est ma supérieure.


    Luna hocha la tête et se remit à marcher. Après quelques minutes de silence, elle demanda :


    — C’est elle qui t’a demandé de te rendre dans le royaume des dieux?


    — Non, c’est Lloth. La déesse voulait que ce soit moi et personne d’autre qui accomplisse cette mission. Pour tout te dire, cela ne semblait pas particulièrement réjouir matrone Sylnor.


    — Ma sœur préférait peut-être te garder à ses côtés, plaisanta-t-elle.


    Le jeune homme haussa les épaules, mais ne répondit pas. Luna se décida alors à poser la question cruciale, celle qui lui brûlait les lèvres depuis un moment.


    — Tu savais qu’elle et moi sommes les pires ennemies du monde?


    — Oui, tout le monde le sait à Rhasgarrok. Et puis, Lloth me l’a redit.


    — Pourtant, tu as interdiction de me tuer. Je ne comprends pas.


    Comme s’il hésitait à répondre, Ethel promena son regard gris autour de lui un moment. Force lui fut d’admettre que, s’ils étaient coincés là pour l’éternité, de dévoiler les plans de Lloth n’avait plus guère d’importance. Il se décida à parler.


    — Ma mission consistait d’abord à piéger les quatre dieux. Ensuite, je devais t’attirer dans la sphère de Lloth, par la ruse ou par la force. J’ignore ce que la déesse comptait te faire. Te supprimer? Ou bien te livrer à matrone Sylnor pour qu’elle se charge personnellement de toi?


    — Ah, je la reconnais bien là! ironisa Luna. Cette adorable gamine souhaitait me tuer en personne. J’imagine qu’elle aurait trouvé mille supplices, tous plus douloureux les uns que les autres, pour bien me faire souffrir. Des trucs sadiques qu’elle a dû expérimenter cent fois sur les victimes qu’elle offre à Lloth. Hum, quelle charmante enfant! J’ai vraiment une chance incroyable de l’avoir pour sœur!


    Ethel s’arrêta d’un coup. Il avait l’air consterné.


    Luna se mordit la lèvre inférieure. Vu l’admiration que semblait éprouver le drow pour Sylnor, elle n’aurait peut-être pas dû en parler en des termes aussi irrévérencieux. Ces propos blasphémateurs l’avaient sûrement choqué. Elle s’apprêtait à nuancer ses propos quand Ethel s’écria :


    — Nous tournons en rond!


    — Hein? Qu’est-ce que tu racontes?


    — Regarde ces traces sur le sol : ce sont les miennes, lorsque j’ai fait l’imbécile en gesticulant, tout à l’heure.


    La jeune fille regarda attentivement les traînées qui zébraient la poussière grisâtre du Néant. Effectivement, les traces ressemblaient fort aux leurs. Elle reconnut même l’empreinte de ses propres bottes. Par acquit de conscience, elle posa son pied dessus pour vérifier. Elle coïncidait à la perfection.


    — Nous sommes revenus sur nos pas, murmura-t-elle, abasourdie.


    — Eh bien, à présent nous savons à quoi ressemble le Néant. C’est un immense disque, absolument plat et bordé par un précipice infranchissable.


    — Sympa comme lieu de vacances!


    — On est dans une sale situation, Luna.


    L’adolescente lâcha la main de son compagnon et s’approcha du bord du gouffre pour sonder les ténèbres qui s’ouvraient devant elle.


    — Eh, fais attention! lui cria Ethel, peu rassuré.


    — Tu sais, je suis en train de me demander si le Néant, le vrai, ce n’est pas ça, justement.


    — Quoi? Ce précipice?


    — Exactement, et cette plaine déserte n’en serait que l’antichambre. Nous avons atterri ici parce que nous sommes des mortels, mais c’est au fond de cette faille immense que doivent se trouver les dieux déchus.


    Sur le visage d’Ethel se dessina une expression horrifiée.


    — Eh, attends une minute! Tu n’es pas en train de me dire que tu vas sauter?


    — Ben, pourquoi pas? Je suis prête à tout pour retrouver Abzagal et les autres.


    — Mais tu vas mourir!


    — Et tu n’as pas envie de rester tout seul ici, c’est ça? fit Luna avec condescendance.


    — Mais non, ça n’a rien à voir. Je n’ai pas envie de te perdre, c’est tout. Tu es une fille bien et j’éprouve beaucoup de… respect pour toi. Voilà!


    Cette confidence pour le moins inattendue désarçonna Luna. Une bouffée de chaleur incendia sa peau diaphane. Ne pouvant supporter plus longtemps le regard brûlant d’Ethel, elle fixa à nouveau le gouffre sans fond. Soudain, un détail lui sauta aux yeux, infime, tellement insignifiant qu’elle ne l’avait même pas remarqué la première fois. Luna fit un pas vers le précipice.


    — Luna, nooooooon! hurla Ethel en lui saisissant violemment le bras, épouvanté à l’idée qu’elle saute.


    — Mais lâche-moi, espèce d’idiot! rétorqua Luna en éclatant de rire. Regarde, il y a un escalier!


    — Un quoi? s’écria le jeune homme, effaré.


    — Allez, tu as très bien compris. Viens, suis-moi!


    Comme Luna dévalait déjà les marches de l’étroit escalier taillé à même la roche, Ethel n’eut pas d’autre choix que de la suivre. La présence de ces marches était tellement incongrue que le drow n’en revenait toujours pas. Elles n’étaient pas larges et les deux jeunes gens devaient vraiment se coller à la paroi pour ne pas faire une chute vertigineuse dans le vide.


    — Mais qui a bien pu sculpter cet escalier?


    — Je n’en ai aucune idée, admit Luna, mais, comme c’est notre seule chance de descendre en un seul morceau, je t’avoue que je m’en fiche.


    Ethel haussa les épaules en soupirant et garda le silence, se concentrant sur les marches pour ne pas en rater une. Il ne tenait pas à se rompre le cou et encore moins à entraîner sa compagne dans sa chute. La peur qu’il avait ressentie en voyant Luna avancer vers le vide avait été bien réelle. Même rétrospectivement, il en tremblait encore. En vérité, l’étrange attirance qu’il éprouvait pour cette jeune fille le laissait plus perplexe que jamais. Il était venu dans le but de la capturer pour la livrer à la grande prêtresse et voilà qu’il ressentait pour celle qui était supposée être son ennemie des sentiments pour le moins contradictoires.


    Était-ce le fait de se savoir coincé là pour le restant de ses jours, de ne plus pouvoir rentrer à Rhasgarrok ou de ne plus jamais revoir Lloth ni matrone Sylnor? Ethel n’aurait su le dire avec certitude, mais une chose était sûre, il était heureux que Luna fût à ses côtés. Et ce n’était pas seulement pour éviter de se retrouver tout seul dans ce sinistre endroit. Non, c’était vraiment autre chose. Sa sympathie pour elle était sincère. Cette fille lui paraissait carrément irrésistible.


    Luna était un peu jeune, bien sûr, mais son charisme et sa grâce étaient indéniables. En plus d’être belle, d’avoir des yeux magnifiques et un sourire lumineux, elle était fraîche, vive et spontanée. Elle ne ressemblait pas à toutes ces filles drows, calculatrices et dominatrices, qui manipulaient les hommes à leur guise avant de les jeter comme de vieux mouchoirs sales.


    Enfin et surtout, Luna était sauvage, fière et indépendante. Elle menait sa vie comme bon lui semblait. Elle n’avait besoin de personne et surtout pas de lui. C’était peut-être ça, justement, qui l’attirait. Au fond de son cœur, Ethel s’avoua qu’il avait très envie que Luna ait besoin de lui. Secrètement, il se jura de tout faire pour provoquer une telle situation.
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    La descente dura une éternité. L’escalier taillé à même la roche du gouffre ne semblait pas avoir de fin. Les marches s’enchaînaient avec une insupportable régularité, les unes aux autres, inlassablement. Collés à la paroi pour éviter la chute, les deux elfes progressaient lentement dans un silence glacial, perdus dans les ténèbres du précipice.


    — Tu crois que ce gouffre a une fin? demanda enfin Ethel.


    — Je n’en sais rien, mais je commence à en avoir ras-le-bol, de cet escalier interminable.


    — Moi aussi. J’ai l’impression que ça fait des heures qu’on descend.


    — Je me demande ce qu’on va découvrir en bas.


    — Tu imagines, si les marches s’arrêtent d’un coup. On serait contraints de rebrousser chemin. Quelle galère!


    — Eh bien, dans ce cas, tu ferais demi-tour et moi je sauterais.


    — Ah non! Ça suffit. Tu ne vas pas remettre ça!


    — Je plaisante, idiot!


    Le drow se renfrogna.


    — C’est la troisième fois que tu me traites d’idiot.


    — Ah bon? Tant que ça? Désolée si je t’ai vexé, mais, dans ma bouche, ce n’est pas méchant. Je dis ça souvent à Elbion ou à Kendhal.


    — Ce sont tes amis?


    — Kendhal… oui, mais, Elbion, c’est mon frère, enfin, mon frère de lait. C’est un loup.


    De surprise, Ethel faillit rater une marche.


    — Un loup? Un vrai loup?


    — Oh oui, un loup tout ce qu’il y a de plus vrai! En fait, quand ma mère a accouché de moi, elle était retenue prisonnière par mon père à Rhasgarrok. Elle m’a confiée à sa servante pour que j’échappe à la mort. J’avais beau être une sang-mêlé, ma peau blanche m’aurait à coup sûr condamnée aux yeux de Lloth. La servante a clandestinement quitté la ville souterraine pour me confier à son frère, un ermite qui vivait loin dans des marais isolés. C’est lui qui m’a élevée, mais, comme je n’étais encore qu’un nourrisson, il m’a confiée aux bons soins de Shara, la louve dominante du clan. Elle venait d’avoir Elbion et elle nous a allaités ensemble.


    — Waouh! quelle histoire! Tu as eu une enfance peu commune, on dirait.


    — C’est vrai, j’ai grandi dans l’insouciance et la joie. J’étais une vraie petite sauvageonne. Ce n’est que bien plus tard, à l’âge de douze ans, que j’ai fait la connaissance de ma vraie mère et appris que j’étais de noble ascendance.


    — C’est à ce moment que tu es partie vivre à Laltharils?


    — En effet. Là-bas, j’ai découvert ma famille maternelle, mon grand-père Hérildur qui, comme tu le sais peut-être, était le roi des elfes de lune, enfin mes oncles et mes cousins. J’ai passé avec eux des moments inoubliables. Et puis, un jour, l’armée de ma sœur est venue tout détruire, mettant brutalement fin à notre bonheur. Jamais je n’aurais pu croire qu’un tel drame surviendrait. Je croyais l’esprit de la forêt éternellement capable de nous protéger.


    Ethel sentit une boule d’amertume se former dans sa gorge. Il n’avait jamais envisagé la prise de Laltharils sous cet angle. Jamais il ne s’était mis à la place des vaincus. Ce qu’ils avaient enduré avait dû être effroyable. Confus, il demanda :


    — Est-ce que beaucoup des tiens sont morts durant les combats?


    — Les pertes ont été innombrables, mais, par chance, je n’ai perdu aucun ami proche.


    — Après les combats, vous vous êtes réfugiés dans la forteresse de Naak?


    — En effet, mais, j’ignore comment, ma sœur nous a retrouvés et attaqués à nouveau.


    Cette fois, Ethel s’empourpra vivement. C’était lui, grâce à son infravision, qui avait découvert le tunnel reliant Laltharils au plateau de Nal’Rog et qui avait orienté matrone Sylnor vers la forteresse oubliée. Jamais il n’aurait le courage de l’avouer à Luna. Un vif sentiment de honte l’envahit. Pour le dissiper, il tenta de changer de sujet.


    — Après, il paraît que vous avez fui par la mer. Mais vos navires ont fait naufrage.


    Comme Luna gardait le silence, il poursuivit :


    — C’est en tout cas ce qu’on a raconté à matrone Sylnor. Mais, apparemment, vous avez survécu, puisque tu es toujours en vie.


    — Désolé, Ethel, mais cela ne te regarde pas, déclara sèchement Luna.


    — Tu n’as pas assez confiance en moi, c’est ça?


    — Exactement.


    — De quoi as-tu peur? Que je raconte tout à Lloth ou à matrone Sylnor? Ça ne risque pas d’arriver, nous sommes prisonniers du Néant. Jamais je ne pourrai te trahir.


    — Mais je compte bien en sortir, moi, du Néant! rétorqua Luna. Or, si je te révélais mes secrets maintenant, je serais contrainte de te tuer une fois de retour. Autant ne rien te dire!


    — Eh! Si tu n’as pas envie de me tuer, c’est que tu m’aimes bien, finalement!


    Luna réprima un sourire. Les efforts déployés par le jeune homme pour se faire apprécier étaient vraiment trop flagrants.


    — Houlà! Ne va pas trop vite en besogne, Ethel! Ce ne sont pas tes quelques compliments qui vont faire fondre mon cœur de glace. Autant te prévenir tout de suite, je suis une dure à cuire.


    — J’avais remarqué! conclut Ethel en riant.


    Ils continuèrent à descendre une dizaine de minutes encore. Soudain, l’escalier prit fin, aboutissant sur une petite plateforme taillée dans la paroi. Si, à gauche, le gouffre tombait à pic, à droite, dans la falaise, s’ouvrait, noire et béante, la gueule d’un tunnel.


    — Bon, eh bien, je crois qu’on n’a pas trop le choix! déclara Luna en s’y enfonçant sans hésiter.


    Ethel la suivit et attrapa la main de l’adolescente. Luna sourit, mais ne se déroba pas.


    La galerie, sans doute très ancienne, était recouverte de la même poussière grise que la plaine désertique où ils avaient repris connaissance. Apparemment, personne ne les avait précédés là depuis longtemps, ou bien leurs traces avaient été effacées. L’endroit, comme le reste du Néant, était silencieux et désert. Aucune créature ne semblait avoir élu domicile dans ce tunnel.


    Au bout d’une demi-heure de marche, Ethel qui était fourbu proposa de faire une pause, mais Luna refusa net. Elle voulait d’abord découvrir où débouchait ce souterrain avant de s’arrêter. Elle se remit en route, mais un grondement surgi des profondeurs de la terre la pétrifia.


    Brusquement, tout se mit à trembler. Une secousse ébranla légèrement le tunnel, puis le sol se mit à tressauter violemment. Ethel et Luna ne purent garder leur équilibre plus longtemps. Ils furent jetés au sol et secoués comme des pruniers. Ils furent propulsés sur le côté du tunnel et sentirent la roche rouler sous leurs corps malmenés. Luna eut la curieuse sensation que la galerie pivotait sur elle-même, comme mue par un étrange mécanisme. Soudain, elle ne sentit plus que du vide. Elle chuta. Un cri d’horreur lui échappa, mais elle retomba lourdement deux mètres plus bas à peine. Les tremblements cessèrent et tout redevint calme et silencieux.


    — Luna? Tu vas bien? s’inquiéta Ethel en rampant vers elle à quatre pattes.


    — Oh, j’ai mal partout. J’ai l’impression d’avoir été passée à la moulinette.


    Ethel repoussa les mèches argentées qui retombaient sur le front de Luna et observa son visage avec attention. Comme elle n’avait que quelques égratignures, il examina du regard le reste de son corps.


    — Tu ne sembles pas blessée, mais, si tu as mal, tu peux boire le contenu d’une des fioles que tu m’as volées. Il s’agit en réalité d’une puissante potion curative.


    Malgré l’épreuve qu’elle venait de vivre, un large sourire illumina le visage de Luna.


    — Tu m’as révélé ton secret!


    — Oups, c’est vrai! Mais, rien que pour voir ce beau sourire, ça valait le coup. Et puis, moi, j’ai confiance en toi, maintenant.


    Luna glissa sa main dans sa ceinture et tendit le poignard à l’effigie de Lloth.


    — Tiens, moi aussi, j’ai confiance en toi.


    Le jeune homme hésita une seconde, comme ému, puis il se saisit de l’arme avec lenteur et la rangea dans son fourreau.


    — Merci.


    Avant que Luna ait eu le temps de réagir, il effleura sa joue d’une main délicate.


    — Heu… pas de quoi! fit-elle en se relevant prestement, les joues pivoine.


    Elle se détourna pour cacher son trouble et épousseta ses vêtements maculés de poussière grise.


    — Je me demande ce qui a bien pu se produire, s’inquiéta Ethel dans son dos. Tu penses que c’était un tremblement de terre?


    — J’en doute. On aurait plutôt dit quelque chose d’artificiel, comme un mécanisme qu’on aurait déclenché.


    — Tu crois que quelqu’un a remarqué notre présence et cherche à nous nuire?


    — Non, je ne pense pas. Tu vas sûrement trouver ça bizarre, mais j’ai l’impression que…


    — Que quoi?


    — Que la galerie a pivoté sur elle-même d’un demi-tour!


    Incrédule, Ethel leva les yeux comme pour vérifier un détail. Les traces de pas qu’il aperçut au plafond le firent tressaillir.


    — Par la déesse, tu as raison! s’écria-t-il, médusé. Regarde, le sol derrière nous est intact alors qu’on distingue parfaitement nos traces de pas sur le plafond de la galerie. Ça alors! La gravité a été inversée.


    — On a dû franchir un cap, une sorte de frontière. Quelque chose me dit qu’on ne va plus tarder à trouver les dieux. Viens!


    Comme s’il s’agissait maintenant d’un rituel entre eux, Luna lui tendit la main. Ethel sentit son cœur s’envoler. Ils marchèrent un bon moment avant de sortir enfin du tunnel. Si la nuit sans étoiles était aussi profonde que dans la plaine lunaire, ici le paysage était radicalement différent. Devant leurs yeux ébahis s’étendait un immense canyon de falaises calcaires qui s’élevaient dans le firmament, creusant à leur pied des vallées encaissées et sinueuses.


    — Tu parles d’un labyrinthe! s’exclama Ethel en sifflant d’admiration.


    — Si mon intuition est bonne et que nous avons vraiment pivoté, nous devons nous trouver de l’autre côté de l’endroit où nous sommes arrivés.


    — Peut-être, mais, si tu veux mon avis, ça ne va pas être facile de les retrouver, tes dieux.


    — Ce n’est pas grave, on a l’éternité devant nous! répliqua Luna en dévalant le sentier qui menait à une gorge étroite.


    L’endroit ressemblait à l’ancien lit d’une rivière asséchée depuis longtemps, où plus une seule trace d’eau n’était détectable. Là, le sable ocre et des milliers de cailloux plus ou moins gros remplaçaient la poussière grise de l’autre face du Néant. Les falaises qui bordaient le chemin atteignaient quarante ou cinquante mètres de hauteur et semblaient avoir été coupées au couteau par quelque géant disparu.


    — Bon, que dirais-tu d’une petite pause? tenta à nouveau Ethel. On l’a bien méritée, non?


    — D’accord, mais pas trop longue, alors.


    — Pourquoi? Tu es attendue quelque part? plaisanta le drow.


    Mais Luna n’était pas d’humeur à rire.


    — J’ai l’impression que quelqu’un nous observe.


    Ethel ne prit pas la remarque à la légère. Méfiant, il sonda les ténèbres du ciel, mais ne distingua rien d’anormal. Il allait rassurer Luna quand elle se rapprocha imperceptiblement de lui.


    — Tu entends? murmura-t-elle.


    — Non, quoi?


    — On dirait un bruissement comme des ailes de chauve-souris, mais… en beaucoup plus grand.


    Un mouvement fugace attira l’œil de Luna. Elle tourna la tête et observa attentivement la crête déchiquetée des falaises. Soudain, l’air se troubla et elle sentit plus qu’elle ne vit quelque chose d’énorme fondre sur eux. Elle faillit utiliser le don d’Eilistraée, mais refusa de laisser Ethel affronter seul cette mystérieuse créature des ténèbres.


    — C’est le moment d’utiliser ta magie, Ethel! s’écria Luna en envoyant une boule de feu en direction du monstre invisible.


    Lorsque le projectile incandescent percuta la masse qui fonçait sur eux, un cri de douleur fusa dans le défilé rocheux. Luna n’eut que le temps d’apercevoir un corps écailleux surmonté d’une immense aile membraneuse.


    Ethel, qui avait immédiatement réagi à l’injonction de son amie, propulsa à son tour un puissant éclair vers l’endroit où devait se trouver la bête. La foudre électrocuta le monstre qui hurla de plus belle. Au bruit feutré des ailes succéda celui d’un choc contre la falaise. L’animal, aveuglé ou blessé, venait de percuter le rocher. Sous la violence de l’impact, un pan de roche s’écroula à une quinzaine de mètres seulement de Luna et d’Ethel. La créature chuta et s’écrasa lourdement au sol en faisant trembler la terre sous son poids.


    Les deux jeunes gens, qui avaient instinctivement reculé, attendirent quelques minutes avant de s’approcher du monstre inerte. Dans le doute, Luna lui envoya une autre boule de feu, mais la créature ne réagit pas.


    — Mais qu’est-ce que c’est que ce truc? murmura Ethel sans cacher son dégoût.


    Le corps de l’animal apparaissait plus nettement. En fait, les écailles qui le recouvraient entièrement étaient autant de petits miroirs qui réfléchissaient le décor minéral et la nuit qui l’entourait. C’était pour cette raison qu’il était à peine visible. Par contre, dans sa gueule entrouverte, on apercevait nettement des crocs noirs grands comme la main, gluants de salive.


    — Tu crois que c’était le gardien du Néant? demanda Luna sans quitter des yeux l’animal.


    Ethel allait répondre quand des hurlements stridents résonnèrent contre les parois abruptes du canyon. Ils semblaient venir de partout à la fois, se répercutant à l’infini sur les murs d’ocre.


    — Dis plutôt un des gardiens!


    Ethel attrapa le bras de Luna et l’entraîna dans une course effrénée.
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    Luna et Ethel couraient comme des fous à travers les méandres tortueux du ravin, sans toutefois parvenir à semer les créatures des ténèbres. Dans l’obscurité du ciel, elles étaient à peine visibles, mais leurs cris insupportables s’accentuaient encore, amplifiés par les falaises alentour. Sûrement furieuses que ces misérables moucherons aient tué l’un de leurs congénères, ces bêtes n’allaient pas renoncer aussi vite. Avides de vengeance, elles ne leur feraient certainement pas la grâce d’une mort rapide.


    — Il faut nous cacher! s’écria Ethel, à bout de souffle.


    Sans cesser de courir, il cherchait du regard une anfractuosité de la roche dans laquelle ils pourraient se glisser.


    — Attends, je crois que j’ai mieux, rétorqua Luna en ralentissant.


    — Mais qu’est-ce que tu fais? Tu es devenue folle, ou quoi? Ils sont bien trop nombreux! Jamais nos sorts n’en viendront à bout.


    — Mais ma botte secrète, si!


    Immobile en plein milieu du lit de la rivière asséché, elle ferma les yeux pour se concentrer. Épouvanté, son ami la dévisagea avec affolement. À chaque seconde qui passait, la mort devenait plus inévitable. Bientôt, des dizaines de monstres fondraient sur eux, tous crocs dehors. Aux cris stridents s’ajoutaient maintenant les vrombissements frénétiques de l’air provoqués par les ailes démesurées. De toute sa vie Ethel n’avait connu pareille frayeur.


    Sachant que le jeune drow était immunisé contre toute forme de magie, Luna fit appel à la colère qui sommeillait au fond de son cœur, dont se nourrirait sa force intérieure. Elle pensa à l’échec de sa mission, aux dieux piégés, à son peuple sans protection à la merci de sa sœur. Elle songea à sa mère qui, pour une fois, lui avait accordé sa confiance, et à Elbion qu’elle aimait par-dessus tout et à qui elle n’avait pu dire au revoir; enfin, elle eut une dernière pensée pour son Marécageux qu’elle aurait tant voulu revoir avant de mourir.


    Son esprit fut balayé par une vague de chagrin incommensurable mêlé d’une haine farouche pour tout ce que représentait Sylnor. L’orbe d’énergie qui jaillit de son esprit fut l’un des plus puissants qu’elle eût jamais engendrés. L’onde de choc provoqua une déflagration qui déchira l’air. Malgré sa protection, Ethel fut projeté à terre. Les créatures infernales reçurent de plein fouet l’orbe d’énergie pure qui fit imploser leur cerveau. D’un coup, les cris assourdissants disparurent. Les ailes cessèrent de s’agiter et les cœurs de battre. Les énormes carcasses inertes se fracassèrent au sommet des falaises ou roulèrent contre les rochers pour atterrir violemment sur le sol en soulevant des nuages de poussière ocre. La terre trembla sous le choc. Puis le silence s’imposa à nouveau, profond, absolu, comme si rien de tout cela n’avait eu lieu.


    Ethel, qui peinait à comprendre ce qui s’était passé, se releva péniblement. Luna était-elle à elle toute seule responsable de cette hécatombe? Comment un petit bout de femme d’apparence aussi fragile et délicate pouvait-il venir à bout d’autant de monstres en une seule fois?


    Affolé, il la chercha du regard. Lorsqu’il la découvrit, étendue sur le sol, inerte au milieu des corps disloqués des créatures des ténèbres, son cœur fit une embardée. Il se précipita vers elle, fou d’inquiétude. L’orbe trop puissant avait-il absorbé toute son énergie vitale?


    — Luna! Luna! s’écria-t-il, en la secouant légèrement. Lloth, faites qu’elle ne soit…


    Il s’interrompit, se rendant compte de l’incongruité de sa prière. Ce n’était pas à la déesse araignée qu’il fallait demander de l’aide, mais à la protectrice de Luna.


    — Oh, Eilistraée, je vous en supplie, faites que Luna soit encore en vie!


    Pris de panique, il tâta maladroitement le cou de l’adolescente à la recherche de son pouls. Comme aucune palpitation ne vint le rassurer, il posa la tête sur sa poitrine pour tenter d’entendre son cœur. Peu doué, il dut s’y reprendre à deux fois. Soudain, un battement ténu, mais régulier fit naître en lui une étincelle d’espoir. Luna était vivante. Faible, mais vivante.


    Avec fébrilité, il tâta les poches de la jeune fille. Par miracle, les deux fioles étaient intactes. Sans une once d’hésitation, le drow déboucha l’une d’elle et souleva la tête de son amie. Entre ses lèvres entrouvertes, il fit glisser le liquide couleur violine.


    L’effet de la potion ne se fit pas attendre. Luna ouvrit les yeux d’un coup, effrayée.


    — Ne t’inquiète pas, ils sont morts, tous morts! Tu les as…


    — Qu’est-ce que c’est que ce… truc! fit-elle en s’étouffant presque.


    Toute rouge, Luna se mit à tousser comme pour recracher le breuvage qui lui enflammait la bouche et lui consumait le gosier. Partagé entre joie et gêne, Ethel assistait impuissant à la scène. Il se rappela tout à coup la gourde accrochée à sa ceinture. Il s’en saisit, ôta le bouchon de liège et la tendit à la jeune fille qui suffoquait.


    Le filet d’eau fraîche apaisa immédiatement le feu provoqué par la potion. Mais Luna s’enfila tout le contenu de l’outre, de peur de sentir à nouveau les flammes ravager sa bouche. Après quoi elle la jeta au sol et toisa son compagnon sans aménité.


    — T’as voulu m’empoisonner, ou quoi?


    Le jeune homme s’empourpra de confusion.


    — Bien sûr que non! Ces fioles étaient censées contenir une potion curative, qui a tout de même réussi à te réveiller. Je te jure que je ne comprends pas pourquoi tu…


    — Qui te les a données?


    Alors qu’il s’apprêtait à répondre, Ethel se ravisa au dernier moment, plus mal à l’aise que jamais.


    — C’est Lloth, n’est-ce pas? devina l’adolescente.


    — En effet. Mais je ne pensais pas que la déesse chercherait à me nuire…


    — À toi ou à moi, précisa Luna en grimaçant. Je te l’ai déjà dit, Lloth n’est que mensonge et perversion. Il est impossible de lui faire confiance. Ses paroles sont pleines de fiel et ses promesses ne sont que du vent. Même quand elle te fait un cadeau, il s’avère empoisonné.


    — Je suis désolé, Luna, fit Ethel en posant une main timide sur son épaule. Je n’ai pas imaginé une seule seconde que cette potion pourrait te faire du mal. Je voulais juste… enfin, tu comprends? Je croyais que tu étais…


    — Morte? Non, j’avais juste perdu connaissance. Mon pouvoir est puissant, mais pas au point de me tuer.


    Ethel se mit à lui caresser amicalement le dos.


    — Ça va mieux, maintenant?


    — Oui, nettement mieux, le rassura Luna. Je ne pense pas que cette potion était mortelle sinon un peu d’eau ne m’aurait pas sauvée. Heureusement que tu as pensé à me faire boire. Tu as eu un bon réflexe. Mais… qu’est-ce que… Regarde, Ethel, là sur la paroi. C’est quoi?


    Ethel qui n’avait d’yeux que pour son amie se tourna dans la direction indiquée. Son front se plissa de surprise. Dans la falaise, à quatre ou cinq mètres d’eux, se trouvait une spirale noire. Elle semblait peinte sur la roche et pourtant elle tournait avec une lenteur hypnotique, comme s’il s’agissait d’une image animée par quelque sortilège.


    Les deux jeunes gens se relevèrent pour observer le pictogramme de plus près. À leur grand étonnement, la spirale accélérait son mouvement de rotation à mesure qu’ils avançaient vers elle.


    — Cette chose ne me dit rien qui vaille, dit Ethel en empêchant Luna de faire un pas de plus. Si tu veux mon avis, ce canyon est truffé de pièges. Nous devrions nous méfier.


    — Tu sais à quoi ça me fait penser? À une sorte de porte ou de portail magique.


    Pour vérifier son intuition, Luna toucha la spirale. Comme par enchantement, sa main passa au travers de la roche. Ethel, qui avait compris où sa compagne voulait en venir, protesta avec véhémence.


    — Ah, non, Luna! Tu ne crois pas que ça suffit? D’abord, tu menaces de te jeter dans le vide. Après, tu affrontes des monstres invisibles et maintenant tu veux entrer dans cette chose qui sent le maléfice à plein nez. Serais-tu suicidaire?


    — Absolument pas! Mais je ne compte pas passer le restant de ma vie dans ce canyon désertique peuplé d’horribles prédateurs. Je suis prête à tout pour mettre les voiles.


    — Même à mourir?


    — Eh! tu oublies un peu vite que c’est toi qui as voulu m’empoisonner il y a moins de cinq minutes! s’écria-t-elle sur le ton de la plaisanterie.


    — C’était une erreur et tu le sais très bien. Je voulais te sauver, au contraire.


    — Voyons, Ethel, je ne suis pas en sucre, tu l’as bien vu. Le danger, quel qu’il soit, ne m’effraie pas. Et si cette chose est un portail comme je le crois, rien ne m’empêchera de le franchir.


    — Même pas moi? Même si je te supplie?


    — Tiendrais-tu tellement à moi que tu serais prêt à me garder dans ce trou paumé le restant de nos jours?


    — Oui, sans problème.


    La réponse, aussi rapide qu’honnête, déstabilisa Luna.


    — Tu n’as pas envie de trouver le moyen de partir de là? s’étonna-t-elle. Tu n’as pas envie de revoir Sylnor? ou même ta mère?


    — Non. Maintenant que j’ai fait ta connaissance, c’est avec toi que je veux rester.


    Luna semblait déroutée. Aucun son ne put franchir le seuil de sa bouche, soudain très sèche.


    — Si tu décides de rester là, je reste à tes côtés, ajouta Ethel. Mais, si tu préfères franchir cette porte, je viens avec toi.


    Comme si son compagnon venait de lui donner le moyen d’abréger une conversation qui la mettait mal à l’aise, Luna ne se le fit pas répéter deux fois.


    — Allons-y! décréta-t-elle en s’emparant de sa main.


    Avec une assurance que le drow était loin d’éprouver, Luna fonça tête première dans la spirale noire qui l’absorba immédiatement. Ethel ferma les yeux et se laissa aspirer. Il eut aussitôt l’impression d’avoir la tête à l’envers, comme si la gravité s’inversait à nouveau, mais la désagréable sensation fut de courte durée.


    Lorsqu’il rouvrit les yeux, il tenait toujours la main de Luna. Les deux jeunes gens se trouvaient dans l’endroit le plus déroutant qu’il leur ait été donné de voir. Autour d’eux, tout était d’un blanc immaculé et lumineux. Il n’y avait ni terre ni ciel, ni sol ni plafond. Ils se tenaient pourtant debout et leurs pieds reposaient sur quelque matière compacte, mais invisible.


    — Où sommes-nous? chuchota Ethel.


    — Dans le Néant, supposa Luna. Le vrai, cette fois!


    Le drow la regarda sans cacher son amusement. Depuis qu’ils avaient atterri dans ce monde insolite, ils allaient de surprise en surprise.


    — Tu crois donc que c’est là que se cachent les dieux que…


    Une voix surgie de nulle part l’empêcha de terminer sa question.


    — Taisez-vous, insolents visiteurs!


    Luna et Ethel tressaillirent et fouillèrent des yeux la blancheur laiteuse qui les entourait, en quête de la silhouette de leur hôte.


    — Qui êtes-vous et que voulez-vous? reprit la voix, résolument masculine.


    — Nous sommes des mortels, commença Luna. Je me nomme Luna et mon compagnon s’appelle Ethel. Nous sommes à la recherche de trois dieux, Abzagal, Acuarius et le Grand Putride.


    — Que leur voulez-vous?


    — Les délivrer du Néant pour leur faire regagner le royaume des dieux. Nos amis n’auraient jamais dû atterrir là. C’est une terrible méprise! Ils ont encore des fidèles ainsi que leur sphère, même si elles se délitent sérieusement. Pourriez-vous nous aider?


    Un éclat de rire sans joie retentit dans le Néant. Apparemment, la requête de Luna était amusante.


    — Vous débarquez chez moi à l’improviste, vous tuez mes gardiens, et vous avez l’audace de me demander de libérer mes trois derniers prisonniers! Vous ne manquez pas de culot, vous!


    Comme la voix riait toujours, Ethel se fâcha, énervé qu’on se fiche d’eux.


    — Ce n’est pas poli de se moquer de ses invités!


    — Mais vous n’êtes pas mes invités! gronda la voix en passant du rire à la colère. Vous n’avez rien à faire ici, d’ailleurs. Les mortels ne sont pas admis dans le Néant. Vous êtes une erreur!


    — Eh bien! réparez-la en nous renvoyant dans notre monde.


    — Moi, les erreurs, je ne les répare pas, je les supprime, jeune insolent!


    Un grondement de tonnerre assourdissant fit trembler le sol invisible de leur univers immaculé. Cette fois, la voix semblait vraiment furieuse.


    — Ne nous supprimez pas, je vous en supplie! s’interposa Luna. Pas avant de nous avoir entendus.


    — Je vous ai assez entendus comme ça, tonna la voix.


    — Vous savez qui nous sommes, mais, nous, nous ignorons tout de vous, ajouta Ethel qui cherchait à gagner du temps.


    Un silence angoissant ponctua sa phrase. Les secondes s’écoulèrent, lentes et pesantes. La main d’Ethel serra plus fort celle de Luna. Leurs cœurs battaient à l’unisson.


    — Je suis l’aNéantisseur, lâcha brusquement la voix, lugubre. Je suis le maître du Néant et vous n’avez rien à faire chez moi!


    Un frisson de terreur parcourut l’échine de Luna. Dans un réflexe de survie désespéré, elle tenta le tout pour le tout.


    — Je sais que nous n’avons pas à être là, mais… nous voulions vous proposer un marché.


    À nouveau, la réponse tarda, amplifiant encore l’intensité du silence.


    — Un marché? finit par répéter l’aNéantisseur. Je t’écoute.


    — Nos vies contre celle des trois dieux en question.


    Ethel sursauta et ouvrit des yeux ronds. Effaré, il se demandait quelle mouche avait encore piqué son amie. Luna avait-elle réellement décidé de se sacrifier, ou bien bluffait-elle?


    — Je n’ai pas pour habitude de négocier avec des mortels, retentit la voix, moqueuse.


    — Normal, nous sommes les premiers que vous rencontrez.


    — Exact, mais qu’ai-je à faire de vos vies? Je suis éternel, immortel et plus puissant que tous les dieux réunis. Vos vies ne m’intéressent pas, sans compter que je puis les prendre tout en gardant les trois dieux. Votre pouvoir de négociation est dérisoire, vous ne trouvez pas? Toutefois… l’idée d’un marché me tente assez. Oui, pourquoi pas? Après tout, les distractions sont si rares, par ici! Cela me divertira un moment.


    — Puisque nos vies ne vous intéressent pas, que nous proposez-vous? s’enquit Luna, nerveuse.


    — J’ai bien une idée, mais avant je dois vous soumettre à un test.


    — Quel genre de test? s’inquiéta Ethel, soupçonneux.


    Un nouvel éclat de rire ébranla le décor surréaliste qui les entourait. L’aNéantisseur semblait éprouver un réel plaisir à jouer avec ses visiteurs.


    — Un test mortel! lâcha-t-il, entre deux gloussements mauvais.
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    Luna et Ethel se dévisagèrent avec anxiété. Ils craignaient l’un comme l’autre que le test de l’aNéantisseur ne soit truqué, voire irréalisable. Les règles du jeu, fixées par lui seul, seraient forcément à son avantage et rien ne l’empêcherait d’invoquer une clause spéciale, inventée au dernier moment pour lui éviter de perdre. Les dieux étaient déjà réputés pour leur fourberie, mais le maître du Néant risquait, hélas! de se révéler bien pire encore. Il n’y avait pas d’anges pour tempérer ses excès d’humeur ou l’empêcher de tricher. Luna savait que leurs chances de réussir ce test seraient infimes. À moins qu’ils ne se montrent plus machiavéliques que leur adversaire.


    — Vous êtes prêts, petits mortels? demanda la voix, mielleuse.


    — Les petits mortels ont un nom, mais ils sont prêts, déclara Luna d’un ton sec.


    — Ah, tu es une coriace, toi! Tu n’as peur de rien, apparemment, mais je gage que ta vanité atteindra bientôt ses limites.


    Il ricana à nouveau avant de retrouver son sérieux.


    — Bon, nous allons commencer, mais vous allez tout d’abord me laisser sonder votre esprit.


    Ethel se braqua aussitôt.


    — Pourquoi ça? Vous cherchez déjà à tricher?


    — Toujours aussi insolent, à ce que je vois, fit l’aNéantisseur avec dédain. Mon test ne pourra débuter que lorsque j’aurai pris connaissance de votre histoire. Je veux découvrir ce qui vous a amenés ici et quels liens vous unissent. J’avoue que tout cela m’intrigue fortement.


    — Vous n’êtes pas obligé de pénétrer nos pensées pour cela, s’interposa Luna. Nous pouvons très bien vous raconter comment nous…


    — Ce serait bien trop long! la coupa sèchement la voix. Et je ne vous fais pas confiance. De toute façon, c’est bien simple, je ne fais confiance à personne. Laissez-moi immédiatement entrer dans votre tête. Si l’un de vous tente de m’opposer la moindre résistance, je vous supprime tous les deux sur-le-champ. C’est clair?


    — Très! maugréa Ethel, plus tendu que jamais.


    La règle du jeu était simple et sans appel. Si l’aNéantisseur avait le droit de tricher, eux pas.


    Ce fut avec la délicatesse d’un ouragan que l’aNéantisseur s’engouffra dans les esprits ouverts des deux mortels. Tantôt glacial, tantôt brûlant, le courant d’air s’insinua partout, tel un serpent à l’affût d’une proie de choix. Pas un recoin de leur âme, pas un souvenir, pas un sentiment ne fut épargné. Incapable de surmonter la souffrance mentale plus longtemps, Luna tomba à genoux. Ses deux mains se plaquèrent de chaque côté de son crâne pour l’empêcher d’exploser. Elle s’apprêtait à hurler quand la tornade reflua brusquement, libérant son esprit de cet insupportable et douloureux étau. Pantelante, anéantie, vidée de toutes ses forces, elle chercha Ethel du regard. Étendu sur le dos, l’air hagard, le jeune homme paraissait aussi dévasté qu’elle. Incapable de proférer la moindre parole, Luna lui adressa une ébauche de sourire pour lui signifier qu’elle était toujours vivante et peut-être aussi pour le remercier de n’avoir pas occulté une partie de ses pensées. Ne trouvant même pas la force de sourire, Ethel se contenta d’un clignement de paupières appuyé.


    Le silence absolu du Néant leur apparut cette fois comme une bénédiction. Ne plus rien entendre, ne plus penser, ne plus parler, ne plus bouger, voilà ce à quoi Luna aspirait. Tout son esprit semblait avoir été piétiné par un troupeau de buffles affolés. Elle avait besoin de repos, d’un repos infini. L’aNéantisseur dut le sentir, car ce ne fut qu’après une éternité qu’il reprit la parole.


    — Alors, ça va mieux, jeunes gens? Prêts à subir mon test?


    Luna se redressa en grimaçant. Elle était encore fourbue, physiquement et mentalement. Elle avala sa salive avec peine et fit un effort pour remuer la mâchoire.


    — Vous auriez pu y aller plus doucement, tout de même! balbutia-t-elle.


    — Désolé, je suis habitué aux dieux. Leur esprit est tellement vaste et rétif qu’il me faut jouer de toute ma puissance pour enfoncer leurs barrières mentales et découvrir ce qu’ils me cachent. J’avoue que je ne m’attendais pas à une telle facilité. Du coup, je vous ai un peu malmenés et je le regrette. Je pensais que vous m’opposeriez quelque résistance; les dieux le font toujours.


    — Mais nous ne sommes pas des dieux, fit mollement Ethel, à bout de forces.


    — Je m’en suis rendu compte, ricana la voix. Maintenant, je n’ignore plus rien de vos vies. Elles sont passionnantes, au demeurant. Surtout la tienne, Luna, à moins que je ne doive t’appeler Sylnodel. Quoi qu’il en soit, tu es impressionnante, très impressionnante! Tes aventures et ton destin hors du commun m’ont épaté. Parmi ton palmarès d’exploits, c’est encore ta rencontre avec le Bouff’mort qui m’a le plus fasciné. Aucun mortel ne l’a côtoyé d’aussi près sans y laisser la vie. Et toi tu t’en es sortie indemne avec une aisance déconcertante.


    — Merci! J’espère que cela vous incitera à faire preuve d’une certaine clémence à notre égard.


    — Tout dépendra de vos choix. Car si, toi, je t’ai bien cernée, il n’en a pas été de même de ton compagnon. Figure-toi, Ethel, que malgré mon intrusion tu es parvenu à garder une part de mystère. Pas volontairement, non. C’est plutôt ton caractère qui m’a désemparé. Tu es si versatile, si changeant, si inconstant, que j’ai, à de nombreux égards, du mal à comprendre tes choix et tes attentes. Quoi qu’il en soit, vos personnalités originales me plaisent. Je sens que nous allons beaucoup nous amuser ensemble.


    Luna faillit dire qu’elle en doutait, mais, craignant de vexer l’aNéantisseur, elle se tut. Il avait fait l’effort de les appeler par leurs prénoms et semblait plus compréhensif; ce n’était pas le moment de le courroucer.


    — Bon, nous pouvons commencer? reprit la voix avec une fébrilité nouvelle. Alors voilà, pour la première étape de mon plan, je vais devoir mesurer votre degré de sincérité, afin de vérifier quel est le plus fiable d’entre vous.


    Luna et Ethel se dévisagèrent avec inquiétude.


    — Pour cela, je vais vous soumettre deux propositions, reprit l’aNéantisseur. Vous ne devrez en choisir qu’une seule, aussi douloureuse soit-elle, et vous me donnerez votre réponse sans vous concerter par télépathie, j’insiste sur ce point.


    Les deux jeunes hochèrent la tête de concert.


    — Ethel, je te donne ce choix : laisser s’en aller Luna et les trois dieux, pendant que, toi, tu moisiras ici pour l’éternité, ou bien regagner ton monde tout seul.


    Le drow vacilla, le teint livide. Mais l’aNéantisseur ne lui laissa pas le temps de protester.


    — Luna, je te donne ce choix : rentrer chez toi avec les trois dieux, mais sans Ethel, ou bien rentrer avec Ethel, mais sans les dieux.


    Ce fut au tour de Luna de blêmir.


    — Je vous laisse une minute pour prendre votre décision, seul avec votre conscience. Ensuite de quoi vous m’en ferez part mentalement, n’oubliez pas, sinon je vous supprime sur-le-champ.


    — C’est du chantage! aboya Luna, furieuse. Vous êtes abject! Je me doutais bien que vous fausseriez le jeu dès le début. Si les dés sont pipés, comment voulez-vous qu’on ait une chance de gagner?


    — Ah, je vous avais prévenus que le test serait mortellement amusant. Si vous tuer ne représente pour moi aucun intérêt, en revanche, vous voir choisir qui de vous deux va se sacrifier pour sauver l’autre est follement réjouissant. Je raffole de ce genre de suspense.


    — Vous n’êtes qu’un sadique! ragea Ethel, les poings serrés. Ce que vous nous demandez est monstrueux.


    — C’est un drow qui ose me dire ça! tempêta l’aNéantisseur. Toi dont le peuple est synonyme même de cruauté et de perversité? Toi qui sers la redoutable Lloth? Ta maîtresse, elle, ne t’aurait même pas laissé le choix. Elle aurait longuement torturé Luna sous tes yeux avant d’arracher ton cœur pour le pulvériser. Ça, c’est du sadisme! Bon, mes petits amis, on parle, on parle, mais le temps presse. Il ne vous reste plus que trente secondes pour faire votre choix.


    Luna et Ethel se regardèrent, ravagés par l’angoisse. Le désespoir se lisait dans leurs yeux gris. Allaient-ils se montrer égoïstes ou feraient-ils au contraire preuve d’altruisme? Est-ce qu’Ethel préférerait se sacrifier pour laisser Luna accomplir sa mission, ou ne penserait-il qu’à sauver sa peau? Et Luna, qui choisirait-elle pour rentrer? Son nouvel ami, ou les dieux qu’elle était venue chercher?


    Jamais dilemme aussi cruel ne s’était présenté à l’adolescente. Certes, sa vie n’était pas en jeu. Quel que serait son choix, l’aNéantisseur lui offrirait la grâce de rentrer chez elle, mais cela n’était pas plus facile pour autant. Dans un cas, elle ramenait Abzagal, Acuarius et le Grand Putride et sauvait par conséquent tous ceux qu’elle aimait et qui comptaient sur elle à Ysmalia. Mais cela supposait d’abandonner Ethel, et ça, elle ne se le pardonnerait jamais. Dans la seconde éventualité, elle sauvait son nouvel ami et se retrouvait à son point de départ. Privée de ses dieux protecteurs, leur communauté serait bientôt à la merci de Lloth et de Sylnor, d’autant qu’Ethel était un des bras droits de sa sœur. Certes, il semblait l’avoir reniée, il manifestait même à l’égard de Luna des sentiments qui dépassaient la simple amitié, mais était-il sincère? Accepterait-il de trahir sa maîtresse et l’affreuse déesse par… amour pour elle?


    — Les trente secondes sont écoulées. Je veux votre réponse, tout de suite.


    Luna ferma les yeux et fit son choix. Ce fut tellement douloureux qu’elle ne put retenir un sanglot étouffé. Ethel, les yeux rougis, l’attira à elle pour la prendre dans ses bras.


    — Très intéressant! fit l’aNéantisseur, appréciateur. Hum, ce petit test m’excite plus que je ne l’aurais imaginé. Cela faisait bien longtemps que je ne m’étais pas autant amusé.


    Mais les deux jeunes gens ne l’écoutaient plus. En larmes tous les deux, serrés l’un contre l’autre, ils se consolaient mutuellement, comme s’ils étaient seuls au monde. La proximité de leurs corps et la douceur de leurs peaux firent le reste naturellement. Sans que rien ne fût prémédité, leurs bouches se cherchèrent et se trouvèrent, humides, avides, tellement douces! Leur baiser avait un goût de sel, d’amertume et de chagrin, mais ce fut le baiser le plus intense de toute leur vie.


    Leur étreinte passionnée surprit l’aNéantisseur. Ce n’était pas quelque chose qu’il avait prévu dans le déroulement de son test. S’il en éprouva de l’agacement au début, la curiosité finit pourtant par l’emporter. L’amour, c’était quelque chose qui lui était totalement étranger. Il n’avait jamais éprouvé ce sentiment d’abandon absolu dû au besoin impérieux de l’autre. Entre les dieux, il y avait peu d’affectivité. Mais, au final, cela pimentait immanquablement le test.


    Au bout d’une éternité, lassé, l’aNéantisseur finit par interrompre les jouvenceaux enlacés.


    — Bon, vous avez fini?


    Luna se dégagea doucement des bras d’Ethel, tout à fait déboussolée. Elle était tiraillée entre la honte d’avoir cédé à son désir et l’envie de se blottir contre le torse du jeune homme pour goûter à nouveau la saveur de ses lèvres.


    — Avant toute chose, je vous rappelle qu’il vous est interdit de révéler le choix que vous avez fait. J’espère que vous avez bien compris que votre décision doit rester confidentielle, car, si jamais vous trahissez le secret, le test prend immédiatement fin et je vous supprime.


    — Supprimer, supprimer, vous n’avez que ce mot à la bouche! éclata Ethel.


    — C’est vrai que ma bouche à moi n’est pas faite pour les baisers! railla la voix en éclatant de rire.


    Le drow se renfrogna et croisa les bras, fâché. Luna, elle, baissa les yeux, écarlate.


    — Bien, reprit la voix, maintenant que votre sort est scellé, chacun de vous va devoir accomplir une mission pour moi. Si vous la réussissez, votre choix sera exaucé. C’est aussi simple que ça.


    — Sinon… laissez-moi deviner! Vous nous supprimez, persifla Ethel.


    — Exactement, à moins que vous ne perdiez bêtement la vie en effectuant le test.


    Ce fut à ce moment que Luna tiqua.


    — Que se passera-t-il si on réussit tous les deux notre épreuve, mais que nos choix sont contradictoires? Lequel exaucerez-vous?


    — Ah! Ah! exulta l’aNéantisseur. C’est là que le jeu va devenir vraiment passionnant. Ne t’en fais pas, petite mortelle, j’ai déjà en tête une ultime épreuve pour vous départager.


    Luna soupira, découragée. Ce test ridicule n’en finirait jamais, elle le sentait. Le maître du Néant, habitué à agir en despote, ne les laisserait pas en paix tant que l’envie de jouer ne lui serait pas passée. Et, malheureusement, il semblait très joueur.


    — En quoi consistent nos missions respectives? s’enquit Ethel d’un ton qu’il voulait le plus calme possible.


    — Vous voyez ces sacs juste devant vous? Eh bien, vous allez en prendre chacun un.


    Ethel et Luna obéirent, sans vraiment se demander comment ces deux petits sacs de toile noire avaient pu apparaître là.


    — Maintenant, vous allez retourner dans le monde des dieux afin de récupérer les fragments des cubes brisés. Je crains en effet que les portails ne soient encore actifs et je n’ai pas envie de voir débarquer chez moi d’autres dieux innocents, ou pire, d’autres mortels.


    Luna sursauta.


    — Ah, vous venez de vous trahir! s’écria-t-elle.


    — Comment ça?


    — Vous venez de dire que les trois dieux que nous cherchons sont innocents, mais vous refusez quand même de les libérer.


    — Évidemment! J’ai lu dans votre esprit comment Ethel les a lâchement piégés, mais, à présent qu’ils sont chez moi, rien ne m’oblige à les libérer.


    — Mais…


    — Suffit! tonna l’aNéantisseur. Toi, Luna, tu iras récupérer les morceaux de cristal brisé d’Abzagal et ceux du Grand Putride. Et toi, Ethel, tu retourneras chez Acuarius et Eilistraée. Lorsque vous aurez ramassé le dernier éclat de cristal, vous reviendrez automatiquement chez moi.


    — Là où nous avons atterri la première fois? s’inquiéta Ethel.


    — Non, ici même, au cœur du Néant. Le reste n’en est que l’antichambre. Au fait, il va sans dire que, dans cette mission, celui qui reviendra le premier aura un avantage certain sur l’autre. Bon, à présent, disparaissez!


    Au moment où la voix prononça ces derniers mots, Ethel et Luna sentirent le sol se dérober sous leurs pieds. Leur vue se troubla d’un coup comme si tout devenait flou autour d’eux et leur chute commença. À une vitesse vertigineuse, les deux mortels glissèrent dans le vide. Leurs corps, telles deux fusées incontrôlables, déchirèrent les limbes immaculés du Néant infini. La vitesse eut raison de Luna qui finit par perdre connaissance.
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    Les quatre elfes n’en pouvaient plus de marcher. Plus ils s’enfonçaient au cœur de la roche, plus le tunnel creusé par le Marécageux leur semblait interminable. Tous savaient pourtant que ce serait la partie la plus difficile de leur périple, mais aucun n’aurait cru que leur calvaire durerait aussi longtemps.


    Au début, Edryss avait tenu le décompte des jours et des nuits, mais peu à peu l’obscurité et le silence absolus qui régnaient en ces lieux avaient fini par lui jouer des tours. À présent, ni Darkhan, ni Ambrethil, ni Platzeck n’auraient su dire depuis combien de temps ils marchaient. Deux semaines, trois, peut-être plus. Tels des zombis, ils avançaient mécaniquement, sans se parler ni même penser. Ils faisaient des pauses dès que la fatigue devenait insupportable. Ils se laissaient alors tomber sur le sol et sombraient dans un sommeil sans rêves. Réveillés la plupart du temps par les cris de protestation de leur estomac, ils se sustentaient frugalement, buvaient un peu et repartaient, inlassablement, le tout sans prononcer un seul mot. Comme liés par un accord tacite, ils n’échangeaient plus une parole depuis plusieurs jours déjà, peut-être même depuis une semaine. Ils avaient trop peur que l’angoisse des autres ne vienne alimenter la leur et faire ainsi fondre les maigres espoirs qu’ils tentaient de préserver. Car, même si leurs réserves d’eau, alimentées par des sources souterraines, semblaient intarissables, il ne fallait pas se voiler la face : les provisions qu’ils avaient récupérées dans les cales du bateau s’amenuisaient; bientôt ils n’auraient plus rien à manger. Par ailleurs, l’oxygène se raréfiait et chaque pas supplémentaire vers le fond de la galerie souterraine relevait du défi.


    Pourtant, Darkhan voulait y croire. Si le Marécageux avait creusé cette galerie pour Luna, c’était qu’il estimait le voyage faisable. Jamais il n’aurait envoyé sa petite protégée à la mort. Et, si Luna était capable de réaliser un tel périple, ils le pouvaient aussi. Toutefois, le Marécageux avait pensé à tout et les provisions prévues pour sa pistounette, bien réparties tout au long du parcours, semblaient particulièrement abondantes. Plusieurs fois, Darkhan avait été tenté d’ouvrir un des sacs pour y piocher juste de quoi faire taire les grondements sourds de son ventre. Mais ils avaient promis tous les quatre de n’y toucher sous aucun prétexte. Comme les autres tenaient bon, il se ravisait au dernier moment, refusant d’être le premier à craquer.


    Alors qu’il s’imaginait en train de dévorer une savoureuse cuisse de poulet grillée, un bruit d’eau attira son attention. Il s’arrêta pile, forçant les autres à s’immobiliser brutalement, et tendit l’oreille. Son cœur fit un bond dans sa poitrine. Ce n’était pas une simple source, mais au moins une rivière ou un lac. À moins que… Était-ce le port dont leur avait parlé le Marécageux?


    Darkhan s’élança dans la galerie et découvrit à un détour du tunnel quelques marches taillées dans la roche. Il les gravit prestement jusqu’à se trouver devant une porte en bois qu’il ouvrit à la volée. La pièce dans laquelle il fit irruption était un capharnaüm de filets, de caisses vides et de tonneaux abandonnés. « J’avais raison! songea-t-il en soupirant de soulagement, les mains sur ses cuisses, à bout de forces. Notre calvaire est enfin terminé! »


    — Où sommes-nous? demanda Ambrethil d’une voix mal assurée.


    Edryss et Platzeck firent quelques pas dans la misérable cahute. Là, la poussière et les toiles d’araignées avaient recouvert chaque objet pour les figer sous un linceul grisâtre. Le sol était jonché d’arêtes, d’algues sèches et d’hameçons rouillés; du plafond pendaient des enchevêtrements de lignes de pêche et de cordages emmêlés les uns aux autres. L’odeur de poisson qui régnait en ce lieu, mêlée à celles de la pourriture et de l’urine, était infecte, mais leur joie d’être enfin sortis du tunnel l’emportait sur l’écœurement.


    — Je dirais que nous sommes dans une cabane de pêcheur, constata Platzeck.


    — Le port! devina Edryss.


    — C’est formidable! s’écria Ambrethil.


    — Heu, oui et non, reprit la prêtresse. Le port de Rhasgarrok n’est pas un endroit recommandable. Il est très mal famé; certaines ruelles sont de véritables coupe-gorge.


    Darkhan ricana en mordant à pleines dents dans sa dernière pomme.


    — Comme toutes les ruelles de Rhasgarrok.


    — Je ne suis pas d’accord avec toi, se défendit Edryss. Le quartier où se trouvait mon auberge n’était pas si mal fréquenté. On pouvait s’y promener sans risquer sa peau chaque seconde.


    — Parle pour toi! fit le guerrier en souriant. C’est quand même près du Soleil noir qu’Oloraé nous est tombée dessus avec ses urbams.


    Edryss fit la moue, mais Ambrethil avait d’autres inquiétudes en tête.


    — Si ce coin est dangereux à ce point, pourquoi le Marécageux l’a-t-il choisi? Il devait se douter que Luna risquait d’y faire de mauvaises rencontres. Quelle inconscience, tout de même!


    Platzeck haussa les épaules et entrouvrit doucement la porte d’entrée. Debout sur le seuil de la cabane, il passa sa tête à l’extérieur et inspecta les pontons du regard.


    — Tu te trompes, Ambrethil, fit-il au bout d’un moment. Le Marécageux savait ce qu’il faisait. D’abord, cette maisonnette abandonnée est troglodytique, ce qui a permis au vieil elfe de l’ensorceler. Vous verrez quand vous sortirez, c’est amusant, elle est parfaitement invisible de l’extérieur. Personne ne risquait de trouver l’entrée de sa galerie. Par ailleurs, s’il a choisi cet endroit plutôt qu’un autre, c’est qu’il connaissait le passage secret qui le relie au quartier des nobles. Il conduit à deux pas du monastère.


    Edryss ne cacha pas son étonnement.


    — Comment ça se fait que…


    — Les prêtresses détestent le poisson rance. Je crois que c’est matrone Zesstra qui a ordonné de construire une voie d’accès reliant le monastère au port pour acheminer plus rapidement les truites dont elle était friande.


    — Une chance que tu es venu avec nous, toi! fit Darkhan en lui donnant une tape amicale dans le dos. Tu vas nous guider?


    — Bien sûr, approuva Platzeck en se faufilant hors de la cabane de pêcheur.


    Edryss et Darkhan lui emboîtèrent le pas. Ambrethil cacha son visage et ses cheveux sous la large capuche de son manteau de voyage. Ainsi dissimulée, elle pourrait passer inaperçue dans la ville des drows.


    Les quatre amis se tenaient devant la maisonnette, effectivement invisible de l’extérieur.


    — Au fait, Platzeck, commença Edryss, tout à l’heure, je ne te demandais pas comment ça se fait qu’il existe un passage secret, mais plutôt comment ça se fait que tu es au courant de son existence.


    Le jeune homme eut un sourire énigmatique.


    — À l’époque, je fréquentais une jeune prêtresse. Oh, notre idylle n’a pas duré très longtemps, mais c’était un sacré beau brin de fille!


    — Plus jolie que Cyrielle? demanda Darkhan, taquin.


    — Certainement pas! Et puis, jamais je n’aurais pu me marier avec Ylaïs. Elle était complètement folle, comme toutes les adeptes de Lloth, d’ailleurs.


    Darkhan lui fit signe de parler moins fort. Platzeck retrouva immédiatement son sérieux et prit la tête de la file. Juste derrière lui se trouvait Ambrethil. Darkhan et Edryss fermaient la marche, côte à côte, pour surveiller leurs arrières.


    Les pontons brinquebalants qui reliaient les différents quartiers du port grinçaient et craquaient désagréablement sous leurs bottes, perturbant le silence oppressant de l’endroit. Ou bien tous les pêcheurs étaient partis au travail sur les rivières souterraines, ou bien la nuit était tellement avancée que tout le monde dormait depuis longtemps.


    Bientôt, leur promenade au-dessus des eaux glauques du port prit fin et ils grimpèrent sur le quai de pierre qui surplombait le labyrinthe de pontons. L’endroit était tout aussi désert. Ils passèrent devant une auberge. Pas un son ni la moindre lumière ne s’en échappait.


    — C’est étrange, murmura Platzeck en laissant traîner son regard sur la demeure.


    — Quoi? s’enquit Ambrethil sur le même ton.


    — Le Bol flottant est l’endroit le plus populaire du coin. Je ne l’ai jamais connu vide et encore moins fermé! D’habitude, à toute heure du jour ou de la nuit, ça danse, ça cogne, ça crie. Je ne comprends pas ce qui se…


    — Chut! le coupa Darkhan en resserrant sa prise autour de ses sabres. Nous sommes suivis. Tenez-vous tous sur vos gardes.


    Platzeck empoigna son cimeterre. Edryss se raidit, prête à envoyer des traits de glace sur quiconque leur chercherait des noises. Quant à Ambrethil, elle s’apprêtait à prononcer une incantation de protection au cas où les choses tourneraient mal.


    Pourtant, aucun des quatre elfes ne vit arriver les deux drows qui s’abattirent sur eux. Plus rapides que leur ombre, ils se jetèrent comme des traits d’arbalètes sur les deux femmes. Ambrethil hurla, mais Platzeck fit prestement volte-face et perfora la poitrine du type avant qu’il ait eu le temps de blesser la reine. Le drow lâcha prise et s’écroula sans un râle. De son côté, Edryss essayait de se débarrasser de son agresseur, mais, fermement accroché à son dos, il enserrait son cou, cherchant visiblement à l’étrangler. Darkhan lui asséna un coup de sabre qui lui fendit le crâne en deux. Son corps s’affaissa, le visage couvert de sang, d’une matière gluante et de débris d’os.


    — Par Eilistraée, nous l’avons échappé belle! soupira Ambrethil encore tremblante.


    — Et ce n’est qu’un début, ajouta Platzeck. Je me disais bien que c’était un peu trop calme. Je crois qu’il s’est passé un truc bizarre par ici et que la zone est encore plus dangereuse qu’avant. Restons méfiants. Ces deux types avaient sans doute des complices encore tapis dans l’ombre.


    Sans un regard pour les dépouilles ensanglantées, les quatre amis se remirent rapidement en marche en direction du passage qui reliait le port au quartier des nobles, quelques étages plus haut. Ils avaient l’impression d’être seuls, mais l’attaque éclair leur avait servi de leçon. Chacun se tenait prêt à riposter.


    La seconde attaque les prit pourtant par surprise. Deux autres types, surgis eux aussi de nulle part, bondirent sur Darkhan et Edryss. Le sang-mêlé fut brutalement plaqué au sol, mais il se débattit et donna un violent coup de coude en arrière qui atterrit pile sur le visage de son agresseur. Un craquement sourd lui indiqua qu’il lui avait cassé le nez. Il se retourna et grimaça d’horreur en découvrant un visage détruit, comme fendu en deux. Darkhan se savait fort, mais pas au point de défigurer son adversaire ainsi. Comme le type, malgré son ignoble blessure, poussait un cri de guerre, Darkhan attrapa son arme et lui trancha la tête d’un coup. Encore secoué, il se retourna pour porter secours à ses amis.


    — Eh, mais je te reconnais, toi! gronda Platzeck à l’intention du deuxième type.


    Edryss l’avait paralysé grâce à l’un de ses sorts. Le tronc immobilisé dans une gangue de glace qui le retenait prisonnier, le drow ne pouvait plus faire un geste, sauf avec sa tête, épargnée par le sortilège. Platzeck s’apprêtait à lui porter le coup de grâce quand il l’avait reconnu.


    — C’est toi qui as agressé mon amie tout à l’heure! s’écria-t-il, abasourdi. Mais… je ne comprends pas. Mon cimeterre t’a touché en plein cœur. Tu… tu devrais être mort!


    L’autre ricana. Un rictus mauvais étira ses lèvres fines.


    Aussi surpris que Platzeck, Darkhan se détourna pour vérifier quelque chose. Lorsqu’il retrouva la tête décapitée de son agresseur, il comprit pourquoi le crâne était fendu en deux. Ce n’était pas son coup de coude, mais bien son sabre qui lui avait occasionné cette blessure lors de la première attaque, quand il était venu au secours d’Edryss. Un frisson d’angoisse le saisit.


    — Et ton acolyte, pourquoi il n’est pas mort? s’écria-t-il en se plantant en face du drow. Il avait le crâne ouvert en deux. Comment se fait-il qu’il a pu survivre et m’attaquer une deuxième fois?


    Pour toute réponse, le drow se contenta d’une moue hautaine. Ses yeux luisaient méchamment dans les ténèbres du port; ils avaient la même couleur écarlate que la tache qui maculait sa chemise blanche au niveau du cœur. Celui-là aussi aurait dû mourir. Platzeck avait raison, quelque chose clochait.


    — Réponds! cria Darkhan, à bout de patience.


    Le mutisme dédaigneux de l’autre l’agaça tant que Darkhan le gifla. Le drow réagit avec une promptitude inattendue. La bouche grande ouverte, il tenta rageusement de mordre la main qui venait de le frapper ignominieusement. Darkhan sentit les dents pointues le frôler. Une boule se forma dans sa gorge.


    Des dents pointues!


    — Un vampire! s’exclama-t-il en reculant d’un pas, horrifié. Tu es un vampire et ton camarade en est un aussi. Cela explique pourquoi vous avez tous deux survécu à vos blessures pourtant mortelles. Ah, saletés de créatures! J’ai bien fait de le décapiter, tiens!


    Pour toute réponse, le drow cracha par terre.


    — Eh bien, décapite-moi aussi! Qu’est-ce que t’attends? Puisque je te dégoûte tant!


    Décontenancés par son attitude provocatrice, les quatre elfes le dévisagèrent avec attention. Edryss s’avança vers lui, intriguée.


    — Tu es un drow de pure souche, ça se voit. Comment se fait-il que tu sois devenu un vampire?


    — Oh, une simple morsure suffit à nous transformer en buveurs de sang. Tu veux que je te montre, beauté?


    Il souligna ses paroles d’une moue éloquente en relevant sa lèvre supérieure, ce qui dévoila deux canines proéminentes.


    — C’est rapide et presque indolore, ajouta-t-il dans un sourire mielleux.


    — Merci, je m’en passerai volontiers, répliqua la prêtresse. Dis-moi plutôt qui t’a fait ça?


    Le sourire du vampire s’effaça. Un voile de haine ternit son regard carmin.


    — J’ignore son nom. Ils étaient trois et ils faisaient ça à la chaîne. Nous étions des dizaines et des dizaines de drows bâillonnés, enchaînés et menottés. Ils s’approchaient de nous et hop, d’un coup, ils nous plantaient leurs dents aiguisées dans le cou. Oh, ça n’a pas duré longtemps. Un furtif baiser en échange de l’immortalité…


    — Mais l’immortalité a un prix, ajouta Darkhan.


    L’autre hocha la tête avec gravité.


    — Je suis condamné à boire du sang toute l’éternité. Le sang des miens… À moins, bien sûr, que votre ami me décapite.


    Tous les regards convergèrent vers Darkhan.


    — C’est ce que tu voudrais? demanda le guerrier en posant sa main sur son sabre. Que je mette fin à ton calvaire?


    Le vampire, qui avait perdu sa morgue, se contenta de le fixer sans ciller. Darkhan déglutit péniblement, se demandant ce qu’il devait faire, mais Edryss, qui n’avait pas fini d’interroger leur prisonnier, lui fit signe de rester en arrière.


    — Dis-moi, il y a quelque chose que je ne comprends pas. Je croyais que les vampires mordaient leurs proies pour se nourrir. Or, tu as dit qu’ils étaient trois et qu’ils vous vampirisaient à la chaîne. Peux-tu m’expliquer pourquoi?


    — Pour créer une armée, pardi! Une armée de vampires, lâcha l’autre sur un ton qui leur fit froid dans le dos. En nous transformant, les humains buveurs de sang espèrent pouvoir franchir les bastions de la tour afin d’exterminer les drows qui vivent en haut.


    — Si je te suis bien, résuma Platzeck, ils utilisent des drows pour supprimer d’autres drows?


    Le vampire acquiesça d’un hochement de tête.


    — Attends un peu. Qu’est-ce que c’est que cette histoire de tour? s’interposa Darkhan.


    Le vampire ouvrit des yeux ronds.


    — Ben, la tour, quoi! Vous n’êtes pas au courant?


    — Nous nous sommes absentés de Rhasgarrok un certain temps, crut bon de préciser Edryss. Nous étions en mission, très loin.


    — Eh bien, vous n’allez pas être déçus, fit son interlocuteur, plein d’amertume. Vous ne trouverez plus un chat dans les profondeurs de la cité. L’ancienne Rhasgarrok s’est vidée de ses habitants. Vous n’y rencontrerez plus âme qui vive, hormis des hordes de vampires, bien sûr. Tous les autres sont là-haut en train d’édifier la tour.


    — Mais à quoi va-t-elle servir, cette tour? s’enquit Platzeck.


    — Oh, c’est la nouvelle lubie de matrone Sylnor, cracha le vampire. À cause d’une ancienne prophétie ou d’un truc dans le genre, elle veut nous sortir de l’ombre où nous vivions depuis tant de siècles.


    — Vous ne semblez pas partager ses idéaux…


    — Moi, j’aimais bien Rhasgarrok! Cette tour n’est qu’une mascarade de plus. La matriarche a des envies de grandeur et elle fait trimer son peuple pour exaucer ses caprices. Mais cela ne nous mènera nulle part, moi, je vous le dis.


    — Matrone Sylnor ne se trouve donc plus dans son monastère? osa Ambrethil en restant prudemment cachée sous son large capuchon.


    Le vampire tourna la tête vers elle, sans doute intrigué par l’aura de mystère qui préservait son identité.


    — Le monastère a été abandonné depuis longtemps. Il est maintenant le repère d’Allistair, le chef des vampires. On raconte qu’il a débarqué là avec tout son clan en suivant les convois d’esclaves humains. Ça leur faisait de la bouffe facile. Peu à peu, les buveurs de sang se sont installés là, dans l’ombre de la tour, et maintenant ils prospèrent au point de rêver d’exterminer les drows.


    — D’où la nécessité de créer une armée, comprit Platzeck.


    — En effet…


    — Savez-vous comment on accède à cette fameuse tour? s’enquit Darkhan.


    — Il n’existe qu’un seul accès. Les bastions sont situés près des grandes arènes de la ville, là où se déroulaient autrefois les combats de gladiateurs. Mais bon courage pour entrer! Ils ne laissent pas passer n’importe qui.


    — Merci pour tous ces renseignements, heu… j’ignore votre nom.


    — Peu importe mon nom, fit le drow en haussant les épaules. Vous l’avez dit vous-même, je suis un vampire. J’ai perdu tout ce qui faisait mon identité le jour de ma transformation.


    Edryss lui adressa un regard plein de compassion.


    — Je vais vous libérer de cette gangue de glace, mais promettez-moi de ne pas nous attaquer à nouveau. Nous serions contraints de vous… tuer.


    Le vampire ferma les yeux.


    — Pourriez-vous me rendre un petit service? fit-il à voix basse.


    — Bien sûr! De quoi s’agit-il?


    Lorsque le buveur de sang rouvrit les yeux, l’implacable détermination qui animait ses prunelles incandescentes fit tressaillir Darkhan. Ce regard se passait de mots. Le guerrier avait compris ce que souhaitait leur prisonnier. D’un geste assuré, il sortit son sabre, aiguisé comme une lame de rasoir.


    Le vampire hocha la tête et referma les yeux. Il était prêt. La lame sectionna son cou dans un chuintement feutré. Lorsque les quatre elfes prirent le chemin des arènes, ils avaient le cœur lourd, surtout Darkhan.
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    Quand Luna revint à elle, elle reconnut immédiatement l’endroit où elle se trouvait. Non par la vue, car le spectacle de désolation qui l’entourait était épouvantable, mais par l’odorat. Les relents de pourriture qui régnaient dans cet enfer étaient réellement insoutenables. Lorsque l’odeur de décomposition et de mort envahit ses narines, pourtant habituées aux effluves marécageux, un spasme violent lui retourna les tripes. Elle se pencha pour vomir un flot de bile acide.


    Était-ce le fruit du hasard, ou la volonté de l’aNéantisseur? La jeune fille avait miraculeusement atterri au pied de la petite butte qui surplombait les marais du Grand Putride, à l’endroit exact où elle avait rencontré Ethel la première fois.


    Sans bouger, elle promena un regard triste autour d’elle. Le marécage bruissant de vie n’était plus qu’une infecte mare de boue en putréfaction où surnageaient quelques arbres racornis et noircis, comme rongés par la fange acide. Parfois, des choses grisâtres, gluantes et filandreuses remontaient à la surface dans un borborygme infect. Au loin, on devinait à peine le chêne qui avait abrité la demeure du dieu. En lieu et place de l’arbre majestueux se trouvait une énorme souche d’un mètre cinquante environ, recouverte de moisissures verdâtres.


    Le cœur au bord des lèvres, Luna se demanda si le laboratoire où se trouvaient les débris du cristal existait encore et comment elle allait bien pouvoir faire pour y accéder. Allait-elle devoir patauger, ou pire, nager dans cette immonde bouillasse?


    La bile s’agita encore au fond de son estomac, menaçant de déborder. Luna n’avait pourtant pas le choix. Si elle voulait garder l’espoir de rentrer un jour chez elle, elle devait satisfaire le maître du Néant et lui apporter les fragments du cube. Une main plaquée sur le nez, elle s’efforça de respirer par la bouche. Ravalant son dégoût, elle s’approcha de l’étendue boueuse et y posa le pied. Sa botte s’enfonça dans un bruit de succion répugnant. Hélas, le marais était bien plus profond que l’adolescente l’avait cru. La matière visqueuse l’enveloppa entièrement, s’engouffra dans ses cuissardes et trempa son pantalon et sa chemise jusqu’à la taille. Les yeux fixés sur son but, Luna entreprit d’avancer le plus prudemment possible. La dernière chose dont elle avait envie, c’était de glisser et de tomber la tête la première dans cet infâme cloaque; qui savait ce qui pouvait bien grouiller là-dedans?


    À chaque pas, ses bottes sondaient le fond pour éviter les obstacles, comme de grosses pierres ou des racines enchevêtrées qui l’auraient immanquablement fait chuter. Elle progressait donc très lentement.


    Son esprit, sans doute embrumé par les vapeurs putrides qui émanaient du marais, chercha une échappatoire. L’image d’Ethel s’imposa à elle. Où était-il en ce moment? Avait-il atterri chez Eilistraée? Dans ce cas, il lui serait facile de récupérer les débris du cube. Mais peut-être avait-il plongé au beau milieu de l’océan d’Acuarius. Luna frissonna d’horreur en songeant aux formes sombres qu’elle se rappelait avoir vues évoluer dans les eaux noires. À la vitesse à laquelle se dégradaient les sphères, la mer devait être encore plus dangereuse maintenant. Un doute affreux s’empara d’elle. Ethel savait-il au moins nager? Et si l’aNéantisseur l’avait envoyé exprès chez Acuarius pour qu’il y trouvât la mort?


    Le cœur de Luna se comprima douloureusement. Des larmes de remords inondèrent ses yeux clairs. De toute façon, Ethel était déjà condamné. Et à cause d’elle, en plus!


    Lorsque l’aNéantisseur lui avait demandé de choisir entre son nouvel ami ou les dieux protecteurs, elle avait tout d’abord songé à suivre son cœur en sauvant Ethel. Mais la raison l’avait finalement emporté. Luna n’avait pas le droit d’abandonner son peuple. Elle était venue jusque-là pour libérer leurs dieux. C’était sa mission et cela impliquait de laisser ses sentiments personnels de côté. Au prix d’un effort énorme, elle avait sacrifié Ethel pour assurer la protection des siens, mais cela avait un prix : les remords éternel.


    Était-ce ses remords, justement, qui l’avaient poussée dans les bras de celui qu’elle venait de condamner? Était-ce pour se faire pardonner qu’elle l’avait embrassé avec autant de passion? Non, pas uniquement.


    Des larmes acides glissèrent sur ses joues.


    Qui aurait pu croire que des liens aussi forts uniraient un jour deux jeunes gens que tout opposait? Qui aurait pu croire que ce drow qui l’avait par deux fois menacée de mort serait devenu aussi cher à son cœur? L’adolescente dut se rendre à l’évidence, l’attirance qu’elle éprouvait pour le jeune homme n’avait rien d’amical. Elle le sentait au fond de son âme et c’était ça qui l’effrayait le plus. Luna était tombée amoureuse d’Ethel. Amoureuse du bras droit de Sylnor. Amoureuse d’un garçon qu’elle venait de sacrifier.


    Elle sentit soudain son esprit se déchirer en songeant qu’elle s’était rendue coupable d’une autre horrible trahison. Kendhal! Que devenait-il dans tout ça? Quelle place conservait-il dans son cœur?


    Complètement perdue, elle continuait d’avancer, mais les larmes brouillaient sa vue. De toute façon, elle ne voulait plus rien voir, plus rien sentir, plus rien penser. Elle aurait presque aimé mourir à cette seconde, engloutie par la fange, pour ne plus songer aux garçons qu’elle avait trahis tous les deux en quelques heures.


    Tout à coup, une violente douleur à la cuisse l’électrisa. Quelque chose venait de la mordre. Horrifiée, elle secoua vivement la jambe pour se débarrasser de son agresseur. La créature lâcha prise et l’étau de ses mâchoires se desserra. Des bulles de boue remontèrent à la surface, puis la tête d’un rat difforme jaillit, couverte de fange. La bestiole découvrit une rangée de petits crocs blanchâtres. Dégoûtée autant qu’apeurée, Luna attrapa sa dague et la planta sans hésiter dans la gueule ouverte de l’animal qui couina de douleur.


    — Crève, sale bestiole! s’entendit-elle dire.


    Dague en main, elle se hâta d’atteindre le tronc. Il n’était plus qu’à une quinzaine de mètres d’elle, mais l’odeur du sang versé attira comme un aimant des dizaines d’autres rats affamés. Surgis de nulle part, ils se mirent à nager dans sa direction en poussant de petits cris excités. Lorsque Luna les vit plonger et disparaître dans le marais, elle comprit qu’une seconde attaque était imminente. Elle se mit à courir, mais la fange épaisse et gluante ralentissait chacun de ses pas. Le tronc ne se trouvait plus qu’à quelques mètres d’elle quand des dents pointues se plantèrent dans ses flancs. Luna hurla. Malgré la douleur, elle ne ralentit pas. Un autre rat la mordit à la cuisse, un autre dans le dos.


    Épouvantée, elle aurait voulu se débattre pour se débarrasser de ces immondes bestioles, mais, rester dans la boue, c’était s’exposer à de nouvelles morsures. Mieux valait se mettre à l’abri sur le tronc. Elle l’attrapa à bras-le-corps et, dans un dernier effort, se hissa au-dessus. Toutefois, elle ne s’attendait pas à ce que la souche soit creuse à l’intérieur et elle bascula brusquement dans un trou immense.


    La chute ne dura guère longtemps, mais l’impact sur le sol, trois mètres plus bas, fut assez douloureux, surtout pour les genoux et des coudes qui amortirent tout son poids.


    Restés accrochés à elle, les rats lâchèrent leur proie sous l’effet de la surprise et coururent se chercher un abri dans l’ombre. Luna se mit à quatre pattes, puis debout, et tâta chaque partie de son corps endolori. Par chance, rien n’était cassé, mais les morsures occasionnées par les rats saignaient beaucoup. Ignorant sa souffrance, elle examina le lieu où elle avait atterri. Il s’agissait du hall de la demeure du Grand Putride. Elle reconnut immédiatement les sculptures anthropomorphiques qui surmontaient les arches des cinq galeries, mais s’étonna de leurs positions. Dans ses souvenirs, les créatures étaient tranquillement assises, alors que, là, elles étaient toutes debout, figées dans une sorte de saut grotesque, comme si, sentant le danger approcher, elles tentaient de fuir.


    Sans attendre, Luna se précipita dans le tunnel de droite en direction du laboratoire. Elle priait pour que les débris s’y trouvent encore. Fort heureusement l’endroit n’avait pas changé. Sur les dalles, les fragments du cristal brisé étaient toujours là, éparpillés comme au moment de l’impact.


    Luna attrapa le petit sac remis par l’aNéantisseur et dénoua le fin lacet qui le tenait fermé. Précautionneusement, elle récupéra un à un les morceaux fragiles, tout en prenant garde de ne pas se couper avec. Elle rassembla au creux de sa main les plus petits débris ainsi que la poussière noire et déposa délicatement le tout au fond du sac.


    Elle avait à peine terminé qu’un flot de boue se répandit dans la pièce comme une coulée de lave brunâtre. Luna ouvrit de grands yeux apeurés. Comment la boue pouvait-elle atteindre cet endroit reculé? Sans attendre d’avoir trouvé la réponse, elle remit son sac en bandoulière, bondit vers la deuxième porte et s’engouffra dans un autre couloir. Elle courut le plus vite qu’elle put, mais bientôt la boue, arrivant en sens inverse, rendit le sol glissant, ce qui la força à ralentir.


    Quand Luna arriva dans le hall, la vision d’horreur qui s’imposa à elle lui redonna la nausée. Le niveau des marais, à l’extérieur, avait monté, car c’était des litres et des litres de bouillasse infâme qui se déversaient à présent par le trou du plafond.


    Alors que Luna refusait de céder à l’affolement et regardait les différents tunnels en se demandant lequel lui offrirait une issue de secours, son regard fut attiré par un mouvement répétitif sur la gauche. Elle hoqueta de stupeur en constatant que la limace à corps de femme, sculptée sur la dernière arche, faisait de grands gestes comme pour l’appeler. Luna s’en approcha, curieuse.


    — C’est… à moi que tu t’adresses?


    La petite créature de bois hocha sa drôle de tête de gastéropode, tandis que ses mains s’agitaient en direction du tunnel.


    — Tu es en train de dire que… je peux emprunter cette galerie?


    La tête dodelina de nouveau.


    — Je vais trouver une sortie par là?


    Pour toute réponse, la figurine sculptée s’évada de son cadre en bois et longea le plafond qui s’enfonçait dans les ténèbres du souterrain. Luna hésita à la suivre, se demandant s’il s’agissait ou non d’un piège. Elle se retourna pour jeter un coup d’œil aux autres sculptures et constata avec stupéfaction qu’elles avaient toutes quitté leur poste d’observation.


    Comme le niveau de la boue ne cessait de monter, elle décida de faire confiance à l’étrange créature et enjamba les cinq marches qui menaient à la galerie souterraine. La boue ne l’avait pas encore envahie, mais, lorsque le sol se mit à s’incliner en pente douce vers le bas, Luna fut prise d’un affreux pressentiment : une fois que le niveau de la boue aurait atteint les marches, elle s’engouffrerait là tel un raz-de-marée, augmentant les risques qu’elle finisse noyée. Luna pressa le pas. Après un bon moment, elle déboucha dans un petit vestibule. Un escalier taillé dans la roche permettait d’atteindre une coursive située trois mètres plus haut. Elle gravit les marches quatre à quatre. Une fois dans la coursive, elle aperçut une porte circulaire percée dans le plafond. Avec sa poignée centrale, elle ressemblait à un sas d’évacuation. Était-ce la sortie à laquelle pensait la petite femme-limace? Luna posa sa main sur la poignée en tremblant. Si jamais cette porte se trouvait à un niveau inférieur au marais, ce serait un torrent de fange gluante qui se déverserait sur elle et l’engloutirait à jamais. Pourtant, n’ayant pas d’autre choix, elle fit pivoter le mécanisme central. La porte grinça, le bois craqua et la lumière du jour inonda son visage. Radieuse, elle comprit qu’elle avait bien fait de tenter le coup. D’un geste efficace, elle repoussa la porte du sas et se hissa au-dehors.


    Luna poussa un soupir de soulagement en constatant qu’elle se trouvait sur un autre promontoire, proche de la frontière de la sphère du Grand Putride. Encore une dizaine de mètres dans la boue et elle pourrait rejoindre le domaine d’Abzagal. Plus motivée que jamais, elle s’enfonça jusqu’à la taille dans l’étendue fangeuse et fit de grandes enjambées sans penser aux rats qui rôdaient peut-être alentour. Par chance, aucune de ces sales bestioles ne la mordit et elle put rapidement s’extirper de la boue dans un horrible bruit de succion.


    Comme pour mettre le plus de distance possible entre elle et les marécages en putréfaction, elle dévala le sentier qui menait au domaine du dieu dragon. Les pins majestueux n’étaient plus que des troncs secs et noirs. De là, on apercevait désormais la flèche de la chapelle d’Eilistraée, toujours aussi éclatante de blancheur.


    La sphère d’Abzagal, autrefois couverte de glace et de neige, ressemblait à un désert aride. Les vallons herbeux s’étaient mués en longues dunes de sable; les arbustes ressemblaient à des fossiles rabougris, aussi durs que de la roche. Mais ce qui préoccupa le plus la jeune fille, ce fut que le palais de glace avait entièrement fondu. Comment, dans ces conditions, trouver les restes du cristal? Étaient-ils tombés sur le sol lorsque les étages de glace avaient fondu? Étaient-ils profondément enfoncés dans le sable?


    Dépitée, Luna s’approcha de l’endroit où se dressait avant le majestueux palais du dieu dragon, mais nulle trace sur le sol n’indiquait précisément où se trouvaient les anciens murs et les tours d’angle. Elle sonda le désert du regard, découragée par l’ampleur de sa tâche. Soudain, elle fut saisie par un fracassant bruit de vague tout proche. Son cœur fit une embardée dans sa poitrine.


    Ethel!


    Luna pivota et, comprenant que la sphère d’Acuarius se situait juste derrière la grande dune dans son dos, elle partit précipitamment à l’assaut de la montagne de sable. Ethel courait peut-être un danger. À moins qu’il n’ait déjà accompli sa mission! Quoi qu’il en fût, Luna, qui mourait d’envie de le revoir, força l’allure, mais les grains roulaient sous ses bottes maculées de boue, freinant sa progression. Lorsque, au prix d’un effort considérable, elle parvint au sommet de la dune, elle resta clouée de stupeur par le spectacle surréaliste de la mer en furie.


    Comme sous l’assaut d’une effroyable tempête, les vagues déchaînées, frangées d’écume blanche, formaient des creux de six ou sept mètres de haut. Le paisible lagon d’Acuarius était devenu un enfer aquatique au milieu duquel flottait un minuscule point sombre. Luna plissa les yeux. Lorsqu’elle réalisa qu’il s’agissait du crâne d’Ethel, elle étouffa un sanglot. Était-il… Non, s’il s’était noyé, il aurait coulé depuis longtemps.


    Pleine d’espoir, Luna fonça au bas de la dune pour lui porter secours et escalada les rochers de granit qui marquaient la frontière des deux sphères. Après tout, l’aNéantisseur ne leur avait pas interdit de s’entraider.


    — Ethel! hurla-t-elle en agitant les bras pour couvrir le fracas des vagues en colère.


    Malmené par les flots impétueux, le jeune homme ne semblait pas la voir, mais la situation n’était pas aussi désespérée que Luna l’avait tout d’abord cru. Ethel, qui savait parfaitement nager, était en train de revenir vers la côte.


    Luna se rapprocha encore de la rive pour l’encourager. Une vague glacée s’écrasa lourdement sur les rochers et la trempa entièrement. Après son parcours de combattante dans la boue, le contact de l’eau de mer, frais et vivifiant, lui sembla presque une bénédiction. Pour gagner de la stabilité, elle cala ses pieds entre deux anfractuosités de la roche et, indifférente aux claques des embruns salés, elle mit ses mains en porte-voix pour héler Ethel de toute la force de ses cordes vocales. Le jeune homme n’était plus qu’à une vingtaine de mètres du bord quand il leva les yeux et l’aperçut. La joie illumina d’un coup son regard fatigué et il leva la main pour lui faire signe.


    Ce fut à ce moment qu’eut lieu le drame.


    Ni Ethel ni Luna ne virent la forme sombre surgir de l’océan et déchirer la vague. Une rangée de dents claqua et sectionna le corps du drow en deux. Une gerbe écarlate explosa, empourprant les embruns qui dansaient joyeusement dans l’air.


    Luna s’arrêta de respirer, choquée, horrifiée, avant de hurler sa douleur.
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    — Ethel! Ethel, non! s’époumona Luna, en pleurs. Reviens!


    Mais le corps du jeune homme avait disparu, emporté par le prédateur ou par les flots en furie.


    Elle s’effondra sur les rochers pour pleurer son ami. Elle sentait son énergie la quitter. Les vagues l’aspergèrent, frappèrent son dos et plaquèrent ses cheveux emmêlés, mais Luna s’en moquait éperdument. Elle était trop bouleversée pour réagir. Elle venait de perdre celui pour qui battait son cœur. Même si elle savait Ethel condamné, rien n’avait préparé Luna à une mort aussi violente.


    Trempée et tremblante, Luna sanglotait bruyamment. Elle maudissait l’aNéantisseur et son test stupide. Machinalement, elle porta la main à son cou pour sentir son talisman et confier l’âme d’Ethel à Eilistraée. Ses doigts rencontrèrent soudain un autre objet. Interloquée, elle essuya son visage baigné de larmes et de sel et baissa les yeux. Entre ses doigts mouillés se trouvait un petit sablier. « Le cadeau de la déesse! » Luna hoqueta de surprise. Elle l’avait complètement oublié.


    Elle se redressa en titubant, gorgée d’un fol espoir. Qu’avait dit Eilistraée, déjà? Que si les choses ne se déroulaient pas comme prévu et que Luna regrettait ce qui s’était passé, elle devait briser le sablier par terre. Le temps la renverrait alors cinq minutes en arrière.


    Cinq minutes… Était-ce suffisant? Elle n’avait aucune idée du temps qu’elle avait passé à pleurer son ami, mais elle n’avait que trop attendu. Sans perdre une seconde de plus, elle arracha la chaîne du sablier d’un coup sec et, en tenant fermement l’objet au creux de sa paume, elle le brisa contre une arête de granit.


    L’effet fut immédiat. Comme par magie, le temps s’arrêta. L’espace d’une seconde, les mugissements de la mer firent place à un silence assourdissant. Les vagues prirent l’allure d’un massif de montagnes chaotiques. Les myriades d’embruns qui jouaient dans le ciel se figèrent comme des milliers d’étoiles scintillantes. Avec lenteur tout d’abord, puis de plus en plus rapidement, le temps recula, rembobinant les images déjà vécues les unes après les autres.


    Luna se retrouva tout à coup en train de caler ses bottes dans les rochers et de mettre ses mains en porte-voix pour appeler Ethel qui n’était plus qu’à une vingtaine de mètres du bord.


    Elle avait moins d’une minute pour le sauver. Le monstre marin, invisible pour le moment, avait déjà senti la présence de sa proie, il était sûrement en route, la gueule grande ouverte dans les profondeurs des eaux troubles. Dans une poignée de secondes, si Luna n’intervenait pas, il déchiquetterait le corps d’Ethel.


    La jeune fille chercha au fond d’elle la force capable de pulvériser la créature. Elle savait qu’Ethel, protégé par le don de Lloth, ne subirait aucun dommage. Par contre, le monstre qui se prendrait l’orbe d’énergie de plein fouet mourrait sur-le-champ, de même que tous ceux qui se dissimulaient dans ces eaux noires et déchaînées.


    L’onde de rage fusa hors de son esprit, tellement fulgurante qu’elle en bascula en arrière. Sous ses yeux ébahis, la mer reflua d’un coup comme balayée par une tornade et trois explosions sous-marines propulsèrent d’immenses geysers d’eau de mer mêlée de sang. Les gouttelettes écarlates retombèrent sous les yeux d’un Ethel incrédule qui peinait à comprendre ce qui venait de se produire autour de lui. Il continua néanmoins à nager, puisant dans ses dernières forces, pour rejoindre au plus vite les rochers.


    Quand il ne fut plus qu’à quelques mètres d’elle, Luna prit appui sur le rocher et lui tendit la main.


    — Ça va? Tu n’es pas blessé? s’enquit-elle avant même qu’il ne soit sorti de l’eau. As-tu pu récupérer les morceaux du cube?


    — Deux minutes… suffoqua Ethel, au bord de l’apoplexie. Laisse-moi… reprendre mon souffle.


    — Viens, allons nous mettre à l’abri des vagues, fit Luna en glissant sa tête sous le bras du jeune homme pour l’aider à gravir la dune.


    Une fois de l’autre côté de la montagne de sable, ils se laissèrent tomber, éreintés. Assis côte à côte, ils n’avaient plus envie de bouger ni de parler, juste de souffler. Ce qu’ils venaient de vivre avait aspiré toute leur énergie. Fatiguée, mais heureuse d’avoir pu sauver son ami, Luna savourait en silence sa présence. Doucement, elle posa sa tête sur l’épaule du garçon et ferma les yeux.


    — Qu’est-ce qui s’est passé? murmura Ethel au bout d’un moment. J’étais en train de nager quand j’ai ressenti la pire douleur de ma vie. C’est très bizarre à dire, mais c’était comme si quelque chose m’avait coupé en deux. Mon corps s’est déchiré et l’eau s’est engouffrée en moi. C’était épouvantable! J’ai vraiment eu l’impression de mourir. Puis, bizarrement, j’ai repris connaissance et c’était comme si tout revenait en arrière. La douleur insoutenable m’a quitté et je me suis retrouvé en train de nager comme si rien ne s’était passé.


    — J’ai utilisé un sablier magique qui t’a ramené cinq minutes avant l’accident.


    — Un sablier magique? sursauta Ethel, incrédule. L’accident? Mais de quoi tu parles?


    Luna le regarda en souriant.


    — Le sablier, c’était un cadeau d’Eilistraée. Il permettait de remonter le temps de cinq minutes. Grâce à lui, j’ai pu utiliser mon orbe d’énergie pure contre les trois créatures qui nageaient vers toi pour te dévorer.


    Ethel ouvrit des yeux ronds.


    — Tu as fait ça pour moi?


    Le jeune mage semblait abasourdi.


    — Bien sûr, fit Luna en rougissant. Je n’allais pas te laisser mourir, quand même!


    Un nœud se forma dans sa gorge et elle détourna son regard, mal à l’aise. Ses sentiments étaient d’une sincérité absolue, son chagrin, bien réel, mais, quoi qu’elle puisse dire maintenant, elle allait pourtant bientôt le laisser mourir. Son choix était scellé, radical, irrévocable. L’aNéantisseur ne lui laisserait pas une seconde chance de sauver son ami.


    — Tu as récupéré les fragments du cristal? demanda-t-elle pour changer de sujet.


    — Oui, je les ai, la rassura-t-il en montrant son sac plein. Mais ça n’a pas été facile d’affronter la tempête. Lorsque j’ai plongé la toute première fois dans la sphère d’Acuarius, la mer était bien plus calme et rien d’inquiétant ne rôdait dans l’eau.


    — En tout cas, je trouve que tu nages drôlement bien.


    — Pour un drow, tu veux dire? dit Ethel avec un sourire. Normal, mon père était pêcheur. Je l’accompagnais souvent au port de Rhasgarrok où il travaillait. J’aurais suivi ses traces si ma mère n’avait pas préféré que je devienne mage. Elle disait que j’avais de bonnes aptitudes psychiques.


    — Tu sembles avoir eu une enfance plutôt heureuse… pour un drow!


    — En effet. Beaucoup d’entre nous grandissent dans des conditions très pénibles. Ils deviennent comme leurs géniteurs, des monstres pétris d’égoïsme et de cruauté. Moi, j’ai eu la chance d’avoir une famille aimante. Mon père, comme beaucoup d’hommes, était soumis à l’autorité de ma mère, mais il le vivait plutôt bien. Il était heureux de sa condition et m’a transmis son optimisme et sa joie de vivre. Ma mère, elle, était heureuse d’avoir un fils, comblée qu’elle était par ses filles aînées devenues prêtresses. Elle s’est beaucoup occupée de moi. Grâce à elle, j’ai développé mes talents de sorcier à une vitesse fulgurante. Si je suis ce que je suis aujourd’hui, c’est à elle que je le dois.


    Ethel marqua une pause puis, changeant d’expression, il se leva d’un bond.


    — Allons, Luna! Notre mission n’est pas terminée.


    La jeune fille soupira de dépit.


    — Peuh! comment veux-tu que je trouve ce qui reste du cristal dans un désert aussi vaste? Le palais a totalement disparu. Je n’ai aucune idée de l’endroit où les fragments peuvent se trouver!


    — Moi, je sais, déclara-t-il fièrement.


    — Tu accepterais de m’aider?


    — Évidemment! Tu viens de me sauver la vie. Quel genre d’homme serais-je si je t’abandonnais maintenant? Allez, viens, suis-moi.


    Ils dévalèrent la dune et Ethel se dirigea sans hésiter vers la droite.


    — C’est vrai que ça a sacrément changé ici aussi, constata-t-il. Mais je me souviens que l’entrée du palais se trouvait à une centaine de mètres de la sphère d’Eilistraée. Je sais à peu près dans quel coin chercher.


    — Les fragments peuvent être n’importe où, répliqua Luna. Le vent les aura sûrement éparpillés, ou même ensevelis. Nous n’avons aucune chance de…


    — Sauf si je fais appel à mon infravision, triompha Ethel.


    — C’est quoi, ça?


    — C’est un don grâce auquel je peux mentalement sonder les matières solides. Je peux ainsi détecter la présence de galeries creusées dans le sol ou retrouver des objets enfouis, même profondément.


    — C’est pratique! fit Luna en s’autorisant enfin à sourire.


    En avançant d’un bon pas, les deux jeunes gens ne tardèrent pas à traverser la sphère désertique d’Abzagal. Ethel se mit à scruter les alentours.


    — La double porte devait se trouver par là, fit-il en continuant à marcher, les yeux rivés au sol. Quand je suis entré, j’ai fait quelques pas et déposé le cristal au milieu du hall, là où j’étais certain qu’Abzagal le trouverait vite. Ensuite, je me suis caché derrière une colonne, par là.


    Luna observa le jeune homme pendant qu’il avançait dans le sable, tête baissée. Son visage ne reflétait aucune émotion. Il était totalement absorbé par sa recherche mentale. Soudain, il poussa un cri de victoire.


    — Là! Les restes du cube sont là!


    L’adolescente se précipita vers lui. Elle s’accroupit à ses côtés et s’empressa de récupérer les quelques morceaux visibles, pendant qu’Ethel fouillait de ses doigts le sol sablonneux.


    — Oh, merci, tu es formidable! s’écria Luna en déposant chaque fragment dans son sac avec précaution.


    — Et voilà le dernier, fit le drow en lui tendant un petit bout de cristal noir.


    — Tu es sûr que c’est le dernier?


    — Certain. Il n’y a plus aucun cristal de roche par ici.


    Mais Luna ne le saisit pas.


    — Je ne peux pas faire ça, fit-elle en secouant la tête. Si je prends ce morceau, je rentrerai la première et l’aNéantisseur me favorisera lors de la seconde épreuve du test.


    — Je ne vois pas le problème.


    — Je ne veux pas tricher. Je veux que nous soyons à égalité.


    — De toute façon, cela n’a guère d’importance, fit Ethel en haussant les épaules. Le maître du Néant fera ce que bon lui semble. Peu importent nos performances, c’est lui qui aura le dernier mot. Prends ce morceau. Moi, je file chez Eilistraée récupérer les éclats du cristal que nous avons cassé et je te retrouve aussitôt.


    Comme Luna hésitait, il ajouta :


    — Quoi? Tu n’as pas confiance en moi, c’est ça? Tu crois que je vais faire du mal à ta protectrice? Ou pire, que je vais m’enfuir pour m’en retourner chez Lloth?


    L’adolescente le dévisagea, interloquée.


    — Non, bien sûr que non! Je sais que jamais tu ne ferais une chose pareille. En plus, Lloth te tuerait pour avoir échoué.


    Un franc sourire éclaira le visage d’Ethel.


    — Alors, prends ce fragment et disparais. Je te rejoins très vite, promis!


    Vivement, il prit Luna par surprise. Il se pencha vers elle pour déposer un baiser sur sa bouche et en profita pour attraper sa main. Il glissa le bout de cristal noir à l’intérieur de sa paume.


    Luna se sentit immédiatement happée dans un tourbillon de brume froide et filandreuse. Il lui fut impossible de résister. C’était une sensation vraiment étonnante, qui n’était pas sans lui rappeler son voyage dans les brumes d’Outretombe. Elle ferma les yeux et se laissa glisser vers le Néant. Soudain, ses dernières paroles lui revinrent comme une gifle : « Lloth te tuerait pour avoir échoué… pour avoir échoué… échoué! »


    Mais Ethel n’avait pas échoué, au contraire.


    Un sentiment de terreur lui vrilla le cerveau. Conformément aux instructions de la maléfique déesse, Ethel était parvenu à se débarrasser d’elle et de trois des dieux protecteurs, peut-être même des quatre s’il s’en prenait maintenant à Eilistraée. Désormais prisonnière du Néant, Luna ne pourrait plus rien faire pour empêcher Sylnor de détruire les elfes. Un élan de rage la fit fulminer. Ethel avait joué les amoureux transis pour mieux l’amadouer. Naïve, elle s’était laissée séduire, elle avait baissé la garde et le résultat était sans appel. C’était elle qui avait échoué, oui.


    — Te voilà de retour, Luna? tonna la voix forte de l’aNéantisseur. C’est amusant! Je n’aurais pas parié sur toi.


    — Vous pensiez qu’Ethel gagnerait, c’est ça? rétorqua Luna.


    — Oui, mais vous vous êtes entraidés.


    — Vous ne nous l’aviez pas interdit.


    — Je sais, reprit l’aNéantisseur d’un ton amusé. En attendant qu’Ethel revienne, dépose les morceaux de cristal par terre.


    Luna obtempéra, mais elle ne put s’empêcher de demander :


    — Vous êtes sûr qu’Ethel va revenir? Je veux dire : ne peut-il pas s’enfuir chez Lloth?


    Un silence profond fit office de réponse. Devant le mutisme de son interlocuteur, Luna réitéra sa question. Lorsque la voix retentit dans le Néant, elle était tranchante comme l’acier.


    — Sache que personne ne peut me flouer, aucun dieu et surtout aucun mortel. Par ailleurs, tu devrais avoir honte de douter d’Ethel. Lui a confiance en toi.


    Écarlate, Luna protesta vivement.


    — Mais j’ai confiance en lui! C’est juste que…


    — Ce n’est pas vrai. Si tu lui fais confiance, pourquoi ne lui as-tu pas dit qui était réellement Kendhal, hein? Pourquoi ne lui as-tu pas révélé à quel point vous étiez proches?


    Luna se figea, interdite. Sa bouche s’ouvrit, mais aucun son n’en sortit. Elle se sentait à la fois furieuse contre elle et contre l’aNéantisseur qui avait violé son esprit. De quel droit se mêlait-il de ses histoires de cœur?


    En colère, elle croisa les bras sur sa poitrine.


    — Si vous avez lu en moi, vous savez très bien que mes sentiments envers Kendhal sont pour le moins ambigus. Je ne sais plus du tout où j’en suis. Ne venez pas mettre votre grain de sel là-dedans, s’il vous plaît! Et puis, Ethel et Sylnor aussi sont très proches.


    Le maître du Néant éclata d’un rire rauque.


    — Cela n’a rien à voir. Ethel vénère ta sœur en tant que grande prêtresse de Lloth, mais pas en tant que femme. Il est conscient que ta sœur est éperdument amoureuse de lui, mais il n’éprouve rien d’autre pour elle qu’un respect teinté d’admiration et de crainte. Il lui prodigue d’excellents conseils, mais ça ne va pas plus loin.


    Luna se sentit terriblement honteuse d’avoir douté de la sincérité de son compagnon. Elle se demanda alors quel choix avait fait Ethel. S’était-il sacrifié pour elle? Avait-il fait ce qu’elle n’avait pas fait pour lui? Elle faillit le demander à l’aNéantisseur, mais elle doutait qu’il lui répondît.


    — Ah, Ethel! tonna à nouveau la voix. Ce n’est pas trop tôt! Luna commençait à douter de toi.


    — Ce n’est pas vrai, se défendit la jeune fille en se jetant dans les bras du jeune homme qui venait d’atterrir près d’elle. J’avais juste peur qu’il te soit arrivé quelque chose.


    — Ne t’inquiète pas, fit Ethel en déposant un baiser sur ses cheveux argentés. Les fragments se trouvaient encore dans la chapelle, à l’endroit exact où le cube s’était brisé.


    — Tu as vu Eilistraée?


    — Non. Je pense qu’elle s’était mise à l’abri de l’influence maléfique du cristal noir.


    — Dépose les fragments sur le sol avec ceux de Luna, les interrompit la voix.


    Le mage obéit et secoua doucement son sac. Les morceaux s’éparpillèrent dans un faible tintement cristallin. Alors, sous leurs yeux incrédules, il se produisit une chose incroyable. Comme portés par une brise venue d’on ne savait où, les milliers de cristaux se soulevèrent, s’envolèrent jusqu’à former une longue spirale et se mirent à tournoyer dans une ronde folle. La masse sombre et mouvante se fit de plus en plus compacte à mesure que les grains s’unissaient les uns aux autres. Bientôt, on ne distingua plus rien, tellement la vitesse des éléments les rendait flous. Enfin, tout s’arrêta d’un coup et un cinquième cube parfaitement intact apparut, flottant comme par magie dans l’air à deux mètres devant leurs yeux.


    — Ça alors! s’exclama Ethel.


    — Je suis content que mes talents t’impressionnent, fanfaronna la voix. Bon, puisque vous avez tous deux réussi vos missions respectives, je vais vous départager lors d’une deuxième et dernière épreuve.


    Luna reçut un choc.


    — Cela signifie que nos choix ne concordaient pas? s’exclama-t-elle.


    Elle ne pouvait cependant pas croire qu’Ethel avait préféré l’abandonner pour rentrer chez lui tout seul.


    — Pas forcément, la corrigea l’aNéantisseur. Disons qu’en vérité j’ai encore besoin de vous, de vous deux. En fait, voyez plutôt ça comme un petit service.


    — Qu’a-t-on à y gagner? tempêta Ethel en serrant les poings.


    — La vie… pour vous deux!


    — Et vous libérerez aussi les dieux? s’enquit Luna, le cœur battant.


    — Cela va sans dire!


    Un poids énorme libéra la poitrine de Luna. Tous ses remords envolés, elle se sentit aussi légère et libre que ce cube qui flottait dans l’air. Elle faillit sauter dans les bras d’Ethel, mais se retint en voyant son air concentré.


    — En quoi consiste notre nouvelle mission? s’enquit Ethel, plus sérieux que jamais.


    — Vous voyez ce cube? Comme les quatre autres, il contient un portail pour le Néant, mais, cette fois, c’est moi qui l’ai placé en son cœur. Eh bien, vous irez le déposer chez Lloth.


    — Chez Lloth? s’écrièrent en chœur les deux elfes.


    — En effet, je veux la punir de son orgueil. Pour qui se prend-elle, à la fin? En invoquant des portails qu’elle a cachés dans du cristal noir pour piéger ses homologues, elle a outrepassé ses droits. Je doute que les anges la punissent pour cet acte de trahison, mais, moi, je ne peux accepter que les dieux s’envoient dans le Néant sans mon accord.


    La voix tremblait de colère.


    — Et puis, si vous êtes là, c’est bien à cause d’elle, non? Je ne veux plus de mortels non plus dans mon domaine. Plus jamais, vous entendez? Prenez ce cube et dépêchez-vous d’aller le déposer dans la sphère de la déesse araignée.


    — Ensuite?


    — Dès que Lloth sera ici, vous serez libres de rentrer chez vous et je délivrerai Abzagal, Acuarius et le Grand Putride. Vous avez ma parole.


    Rongée par le doute, Luna se tourna vers Ethel et sonda ses beaux yeux gris. Le drow avait certes accepté de l’aider jusque-là, mais accepterait-il de trahir ouvertement la déesse la plus puissante de l’univers? Accepterait-il par amour de priver son peuple de sa protectrice millénaire?


    Le visage concentré d’Ethel reflétait son intense réflexion. Le jeune homme avait à choisir entre Lloth, Sylnor et l’ensemble du peuple drow, y compris sa chère mère, ou bien Luna. Allait-il renoncer à tout ce qui faisait sa vie d’avant, à tout ce en quoi il avait toujours cru pour un simple baiser?


    Les larmes au bord des yeux, Luna attendait sa réponse avec fébrilité. Pour elle, c’était une occasion unique de délivrer les dieux, de se débarrasser définitivement de Lloth, de rentrer chez elle et surtout de sauver Ethel. C’était comme si l’aNéantisseur lui donnait une chance unique de rattraper son égoïsme.


    Ethel se tourna vers sa compagne et prit une grande inspiration.


    — Luna, j’ai une question très importante à te poser.


    — Je t’écoute.


    Son cœur battait tellement vite qu’elle crut qu’il allait jaillir de sa poitrine.


    — Je sais que tes sentiments pour moi sont sincères, je le lis dans tes yeux. Mais, si j’accepte de piéger Lloth, y aura-t-il une place pour moi dans ton monde?


    La question aussi directe qu’inattendue désarçonna l’adolescente. La mâchoire prise dans un étau, elle ne sut quoi répondre. Les mots lui faisaient soudain défaut. Y avait-il une place pour Ethel à Ysmalia? Bonne question! La communauté d’Edryss accueillerait sans aucun doute à bras ouverts ce nouvel elfe noir repenti, mais, la véritable question, c’était plutôt de savoir comment réagirait Kendhal. Luna avait-elle le droit de mettre son ancien amoureux devant le fait accompli? Le choc serait violent. Jamais Kendhal n’accepterait son choix et jamais il ne s’inclinerait devant son rival. La cohabitation entre les deux jeunes hommes serait plus que houleuse. Ce serait Ethel ou Kendhal, mais pas les deux. Valait-il mieux privilégier un amour naissant, ou une profonde amitié?


    Comme la réponse de Luna tardait, le malaise d’Ethel monta d’un cran. Il tenta de justifier sa requête.


    — Luna, tu comprends que, si je trahis Lloth, Sylnor et les miens, ma place ne sera plus à Rhasgarrok. Jamais plus je ne pourrai y retourner et affronter le regard de ma mère. Mais je n’ai pas envie de te quitter. Pas maintenant. Notre histoire ne fait que commencer. J’ai envie de rester avec toi.


    Il avait chuchoté ces derniers mots comme une supplique désespérée. Luna sentit son cœur chavirer. Elle était sur le point de prendre la décision la plus grave de toute sa vie.


    — Moi aussi, Ethel, j’ai envie de rester avec toi, murmura-t-elle en retour. Et je te promets que je ferai tout mon possible pour que tu te sentes bien chez moi.


    Le sourire d’Ethel la conforta dans sa décision. Elle ne se trompait pas, c’était certain. Kendhal serait vert de jalousie et sans doute ivre de rage, mais Luna avait fait son choix. En serrant Ethel dans ses bras, elle se prit à espérer qu’Elbion approuverait sa décision; si son frère prenait le parti de Kendhal, la situation deviendrait vite chaotique.


    — Bon, les tourtereaux, les interpella la voix, vous allez le prendre, ce cube, oui ou non?


    — Tout de suite, fit Ethel avec assurance. Mais accordez-nous dix minutes de plus pour mettre au point un plan d’attaque. Lloth ne sera pas facile à piéger et, une fois que nous serons dans sa sphère, il sera trop tard pour y songer.


    — Cinq minutes, pas une plus, gronda l’aNéantisseur, visiblement à bout de patience.


    


    Cinq minutes plus tard, Ethel et Luna étaient à nouveau aspirés dans les limbes cotonneux. Dans quelques secondes, ils atterriraient dans la sphère de Lloth. L’esprit de Luna était la proie de vives interrogations. Leur plan était très risqué. C’était quitte ou double.


    D’autre part, malgré la force de ses sentiments pour Ethel, elle ne parvenait pas à éteindre le petit doute qui clignotait faiblement au fond d’elle comme une alarme muette. Et si Lloth était de mèche avec l’aNéantisseur? Si Ethel avait manigancé tout cela rien que pour la piéger?


    Luna se morigéna. Non! Ethel était sincèrement amoureux d’elle. Même l’aNéantisseur le lui avait dit. Il ne pouvait pas la trahir. Elle devait lui faire confiance, oui, totalement confiance.
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    Cela faisait trois jours qu’Ambrethil et son escorte avaient franchi les bastions d’entrée de la forteresse de matrone Sylnor. À présent, les quatre amis progressaient dans le nouveau domaine des drows. Jamais ils n’auraient pu penser qu’un édifice puisse être gigantesque à ce point. Même le plus grand donjon de Naak’Mur ne pouvait rivaliser avec cet édifice. Cela dépassait tout ce que l’on pouvait imaginer. Ce n’était pas une tour, mais une ville énorme, tentaculaire, dantesque, une deuxième Rhasgarrok édifiée au-dessus de la première.


    Étrangement, les drows n’avaient pas jugé bon de lui donner un nom. Ils l’appelaient tout simplement la tour, parfois la tour noire. Car, quoi qu’en dît la prophétie, matrone Sylnor était loin d’avoir emmené son peuple vers la lumière. Aussi paradoxal que cela parût, il faisait aussi sombre dans cette tour que dans les entrailles de Rhasgarrok. Seule une minorité des habitants avaient la chance d’habiter des logements situés à la périphérie, qui donnaient sur l’extérieur. Fenêtres et balcons étaient un luxe auquel peu de drows accédaient. Et si certains quartiers supérieurs bénéficiaient de puits de lumière naturelle qui diluaient les ténèbres environnantes, la majorité des familles vivaient à l’intérieur de la tour, dans l’obscurité, et s’éclairaient comme autrefois avec des braseros, des flambeaux ou des torches.


    Darkhan, Edryss et Platzeck progressaient lentement dans ce labyrinthe géant. Toujours dissimulée derrière sa large capuche, Ambrethil restait prudemment entre eux. Pourtant, personne d’autre ne les attaqua, ni vampire ni drow. Ils mirent d’abord cela sur le compte de leurs armes redoutables qui devaient en dissuader plus d’un de passer à l’attaque, d’autant plus qu’ils escortaient un important personnage et qu’ils semblaient prêts à tuer quiconque leur chercherait des noises. Ils prirent ensuite conscience d’une tout autre chose : la société drow avait changé, radicalement.


    Tout d’abord, on ne croisait plus là d’individus d’autres races. On n’y voyait que des drows. Exit les orques, les nains, les gobelins, les humains ou même les monstrueux urbams qui pullulaient dans la cité souterraine. Même les drows étaient différents. Ils ne se comportaient plus comme à l’époque de Zesstra ou de Zélathory. Ils ne rasaient plus sournoisement les murs en quête d’une proie facile à détrousser ou d’une rapine à commettre. Ils ne se toisaient plus avec dédain, jalousie ou envie, ils ne s’invectivaient plus avec force jurons, ils ne se lançaient plus de regards meurtriers à chaque rencontre. Ils ne s’entretuaient plus lors de sanglants guets-apens ou de stupides vendettas. Les drows semblaient apaisés, pacifiés, plus tolérants, même solidaires pour certains.


    Edryss constata non sans étonnement que les drows se rendaient en effet mutuellement service. Plusieurs fois, elle vit des groupes de gens transporter meubles et caisses pour aider l’un d’entre eux à déménager, ou des commerçants effectuer leur tournée ensemble pour un gain d’efficacité et de temps.


    De même, sur les places situées aux croisements des couloirs principaux, il n’était pas rare d’apercevoir plusieurs drows bavardant gaiement comme des amis. La notion même d’amitié entre drows était quelque chose d’inconcevable. Auparavant, on s’alliait, on s’unissait, on complotait, on conspirait, on utilisait les autres à ses fins propres, mais jamais on ne devenait amis, car jamais on n’accordait sa confiance et jamais on ne baissait la garde. Pourtant, on ne pouvait s’y tromper, leurs sourires et leurs rires n’étaient pas feints. Ces drows-là prenaient plaisir à être ensemble et à partager.


    Platzeck n’en revenait pas, lui qui avait connu la terreur que faisaient régner les précédentes matrones. Il en déduisit que l’autorité de Sylnor ne reposait nullement sur la peur, mais plutôt sur la conscience collective d’appartenir à une même race. Malgré son jeune âge, la jeune matriarche avait, par un miracle inexplicable, réussi à faire des drows un peuple uni et soudé. Dans la tour régnait un climat de confiance et d’entraide impressionnant. Cela relevait véritablement de l’exploit quand on savait à quel point les drows étaient égocentriques, fourbes et manipulateurs. Était-ce le sang de lune qui coulait dans ses veines qui avait donné à Sylnor cette force, cette motivation, cette foi?


    Pourtant, le plus étonnant restait l’absence de guerrières armées jusqu’aux dents et cuirassées d’armures effrayantes, comme on en croisait autrefois à chaque coin de rue. Darkhan ne comptait plus le nombre de fois où il avait dû baisser les yeux devant ces troupes de folles furieuses. Le moindre regard de travers et c’était la prison, quand ce n’était pas la mort sans sommation. Lorsqu’elles étaient de bonne humeur, vous vous en sortiez avec une belle balafre qui vous faisait passer l’envie de recommencer.


    Le seul moment où Darkhan et ses amis avaient rencontré des gardes, c’était avant d’entrer dans la tour. Entre l’ancienne Rhasgarrok infestée de vampires et la nouvelle cité drow se trouvait une sorte de no man’s land contrôlé par des troupes armées. Les soldats, autant hommes que femmes – ça aussi, c’était une nouveauté –, surveillaient avec attention les allées et venues des uns et des autres. Ils filtraient les gens et interrogeaient ceux dont le comportement leur paraissait louche. Bien entendu, Darkhan, Edryss et Platzeck s’étaient fait arrêter et questionner. Ils avaient dû décliner leur identité et surtout celle de leur mystérieuse protégée. Si Edryss avait menti sur leur nom, elle avait en revanche dévoilé le visage d’Ambrethil.


    — Nous revenons d’un long voyage à la surface, avait-elle expliqué. Mais notre périple n’aura pas été vain. Nous ramenons un précieux cadeau à matrone Sylnor.


    En découvrant la peau laiteuse et les cheveux d’or d’Ambrethil, la sentinelle était restée bouche bée. Les guerriers avaient hoché la tête, admiratifs, devant la rareté de cette prise. Sans nul doute, un tel présent ravirait leur matriarche. Pourtant, ils ne les avaient laissés pénétrer dans la tour qu’après avoir vérifié leurs canines. Juste au cas où…


    Maintenant, les quatre elfes gravissaient les derniers étages qui les séparaient encore de la résidence de la matriarche. Ils croyaient avoir tout vu, mais, en vérité, ils n’étaient pas au bout de leurs surprises.


    Si l’architecture des premiers niveaux était tout au plus basique et fonctionnelle, les derniers étages, au contraire, se révélaient dignes des plus somptueux palais. Il était évident que les plus grandes maisons de l’ancienne Rhasgarrok s’étaient installées là. D’élégants frontons triangulaires richement peints avaient remplacé les arachnéennes sculptures qui enlaidissaient autrefois toutes les façades des riches demeures. Les toiles d’araignées stylisées avaient disparu au profit de motifs géométriques colorés aux lignes complexes qui mettaient en valeur le talent incontestable des artistes drows. Edryss eut le curieux sentiment que Lloth et toute la symbolique qui l’accompagnait avaient été bannies de la tour, comme si Sylnor avait voulu s’affranchir de cette pesante servitude. Était-ce le cas? Mais comment une fille aussi jeune avait-elle pu réussir à s’écarter de la puissante Lloth? Pourquoi la déesse l’avait-elle laissée faire? Le lien qui les unissait s’était-il rompu?


    Ces questions sans réponses laissaient Edryss perplexe. Même si elle refusait pour le moment de s’en ouvrir aux autres, les exploits accomplis par la nouvelle dirigeante de Rhasgarrok ne manquaient pas de la fasciner. Elle sentait même poindre en elle une note d’admiration pour celle qui était pourtant son ennemie.


    Lorsque les quatre amis parvinrent enfin au tout dernier niveau de la tour, un nouveau choc les attendait. Ce ne fut qu’à ce moment qu’ils prirent réellement conscience de l’immensité du chantier. Sylnor s’était vraiment lancée dans des travaux démesurés, car la tour, pourtant gigantesque, était loin d’être terminée. À ce niveau, tout restait à faire. Parmi les échafaudages interminables, les enchevêtrements de poutrelles et d’arcs cintrés, les filets de protection tendus d’un mur à l’autre, les colonnes qui défiaient le ciel, des centaines d’esclaves humains travaillaient, maçonnaient, taillaient, enduisaient sous la houlette des exigeants contremaîtres drows.


    Pourtant, ce qui attira les regards des quatre étrangers se trouvait au centre de cette ruche vrombissante. Le bâtiment grandiose n’était pas encore fini, mais l’avancée des travaux laissait déjà présager sa grandeur future. Darkhan songea qu’il ressemblait plus à un palais qu’à un monastère.


    La porte d’entrée, à peine perceptible dans le mur, était encadrée d’une vingtaine de colosses en armure. Avec leur heaume et leurs cimeterres, ils inspiraient crainte et respect. Ambrethil comprit, la gorge nouée, qu’elle venait de pénétrer sur le territoire de sa fille et que les choses sérieuses allaient vraiment commencer. Dans quelques minutes aurait lieu la confrontation tant attendue, pour le meilleur ou pour le pire.


    Quelques mètres avant d’atteindre les premiers gardes, elle pivota vers Darkhan et Edryss.


    — Vous pouvez me laisser, maintenant. Je vous suis infiniment reconnaissante de m’avoir escortée jusqu’ici. Sans vous, je ne serais jamais parvenue là. Merci mille fois, mes amis.


    Mais Darkhan s’interposa.


    — Hum, si tu n’y vois pas d’inconvénient, ma tante, je préférerais qu’on entre avec toi et qu’on explique la raison de ta présence à l’intendante du monastère. J’ai peur que les gardes te jettent en prison avant que tu aies pu rencontrer Sylnor. Ce serait trop bête d’échouer si près du but.


    Tout en disant cela, Darkhan adressa un regard entendu à Edryss. Ils s’étaient secrètement accordés pour accompagner Ambrethil jusqu’au bout. Il était hors de question de la planter là, au milieu de tous ces drows.


    La reine des elfes argentés hésita, puis finit par se rendre à l’évidence.


    — Tu as probablement raison, mais, dès que nous serons à l’intérieur, vous me laissez.


    — Promis, fit Edryss en se maudissant de mentir à son amie.


    À quelques pas de la porte, trois des colosses se plantèrent devant Ambrethil et Edryss. Les bras croisés, ils ne prononcèrent pas une seule parole, mais ils attendirent visiblement une explication avant de leur laisser la voie libre. Edryss prit la parole.


    — Je demande audience à matrone Sylnor. J’ai pour elle un cadeau de choix.


    Visiblement satisfaits, les colosses reculèrent pour laisser passer les quatre visiteurs. Une fois devant la porte, Edryss eut la surprise de la voir s’ouvrir toute seule sur un somptueux vestibule qui sentait encore le plâtre humide et la peinture fraîche. Apparemment, le nouveau monastère était tout juste en service.


    Une jeune femme au regard d’ambre et aux cheveux curieusement teints en bleu les accueillit, entourée de gardes armés de hallebardes. Ses épaules carrées étaient moulées dans une longue robe d’un rouge soyeux. Un poignard ouvragé pendait à sa ceinture. Sur ses mains, des tatouages en forme d’araignée semblaient prendre vie à chacun de ses mouvements.


    — Je suis Thémys, l’intendante du monastère. À qui ai-je l’honneur?


    Edryss s’inclina avec respect pour la saluer.


    — Je me nomme Tryenn et voici mes fils, Alkan et Jezz. Nous sommes mercenaires.


    — Et là, qui est-ce? fit Thémys en désignant la quatrième personne du menton.


    — Elle est la raison de notre présence ici. Mais, avant, il faut que je vous explique ce qui nous a amenés. Il y a plus d’une semaine de cela, nous maraudions dans la forêt d’Anthorn lorsque nous avons aperçu un convoi. Intrigués, nous nous sommes approchés en restant à couvert. Vous imaginez notre surprise lorsque nous nous sommes rendu compte qu’il s’agissait d’une délégation d’elfes argentés. Nous les avons suivis et, une nuit, nous avons fondu sur leur camp. Ils étaient peu nombreux et le combat a été…


    — Venez-en au fait, Tryenn!


    — Nous les avons tués jusqu’au dernier, sauf elle…


    D’un geste théâtral, Edryss fit tomber la capuche d’Ambrethil.


    — Je vous présente Ambrethil, fille d’Hérildur et reine des elfes de lune.


    Thémys ouvrit des yeux ronds de stupéfaction. Toute sa morgue avait disparu et elle semblait incapable de proférer la moindre parole.


    — Elle est notre prisonnière, poursuivit Edryss, mais, comme vous pouvez le constater, elle ne porte ni menottes ni entrave d’aucune sorte. Elle nous a en effet suivis de son plein gré.


    Cette nouvelle information stupéfia davantage Thémys qui chancela presque lorsque Ambrethil effectua une gracieuse révérence à son intention.


    — Salutation, dame Thémys. Sachez que, si je suis revenue sur les terres du Nord, c’est dans l’unique but de m’entretenir avec ma fille, Sylnor. Je demande donc audience à votre maîtresse dans les plus brefs délais.


    — Et nous, ajouta Darkhan pour ajouter à la crédibilité de la scène, nous réclamons une substantielle récompense dans les plus brefs délais.


    Abasourdie par la tournure que prenaient les choses, Thémys bafouilla quelques mots incompréhensibles avant de se tourner vers le soldat le plus proche.


    — Cours chercher la première prêtresse, vite!


    Pendant que le guerrier s’exécutait, Ambrethil feignit d’être sereine et promena son regard sur les peintures murales, sous le regard impassible de ses trois geôliers. Devant eux, Thémys n’en menait pas large. Craignait-elle un guet-apens, un piège, ou redoutait-elle la réaction de sa supérieure?


    Soudain la grande porte du fond s’ouvrit à la volée. Une jeune femme extrêmement belle déboula dans la pièce, escortée de trois guerrières en armure. Grande et mince, elle portait une robe très courte qui ne cachait pas grand-chose de ses jolies courbes. Ses cheveux longs avaient été teints en rouge et les mèches rebelles qui encadraient son visage aux traits fins étaient assorties à ses yeux brillants. La toile d’araignée tatouée sur son front indiquait très clairement son haut rang dans le clergé de Lloth. Edryss comprit que, finalement, Lloth n’avait pas été totalement reniée, hélas! Darkhan focalisa toute son attention sur les deux dagues glissées de chaque côté des cuissardes de la première prêtresse. Quant à Platzeck, il blêmit au point d’en devenir livide.


    Dès qu’elle le vit, la jeune femme marqua un temps de stupeur.


    — Platzeck! Mais qu’est-ce que tu fais ici?


    — Ylaïs! Ça alors, je… je ne…


    — Platzeck? répéta l’intendante en fronçant les sourcils. Je croyais qu’il s’appelait Jezz.


    Edryss fut la première à réagir.


    — En effet, il s’appelle Jezz Platzeck. Platzeck était le nom de son père et c’est celui qu’il préfère.


    Ylaïs, qui n’avait que faire de ces stupides histoires de prénoms, s’était avancée vers son ancien amant. Elle le fixait avec attention, les yeux pétillants de malice.


    — Dis donc, je ne sais pas où tu étais passé toutes ces années, mais tu as sacrément changé. Tu sembles plus fort, plus musclé, plus sûr de toi aussi.


    — J’étais parti en maraude avec mon frère et ma mère que voici. Nous avons parcouru toutes les terres du Nord à la recherche de prises intéressantes.


    — Ton frère et ta mère, hein? fit Ylaïs en les dévisageant. Tu ne me les avais jamais présentés quand nous nous fréquentions. Ton grand frère n’est pas mal non plus.


    Darkhan sourit, mal à l’aise. Il avait immédiatement compris qu’il ne fallait pas se fier à la beauté de cette fille. Ylaïs était une vraie drow, redoutable de perversité et de sadisme. Ça se lisait dans son regard et son attitude. Edryss aussi l’avait compris. Pour couper court au dangereux jeu de séduction que l’autre mettait en place, elle s’inclina et prit la parole.


    — Enchantée, dame Ylaïs! J’ignorais que mon fils avait des liens avec une personne aussi charmante que vous. Vous ne deviez être qu’une novice, à l’époque, et je gage que, si Platzeck avait su que vous atteindriez ce grade, il ne serait sûrement pas parti avec moi à la surface.


    — C’est pour ça que tu m’as quittée? s’étonna Ylaïs. Pour suivre ta mère?


    — En effet, mentit Platzeck, mais tu sais comme moi que tout bon fils doit une obéissance absolue à sa génitrice.


    — Je sais, mais tu aurais pu me prévenir, quand même. Ton départ m’a rendue folle de rage. Maintenant que j’en connais la raison, je me réjouis de te retrouver enfin.


    Le malaise de Platzeck augmenta encore d’un cran. Visiblement, cette fille était encore très attachée à lui.


    — Pourtant, j’ai bien fait de quitter Rhasgarrok. Regarde un peu qui on t’amène!


    Pour la première fois, Ylaïs se tourna vers Ambrethil qu’elle observa de la tête aux pieds. Darkhan se raidit, prêt à riposter en cas de problème. Décidément, il n’aimait pas cette fille.


    Ylaïs s’approcha de la reine en souriant.


    — Comme ça, voici la fameuse Ambrethil, la reine des elfes de lune, en chair et en os. J’ai beaucoup entendu parler de vous, vous savez!


    — Je suis heureuse de l’apprendre, fit son interlocutrice d’un air détaché. C’est donc que ma fille se souvient de moi. Pourriez-vous m’escorter jusqu’à ses appartements? J’ai grande hâte de la revoir.


    Ylaïs eut une moue pensive.


    — Vous ne verrez sans doute pas d’inconvénients à ce que je vous fouille?


    — Aucun. Je n’ai rien à cacher.


    La première prêtresse se baissa et souleva sans aucune pudeur la longue robe d’Ambrethil pour jeter un coup d’œil dessous. La reine rougit de honte, mais ne broncha pas. N’ayant trouvé aucune arme le long des jambes de la prisonnière, Ylaïs palpa l’abdomen, la poitrine puis le dos de l’elfe argentée.


    — Très bien. Voyons votre esprit, maintenant!


    Ylaïs projeta violemment son esprit dans celui d’Ambrethil comme un grappin hérissé de pics. Forte de son talent de légilimancie, la prêtresse sonda sans ménagement les moindres pensées de la reine.


    Darkhan échangea un regard chargé d’angoisse avec Edryss, mais celle-ci lui fit signe de ne pas s’inquiéter. Edryss se doutait que Sylnor ou une autre prêtresse fouillerait l’esprit d’Ambrethil. Elle l’avait anticipé et, par précaution, elle avait hermétiquement occulté les souvenirs les plus compromettants de son amie. Sa nature de prêtresse lui conférait quelques pouvoirs spirituels fort rares, mais très utiles. Le cerveau d’Ambrethil avait été partiellement vidé. L’exil en mer, les océanides, Ysmalia, la mission de Luna au royaume des dieux, le tunnel du Marécageux étaient autant de souvenirs qui avaient disparu. Si par chance Ambrethil ressortait vivante de son entretien avec Sylnor, Edryss rouvrirait la porte de ces pensées qu’elle avait solidement verrouillées. Elle seule en possédait à présent la clé.


    — Hum, vous me semblez sincère, déclara Ylaïs, même si je perçois d’étranges zones d’ombre dans votre esprit. On dirait presque une amnésie partielle.


    « Elle est très forte, songea Edryss, impressionnée. Vite, une parade! »


    — Lorsque nous avons attaqué son escorte, inventa-t-elle, Platzeck a assommé la reine avec un peu trop de vigueur, je crois. Elle est restée inconsciente plusieurs jours. Nous avons dû la porter et, à son réveil, elle ne semblait pas avoir totalement récupéré ses esprits. Elle n’avait plus qu’un mot à la bouche : Sylnor.


    — Effectivement, toutes ses pensées sont tournées vers sa fille; c’en est même écœurant, se moqua Ylaïs. Thémys, va prévenir matrone Sylnor qu’une invitée de marque l’attend. Pendant ce temps, mes chers amis, nous allons patienter dans un confortable salon. Je ne doute pas une seule seconde que ma maîtresse se montrera très généreuse avec vous. Quant à toi, mon cher Platzeck, je me chargerai personnellement de ta récompense. Il me tarde de m’assurer que tu n’as pas perdu ton exceptionnelle vigueur.


    Lorsque la jeune femme éclata de rire, Platzeck ne put réprimer un frisson d’horreur. Il se demanda jusqu’où il serait contraint d’aller pour jouer la comédie. L’image de sa douce Cyrielle lui apparut et dans sa gorge se forma un nœud douloureux.
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    Entièrement recouverte de tapis épais et moelleux, la pièce était aussi grande qu’élégante. Sur les tapisseries suspendues aux murs, des araignées aux pattes exagérément longues dansaient, entremêlées dans un ballet macabre autour d’une proie sans défense qu’elles s’apprêtaient à mettre à mort. Dans un coin, un brasero argenté irradiait une douce chaleur. Les flammes dorées dispersaient les ténèbres en faisant jouer des ombres mouvantes sur le grand lit à baldaquin où somnolait la déesse, entortillée dans ses propres soies.


    Depuis que les sacrifices avaient repris, Lloth se portait nettement mieux et sa tour aussi. Certes, ce n’était pas encore la grande forme, mais ses pouvoirs regagnaient en puissance un peu plus chaque jour. Quant à sa demeure, elle était encore délabrée, mais elle avait cessé de tomber en ruine et c’était déjà ça. Le sang des cent innocents qu’elle avait exigé lui avait apporté le regain d’énergie nécessaire à sa survie ainsi qu’à celle de sa sphère. La déesse araignée se sentait mieux, plus vigoureuse et plus sûre d’elle depuis que les drows s’étaient remis à la vénérer et à lui offrir des vies.


    Il faut dire que, depuis que Lloth détenait Ethel, cette peste de Sylnor lui mangeait dans la main. Un vrai petit agneau, docile et dévoué! La grande prêtresse se rendait chaque matin dans la toute nouvelle chapelle afin de recueillir les sanglantes volontés de sa maîtresse. De même, tous les soirs, elle revenait lui rendre des comptes et lui renouveler sa fidélité.


    Lloth savourait ce moment de grâce. Elle avait eu très peur, ces derniers temps. Jamais elle n’avait frôlé la disgrâce d’aussi près. Mais tout était rentré dans l’ordre. Enfin… presque.


    Cela faisait maintenant cinq jours qu’Ethel était parti en mission. Les quatre cubes piégés qu’elle lui avait confiés avaient tous été brisés, elle les avait sentis qui se rompaient, mais le jeune homme n’était pas rentré pour autant. La déesse avait attendu un jour, puis deux. À l’aube du troisième, elle avait cédé à l’impatience et à l’inquiétude. Elle avait reconvoqué Zohark. Le démon arachnéen s’était rendu jusqu’aux sphères liées pour découvrir ce qui avait bien pu se produire. Au grand étonnement de Lloth, seules trois sphères sombraient dans le chaos. Celle d’Eilistraée était miraculeusement intacte.


    « Cet imbécile d’Ethel n’a même pas été foutu d’aller jusqu’au bout! s’était-elle écriée, folle de rage. Si j’avais confié cette mission à Ylaïs, je suis certaine qu’elle n’aurait pas échoué. Les mâles ne valent décidément rien. »


    Hélas! si elle avait choisi Ylaïs, jamais Sylnor ne se serait montrée aussi obéissante. L’amour est une faiblesse des plus dangereuses et Lloth se félicitait d’avoir trouvé le point faible de cette petite idiote prétentieuse. Dire que l’impudente gamine avait cru pouvoir se passer d’elle!


    Trois de ses ennemis avaient été envoyés dans le Néant. Pourtant, la déesse, confortablement lovée dans son cocon, ne se sentait pas sereine. De ne pas savoir où se trouvait Ethel la démangeait comme un bouton purulent. Les questions sans réponses ne lui laissaient pas une minute de répit et elle grattait, elle grattait inlassablement son esprit jusqu’au pus jaune et visqueux de l’angoisse.


    Qui avait brisé le quatrième cube si Eilistraée était encore dans sa sphère? Cet incapable d’Ethel l’avait-il cassé par mégarde? Était-il malencontreusement tombé dessus? Ou bien, est-ce qu’Eilistraée avait été plus fine que lui? Est-ce qu’elle avait utilisé le cube pour envoyer Ethel dans le Néant? Si tel était le cas, Lloth ne donnait pas cher de sa peau. L’aNéantisseur n’était pas réputé pour sa mansuétude. Un simple mortel ne ferait pas long feu devant lui.


    Ce méchant personnage, Lloth en savait quelque chose. Lorsque les anges l’avaient punie pour avoir attenté à la vie de Luna, elle avait passé quelques jours en exil dans le Néant et gardait un souvenir très pénible de son séjour là-bas. Elle avait tenté de s’opposer au maître du lieu en présumant largement de ses forces; la volonté et la puissance de l’aNéantisseur étaient bien supérieures aux siennes. Et, parce qu’elle lui avait tenu tête jusqu’au bout, il ne l’avait pas ménagée. Brisée, anéantie, la déesse avait dû plier pour la première fois de sa vie. « Jamais! Jamais plus je n’y retournerai! éructa-t-elle, nichée dans son lit de soie. Dussé-je sacrifier Sylnor et tous les drows du monde, jamais je ne remettrai les pattes là-bas. J’en fais le serment! »


    Lloth changea de position et s’efforça de se détendre. Elle n’allait quand même pas se rendre malade pour un mortel, non, surtout pas pour un morveux comme Ethel. C’était bien fait pour lui si l’aNéantisseur l’avait supprimé. Ce manchot ne méritait pas mieux.


    Cependant, ce n’était pas tant la disparition d’Ethel qui chagrinait la déesse que l’échec de son plan initial. En plus de réaliser sa mission avec les fameux cubes de cristal, il devait s’occuper de Luna; il devait l’amadouer, la séduire, bref, la convaincre par tous les moyens possibles de venir là, au cœur de son antre. Mais si Ethel était dans le Néant, tout tombait à l’eau.


    Le pire, dans tout ça, c’était qu’Eilistraée n’avait peut-être même pas fait appel à cette petite peste d’elfe de lune pour retrouver ses amis piégés. Lloth s’était peut-être fourvoyée dès le début avec ses prévisions aléatoires.


    Les chélicères de l’araignée géante grincèrent de colère. Peu importait, elle finirait bien par trouver un moyen de lui régler son compte autrement, à cette Luna de malheur. D’une façon ou d’une autre, il fallait qu’elle paie, pour ses affronts, pour ses trahisons. C’était bien à cause de cette garce si les anges l’avaient punie en l’envoyant séjourner quelque temps dans le Néant.


    Alors que Lloth était perdue dans ses rêves de vengeance, un bruit insolite attira brusquement son attention. Elle se redressa d’un coup, brisant quelques fragiles fils du même coup, et tendit l’oreille. Le silence glacial et absolu de sa tour régnait en maître, mais la déesse n’en fut pas apaisée pour autant. Elle connaissait son domaine comme sa poche; le moindre grincement, le moindre craquement lui était familier. Or, le léger tintement cristallin qui montait du rez-de-chaussée de sa tour n’était pas normal. Pas normal du tout.


    D’un coup de patte efficace, elle trancha net les soies collantes qui l’enveloppaient et s’extirpa de son cocon protecteur. Ce ne fut qu’à ce moment-là qu’elle perçut la présence intruse dans sa sphère. Elle le sentait dans tout son corps, quelqu’un s’était introduit clandestinement dans son domaine.


    Une vague d’inquiétude la submergea. Ethel était-il de retour? Impossible, elle lui avait octroyé un pouvoir d’indétectabilité. Cela ne pouvait donc pas être lui, elle ne l’aurait pas senti. Qui, dans ce cas, osait profaner sa tour? Un démon? Un mortel?


    Un espoir soudain jaillit dans son esprit enfiévré. Et si c’était Luna! Si, finalement, Eilistraée avait fait appel à elle dans le but de venir détruire sa mère! Un sourire carnassier illumina son visage.


    Sans un bruit, elle délia les articulations de chacun de ses huit membres, prête à bondir pour étriper sauvagement l’impudente, quand un violent vertige la fit chanceler. Elle dut prendre appui contre un mur pour ne pas perdre l’équilibre. Elle secoua la tête pour chasser ce brusque malaise. Maintenant qu’elle était approvisionnée en sang frais, ce genre de faiblesse ne lui arrivait plus jamais. Pourtant, la sensation d’étourdissement refusa de la quitter.


    « Que m’arrive-t-il, bon sang? » songea-t-elle, au bord de la panique.


    Les yeux clos, elle rassembla toute sa puissance et, d’une rageuse vague mentale, elle balaya sa migraine comme un fétu de paille. Requinquée, elle quitta son antre, fermement décidée à découvrir l’identité de l’imprudent qui s’était aventuré dans sa tour.


    Juchée sur ses pattes d’acier, elle dévala les escaliers en utilisant des raccourcis d’elle seule connus. Arrivée au bord d’un puits de ténèbres, elle sécréta des fils de soie qu’elle projeta en direction des parois lisses avant de se jeter dans le vide, sans un bruit.


    Ce fut dans le silence le plus total qu’elle posa les pattes dans le vaste hall de sa tour. Elle ne vit personne, mais sentit la présence intruse plus nettement. Elle plissa les yeux et sonda l’obscurité. Mais sa vue se troubla d’un coup et tout devint flou. Lloth cilla plusieurs fois pour se débarrasser de la désagréable gêne, mais, comme le malaise persistait, elle se crispa et dut, une fois encore, réunir toutes ses forces pour surmonter ce nouvel accès de faiblesse. L’esprit libéré au prix d’un réel effort, elle se concentra sur son environnement avec une acuité nouvelle.


    Ce fut à ce moment qu’elle vit le cube de cristal noir, négligemment posé en plein milieu de l’immense vestibule.


    Son cœur immortel fit une violente embardée dans son céphalothorax. Ses yeux sortirent de leur orbite, sa bouche se tordit, mais les mots restèrent coincés dans sa gorge sèche. Tétanisée, la déesse ne pouvait détacher son regard flamboyant de cet objet maléfique, pendant qu’une foule de questions assaillaient son cerveau.


    Que faisait ce cube chez elle? Qui l’avait déposé là? D’où venait-il? Était-ce le quatrième cube qu’elle avait confié à Ethel, celui destiné à Eilistraée? Sa fille était-elle parvenue à le lui subtiliser? Mais non, puisque Lloth avait parfaitement senti le quatrième cube se briser.


    Pourtant, il y en avait un devant elle. Alors, quoi? Était-ce un cinquième cube? Dans ce cas, d’où provenait-il? Le cristal noir était extrait des profondeurs de Rhasgarrok et jamais Eilistraée n’aurait pu s’en procurer un. Et sa fille était très loin de posséder sa puissance. Comment aurait-elle pu neutraliser les effets dévastateurs de cette matière? Même Lloth avait eu énormément de difficultés à créer un champ de force assez solide pour contenir le drain d’énergie qui lui aurait été fatal autrement. À moins que…


    À moins que sa fille ait utilisé un mortel pour accomplir cette basse besogne. « Après la disparition de ses petits camarades, Eilistraée se sera méfiée et aura convaincu Ethel de me retourner le cube? Mais par quel moyen? Que lui a-t-elle promis? Et comment un mage drow a-t-il pu se laisser manipuler aussi facilement? »


    Lloth était perdue. Non, en toute logique, il ne pouvait pas s’agir d’Ethel. Il avait brisé le quatrième cube et se trouvait à présent dans le Néant. De ça, Lloth était presque certaine. Il ne pouvait donc s’agir que d’un cinquième cube. Et qui d’autre que cette petite fourbe de Luna aurait pu avoir l’audace et le cran de venir le déposer chez elle?


    Lloth explosa de rage.


    — Montre-toi, Luna! hurla-t-elle dans les ténèbres. Je sais que tu es là. Il n’y a que toi, sale fouine, pour oser venir me défier dans ma sphère. Mais je te jure que tu ne t’en tireras pas aussi facilement que la dernière fois.


    En s’efforçant de contrer la puissance du drain d’énergie émis par le cristal noir, Lloth fit un pas vers le centre de la pièce et fouilla les ténèbres qui l’entouraient. Bien qu’elle fût nyctalope, elle ne détecta personne. Luna pouvait fort bien se cacher derrière l’un des énormes piliers de marbre qui soutenaient la voûte du plafond, quinze mètres plus haut. Lloth aurait pu lancer un sort de transparence pour voir à travers les colonnes, mais cela lui aurait coûté une énergie considérable. Comme la présence du cristal diminuait considérablement ses forces, elle préférait les garder intacts pour combattre.


    — Tu te caches, mais je sais que tu es tout près, reprit la déesse en criant à la cantonade. Je te sens, Luna! Je sens tes os, ta chair, ton sang qui palpite dans tes veines, et je sens également ton esprit, ton courage, mais aussi ta peur. Tu es effrayée, car tu sais que tu vas perdre.


    Lloth s’octroya un sourire. Ses paroles lui semblaient tellement convaincantes que, pour un peu, elle y aurait cru elle-même. Pourtant, elle bluffait. Autrefois, lorsqu’elle était à son apogée, elle pouvait très facilement sentir ce genre de choses; plus maintenant. Elle sentait que Luna était dans la pièce, mais elle aurait été bien incapable de dire où.


    Toutefois, elle pouvait toujours l’empêcher de s’enfuir. Si l’elfe se retrouvait enfermée dans la tour, Lloth finirait bien par la dénicher à un moment ou à un autre. Rien ne pressait, après tout.


    Une seule pensée suffit à la déesse pour verrouiller tous les accès de son domaine. Des cliquetis de verrous métalliques grincèrent un peu partout dans la tour.


    — Maintenant, tu ne peux plus t’échapper, jeune fille. Et n’espère pas t’enfuir par le sol ou par les murs comme tu l’as fait lors de ta précédente visite. Tu es prise au piège et bientôt tu seras mienne.


    La déesse avança encore, sur ses gardes, prête à contrer les sorts que son ennemie pourrait lui envoyer.


    — Tu sais que je n’ai pas le droit de te tuer, les anges se feraient une joie de me punir à nouveau, mais rien ne m’interdit de te torturer, ma mignonne! précisa-t-elle, mielleuse. Sache que je vais te faire souffrir comme jamais tu n’as encore souffert. La douleur sera insupportable, inimaginable, bien au-delà de tout ce que tu peux imaginer. Dès les premières secondes, tu me demanderas grâce, mais ton supplice se prolongera encore et encore, car je n’aurai pas assez de l’éternité pour te faire payer tes actes!


    Un éclat de rire méchant emplit la pièce. Mais bientôt le rire se mua en un souffle rauque comme si Lloth s’étouffait. Une migraine encore plus violente que les précédentes la fit tituber. Sa vue se brouilla à nouveau. La déesse vacilla et ferma les yeux, au bord de la nausée. Les effets du cristal étaient de plus en plus difficiles à contrer. La barrière de protection mentale que Lloth avait érigée dans son esprit commençait à se fendiller comme sous l’effet des coups de boutoir répétés d’un bélier.


    Alors qu’elle reculait lentement, Lloth prit conscience d’une chose : malgré sa puissance, elle ne pourrait pas en même temps contrer le cube et Luna. Elle devait faire un choix, un choix stratégique. « Le cristal! C’est indéniablement le plus dangereux des deux, car il m’ôte ma puissance. Je dois d’abord trouver le moyen de le détruire. Ensuite seulement je réglerai son compte à cette garce. »


    Tous les engrenages du cerveau machiavélique de Lloth se mirent à tourner en même temps. Pour stopper le drain, elle devait briser le cube, mais la difficulté était d’y parvenir sans y toucher. Elle songea à la télékinésie. Elle pourrait en effet pulvériser le cristal en le projetant contre un des murs de la tour, mais se trouverait-elle assez loin pour éviter de se faire aspirer par la porte qui s’y trouvait sans doute? Lloth n’en était pas sûre, en tout cas, pas assez pour prendre le risque de finir dans le Néant. Non, elle devait trouver autre chose.


    Était-il possible de faire fondre cette pierre maudite? Il eût fallu un cratère bouillonnant de lave en fusion pour dissoudre un tel matériau. L’extrême inverse ne serait guère mieux. Un puissant sortilège de glace ne parviendrait qu’à le fendre en deux, libérant par conséquent la porte.


    La déesse se demanda alors si elle ne pouvait pas tout simplement verrouiller ce fameux portail, ou mieux, le neutraliser avant que le cube n’explose. Après tout, si elle avait été capable de dissimuler une porte au cœur de cette pierre, qu’est-ce qui pouvait l’empêcher de procéder à l’opération inverse? C’était risqué, certes, mais pas infaisable.


    Lloth hésitait entre un sort d’annihilation pour faire disparaître le portail et une puissante formule de verrouillage, se demandant ce qui serait le plus efficace, quand une boule de feu fusa dans sa direction. Elle bondit en avant avec une seconde de retard. Le projectile incandescent frôla une de ses pattes arrière. Légèrement touchée, la déesse hurla de rage.


    — Ah, tu veux jouer à ce petit jeu avec moi! Eh bien! tu vas voir ce que tu vas voir!


    Lloth se concentra pour envoyer un orbe d’énergie balayer entièrement la pièce, mais elle prit conscience au dernier moment du fait qu’elle risquait de tuer Luna et d’avoir les anges sur le dos. Son pouvoir reflua en elle aussi vite qu’il était apparu.


    Lorsqu’une seconde sphère enflammée jaillit dans les ténèbres, Lloth réagit d’instinct et évita le projectile.


    « Petite sotte! se réjouit-elle intérieurement. Je sais maintenant où tu te caches! »


    Elle allait lui envoyer un sort paralysant quand une troisième, puis une quatrième boule de feu fusa dans le vaste hall, la forçant chaque fois à se rapprocher du cube. Et, plus Lloth s’en approchait, plus il lui était difficile de se concentrer pour faire appel à sa magie. Ses tempes bourdonnaient douloureusement, tandis que ses yeux papillonnaient, incapables de fixer les images. La déesse réprima une violente envie de vomir. Un instant, elle crut qu’elle allait s’effondrer, vidée de ses forces, mais un élan de fierté l’empêcha de sombrer complètement. Elle devait se reprendre et s’éloigner au plus vite de ce cube; pourtant, une force plus puissante encore lui enjoignait de briser le cristal. Elle le sentait au plus profond de son âme, il fallait qu’elle casse cette pierre maudite pour que la souffrance cesse enfin, mais, avant toute chose, elle devait s’occuper de la porte dissimulée au cœur du cristal.


    — Non, Luna! rugit la déesse. Je ne vais pas tomber dans ce piège grossier! Je ne vais pas te faire la joie de disparaître dans le Néant!


    Consciente que c’était maintenant ou jamais, la déesse araignée réunit ses dernières forces et prononça une formule très ancienne dans une langue oubliée. Un rayon d’un violet lumineux déchira l’obscurité pour venir frapper le cristal en son centre. La pierre noire absorba le fuseau de lumière et en son cœur se mit à luire une forme rectangulaire trois fois plus haute que large. « La porte du Néant! exulta Lloth, vidée. J’avais raison, ce cube était piégé. Mais il ne l’est plus. J’ai neutralisé l’enchantement. »


    Malgré sa faiblesse, elle se précipita le plus vite qu’elle le put vers le cristal. La douleur grandissante menaçait de faire exploser sa tête, mais peu importait puisque, dans moins de deux secondes, le cube serait brisé et ses effets néfastes, annihilés.


    Lloth se jeta sur la pierre, la souleva de ses puissantes pattes et la fracassa de toutes ses forces sur le sol de marbre. Le cristal explosa en un millier de fragments épars qui rebondirent et ricochèrent dans les ténèbres pour finalement retomber en une fine pluie de diamants noirs. Tel le chant d’une cascade, les centaines de gouttes minérales firent sur les dalles un tintement cristallin.


    Le silence revint, profond, absolu, mortel. Seule la porte du Néant, verrouillée par le sortilège de Lloth, flottait au milieu du hall. Elle tournait lentement sur elle-même et de sa transparence violette émanait une douce lumière qui se diffusait dans le vaste hall.


    Lloth se redressa, fière d’elle. Elle avait fait preuve d’un grand discernement en décidant de verrouiller le portail du Néant. La solution la plus simple s’était finalement révélée la plus efficace. Maintenant que le cube ne drainait plus son énergie vitale, elle pouvait sans problème faire appel à des pouvoirs plus puissants pour détruire l’accès au Néant. Sans perdre une seule seconde, la déesse agit. Un éclair rouge fusa vers la porte qui implosa sous l’impact et disparut dans un souffle. D’une patte rageuse, Lloth piétina un morceau de cristal, enthousiasmée par sa victoire.


    — Maintenant, à nous deux, Luna! s’écria-t-elle en fonçant dans sa direction.
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    Le plan initial d’Ethel consistait à s’introduire dans la tour de Lloth, à y déposer le cube de cristal et à attendre. Luna profiterait de son invisibilité et le drow du fait qu’il était indétectable pour échapper à la déesse.


    Si Ethel se doutait que Lloth se méfierait de l’artéfact, il savait également qu’elle ne pourrait pas résister très longtemps à l’envie de le briser. Les trois dieux qu’il avait déjà piégés n’étaient guère parvenus, malgré leur puissance, à repousser l’impérieux désir qui les avait poussés à rompre le cristal. Logiquement, il en irait de même pour Lloth. Ethel avait assuré Luna qu’une fois le cristal rompu la porte sur le Néant s’ouvrirait et aspirerait la déesse araignée. Leur mission serait alors accomplie et ils seraient enfin libres tous les deux.


    Mais, apparemment, Ethel avait nettement sous-estimé la déesse araignée. Depuis leur arrivée, Luna et lui assistaient tous deux à la scène, dissimulés par le même pilier de marbre, mais rien ne s’était passé comme prévu.


    D’abord, Lloth avait tout de suite détecté la présence de Luna et tenté de l’intimider. Ensuite, sa résistance et sa volonté semblaient très nettement supérieures à celles des autres divinités : les dieux s’étaient jetés sur les cubes pour les détruire au plus vite, mais Lloth, elle, avait à peine chancelé sur ses pattes élancées en découvrant l’objet.


    Cela faisait plusieurs minutes déjà que l’araignée, statique et étrangement calme, ne quittait pas le cube des yeux. Cherchait-elle le moyen d’y échapper, ou même de contrer son influence maléfique?


    Agacée et vaguement inquiète de ce qui se tramait dans l’esprit retors de Lloth, Luna décida qu’il était temps d’intervenir. Sans prendre le temps de se concerter avec Ethel, elle fit appel à son pouvoir d’invisibilité pour la deuxième fois et sortit à découvert pour envoyer une boule de feu en direction de la déesse. Pas vraiment pour la blesser, car elle savait que la déesse éviterait facilement son malheureux projectile, mais plus pour la forcer à se rapprocher du cube. La première boule incandescente prit Lloth de court et frôla l’une de ses pattes arrière.


    — Ah, tu veux jouer à ce petit jeu avec moi! éructa la déesse. Eh bien! tu vas voir ce que tu vas voir!


    Effrayée, Luna se réfugia contre Ethel, derrière la colonne. Le jeune homme ne pouvait pas la voir, mais son front plissé exprimait sa désapprobation.


    — Qu’est-ce qui t’a pris? chuchota-t-il, consterné. Tu vas tout faire rater!


    — Mais non, fais-moi confiance, répondit-elle du tac au tac.


    Comme la riposte promise par la déesse tardait à venir, Luna se pencha pour voir ce qu’elle fabriquait. Toujours aussi stoïque, Lloth n’avait pas bougé d’un millimètre. L’adolescente en profita pour lui balancer une deuxième boule de feu. La déesse l’évita et se rapprocha un peu plus du cube. Puis son visage se tourna vers Luna, ivre de fureur. Elle ne pouvait pas la voir, mais elle savait d’où venaient les boules de feu et n’allait pas tarder à lui envoyer quelques sorts offensifs. La jeune fille réagit la première en lui envoyant deux projectiles enflammés de suite.


    — Reviens, Luna! lui dit Ethel à voix basse.


    Il était en colère, mais Luna exultait. Son plan avait fonctionné. La déesse, plus proche du cristal, semblait à présent fort mal en point. Ses pattes tremblaient et tout son corps vacillait, comme prêt à s’effondrer.


    — Luna! insista Ethel au bord de la panique. Tu es visible!


    Luna baissa les yeux et sursauta en découvrant qu’elle voyait effectivement son corps. Le sort avait duré nettement moins longtemps que la première fois. C’était sans doute la raison pour laquelle Eilistraée lui avait déconseillé d’utiliser son pouvoir deux fois de suite. Plus elle l’utiliserait, plus sa durée d’action serait réduite. De peur d’être vue, elle bondit à l’abri du pilier.


    Ethel s’apprêtait à la sermonner quand la voix nasillarde de Lloth résonna dans tout le hall.


    — Non, Luna! Je ne vais pas tomber dans ce piège grossier! Je ne vais pas te faire la joie de disparaître dans le Néant!


    Le jeune homme regarda son amie sans aménité.


    — Bravo! murmura-t-il, furieux. Tu l’as bien énervée et, en plus, maintenant elle sait où on est.


    Les deux jeunes gens se crispèrent, craignant que le courroux de la déesse ne s’abatte violemment sur eux. Lorsqu’une étrange formule monta de la gorge de la déesse, ils crurent leur dernière heure venue. Luna ferma les yeux et serra les poings.


    Étrangement, rien ne se produisit.


    Mue par son insatiable curiosité, l’adolescente risqua un coup d’œil derrière la colonne. Ahurie, elle vit le cube de cristal noir rayonner d’une vive lumière violette. C’était comme si un petit objet luisait en son cœur. S’agissait-il du portail?


    Prise d’un mauvais pressentiment, elle fit signe à Ethel de regarder la scène. Alors, sous leurs yeux ébahis, Lloth se précipita vers le cube et, avec une violence extrême, elle le fracassa sur les dalles. Le bruit du cristal brisé se répercuta sur les innombrables colonnes du vestibule dans un tintement cristallin assourdissant.


    Ethel souriait, mais pas Luna. Elle sentait que quelque chose clochait. Contrairement aux prévisions de son compagnon, Lloth ne s’était pas fait aspirer par la porte. En réalité, le portail ne s’était pas ouvert. Quelque chose l’en avait empêché. Était-ce la formule? La porte du Néant tournoyait à présent sur elle-même à un mètre du sol, nimbée d’une lumière violette, désespérément close.


    Malgré son aversion pour la déesse, Luna ne put qu’admirer son intelligence. Elle était parvenue à neutraliser la porte. C’était très futé. Et maintenant elle allait sans doute…


    Un éclair rouge fusa vers le portail qui implosa sous l’impact et disparut dans un souffle.


    Luna tressaillit de terreur. Le plan d’Ethel avait échoué. Sans la porte, tout espoir d’envoyer Lloth dans le Néant était perdu. L’aNéantisseur serait fou furieux.


    La jeune fille se demanda soudain si le maître du Néant allait les rapatrier sur-le-champ ou s’il allait les laisser se débrouiller avec la déesse folle de rage. Puisqu’ils n’avaient pas réussi leur mission, ces deux mortels mériteraient-ils encore sa miséricorde? L’aNéantisseur aurait-il pitié d’eux? Non, certainement pas. L’adolescente sentit sa gorge se serrer.


    — Maintenant, à nous deux, Luna! glapit la déesse en fonçant dans leur direction.


    Craignant que Lloth ne fasse du mal à Ethel, Luna se tourna vers lui :


    — Fuis! Je vais l’occuper ailleurs!


    — Non, Luna, reste…


    Mais c’était trop tard. Luna venait de se rendre invisible pour la troisième fois consécutive. Avant de se lancer, elle vérifia que le sort fonctionnait et, rassurée, elle fonça vers la droite en envoyant d’autres boules de feu en direction de la déesse. Elle aurait pu utiliser son orbe d’énergie, mais, d’une part, elle savait pour l’avoir déjà tenté que la déesse y résisterait et, d’autre part, elle risquait d’épuiser tout à fait ses forces mentales. Les boules de feu, au contraire, ne lui coûtaient presque pas d’énergie. L’effet escompté ne se fit pas attendre. Lloth dévia sa course en ricanant.


    — Ah, c’est donc ça! Tu es invisible, pouffa-t-elle. C’est donc tout ce que ma fille a trouvé pour t’aider à me vaincre? Ça ne m’étonne pas d’elle. Eilistraée a toujours été d’une médiocrité affligeante. Rassure-toi, c’est loin d’être mon cas!


    Mais Luna ne l’écoutait pas. Indifférente à la peur qui lui nouait les tripes, elle zigzaguait entre les piliers, continuant à inonder son ennemie de projectiles incandescents. Lloth avait repris sa course. Elle riait toujours.


    — Pauvre petite idiote, tu te fatigues à m’envoyer des sorts qui ne m’atteignent même pas. Applique-toi un peu! Tu me déçois. Je t’ai connue plus combative.


    « C’est toi, la sombre idiote, pesta Luna dans son for intérieur. Si je cherchais à te toucher, je prendrais le temps de viser. Je veux juste t’éloigner suffisamment d’Ethel pour qu’il puisse s’enfuir. »


    Les jambes de Luna n’avaient jamais couru aussi vite. C’était comme si elle avait des ailes dans le dos qui décuplaient sa vitesse. Au bout d’un moment, s’estimant assez loin de son point de départ, elle cessa d’envoyer des sorts et obliqua à gauche pour semer Lloth. Sans ralentir, elle se retourna et jeta un coup d’œil à sa poursuivante. À sa grande surprise, l’araignée gigantesque s’était immobilisée. Elle se trouvait à une vingtaine de mètres seulement derrière elle. Consciente du bruit de ses pas qui résonnaient dans la salle, Luna se réfugia derrière le pilier le plus proche et attendit, le cœur prêt à exploser dans sa poitrine.


    — Tu sais, je viens de penser à quelque chose qui serait très drôle, dit la déesse. Que dirais-tu si je devenais invisible à mon tour? Ce serait amusant, non? Comme ça, on serait à égalité et tu aurais la surprise de ta vie en sentant mes pattes t’étreindre à l’improviste. Oui! Nous allons follement nous amuser.


    Luna serra les dents pour ne pas crier sa peur. Elle s’efforça de calmer son rythme cardiaque en expirant profondément. Mais, en baissant la tête, elle se rendit compte avec horreur qu’elle était à nouveau visible. L’affolement la gagna. Elle essaya de se concentrer.


    « Allez, il faut que je me rende invisible encore une fois pour échapper à cette furie. Allez, un petit effort! »


    Mais le pouvoir d’Eilistraée refusa cette fois de fonctionner. Paralysée par la terreur, Luna plaqua son dos contre la colonne comme pour tenter de s’y fondre.


    — Tu ne dois pas être bien loin, ma bichette, susurra Lloth, dans son dos. Je te sens, tu sais, et tu sens très bon, comme un bon plat dont je vais bientôt me régaler. Hum, je vais me délecter de ta souffrance, je vais savourer ta peur. Ce sera un pur délice!


    Luna ne bougeait pas d’un millimètre. Même ses pupilles restaient vrillées sur un point fixe, perdu dans l’obscurité.


    — Au cas où tu l’aurais oublié, je te rappelle que tu ne peux pas m’échapper, reprit la déesse. J’ai verrouillé ma tour. Personne ne peut plus ni y entrer ni en sortir.


    Les pensées de Luna se tournèrent d’un coup vers Ethel à qui elle avait demandé de fuir. Si la porte d’entrée était close, où irait-il? Certes, Lloth ne pouvait pas le sentir, mais elle pourrait le voir s’il tentait de trouver une autre sortie. « Ethel! Oh, Ethel, où es-tu? songea Luna, au bord des larmes. Reste caché, je t’en supplie, reste caché! »


    Elle ignorait si son message télépathique lui parviendrait, mais elle le souhaitait de tout cœur. Puis, brusquement, l’idée que son ami puisse tenter quelque chose pour la sauver la terrifia. « Non, Ethel, ne tente rien! Ce serait idiot! Je vais affronter Lloth et après nous… »


    Luna hurla de surprise autant que de frayeur. Deux griffes d’acier invisibles venaient de l’enserrer puissamment et menaçaient de lui broyer la taille.


    — Ah, te voilà, gamine de malheur! exulta Lloth d’un ton triomphal. Ton pouvoir a cessé de fonctionner, on dirait! Mais, dis-moi, tu es dans un état épouvantable! Tes frusques sont couvertes de crasse. Où as-tu bien pu aller te fourrer encore? Tu ressembles à une pouilleuse.


    La déesse éclata d’un rire mauvais sans relâcher l’étau qui cisaillait la peau de sa proie. Luna ne pouvait pas la voir, mais elle sentait son haleine froide sur son visage. Elle essaya de faire appel à son orbe d’énergie pour se débarrasser de la déesse, mais elle était vidée. Les trois sorts successifs d’invisibilité l’avaient privée de toute force psychique.


    — Tu sais que je suis émue de te revoir dans ma tour? reprit la déesse d’une voix amusée. J’ai tellement espéré cette rencontre, j’en ai tellement rêvé!


    Sans que Luna s’y attende, une patte invisible cingla violemment sa joue gauche.


    — Tiens, ça, c’est pour m’avoir fait attendre aussi longtemps.


    Une griffe aiguisée comme un rasoir entailla sa cuisse, lui arrachant un cri de douleur.


    — Ça, c’est pour avoir tenté de me piéger avec ton cube.


    Luna crispa les paupières pour empêcher ses larmes de couler. Elle ne voulait pas offrir à Lloth le plaisir de voir sa douleur. Elle garderait sa souffrance et son désespoir pour elle et prierait pour que, une fois son supplice terminé, Lloth déverrouille sa tour et laisse la voie libre à Ethel.


    — Regarde-moi, sale garce! rugit la déesse en lui envoyant son haleine glaciale au visage.


    Luna obéit et sursauta presque en découvrant l’araignée gigantesque, noire et velue, qui la retenait prisonnière. Lloth semblait beaucoup plus grande et puissante que dans son souvenir.


    — Alors, on fait moins la maligne, hein? minauda la déesse en passant une griffe tranchante le long de l’autre jambe de sa proie. Je t’avais pourtant dit que tu n’avais aucune chance de m’échapper!


    La frayeur de Luna se transforma en colère. Elle allait cracher au visage de la déesse quand une voix dans son dos la paralysa.


    — Relâchez-la! hurla Ethel.


    Lloth pivota d’un quart de tour, tandis que Luna manquait de défaillir. Ethel n’avait pas hésité à sortir de sa cachette pour venir la sauver, il allait se sacrifier par amour pour elle.


    — Ethel? s’écria la déesse avec ahurissement. Tiens, tu es là, toi aussi?


    — Bien sûr! Où vouliez-vous que je sois?


    L’araignée géante avança d’un pas dans sa direction, un sourire aux lèvres.


    — Va-t’en savoir pourquoi, je m’étais imaginé que tu étais prisonnier du Néant. Je pensais que…


    Mais elle ne put terminer sa phrase, car Luna céda à la panique.


    — Ethel, retourne te cacher sinon elle va te…


    — Suffit, petite impertinente! gronda Lloth en lui jetant un sort de mutisme. J’ai horreur qu’on me coupe la parole.


    Luna tenta de crier, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Ethel la dévisagea avec attention. Malgré toute la détresse qu’il lut dans son regard humide, il resta étrangement impassible.


    — Dis-moi, Ethel, reprit la déesse avec froideur, ce cube était-il celui que je destinais à Eilistraée?


    — Tout à fait.


    Intriguée par le mensonge de son ami, Luna sentit les pattes de la déesse se crisper.


    — Dans ce cas, veux-tu bien m’expliquer comment il se fait que j’ai senti le quatrième cristal se briser?


    — Je l’ignore. Mais je peux vous assurer que le cube n’a pas été cassé. La preuve, vous l’aviez devant vous. Jamais je n’aurais pu fabriquer un cinquième cube, allons!


    Lloth sembla réfléchir.


    — C’est vrai, concéda-t-elle au bout d’un moment. Mais, ce que je ne comprends toujours pas, c’est pourquoi tu l’as déposé dans ma tour. Que cherchais-tu à faire? À me piéger?


    Le ton de Lloth était devenu tranchant, mais cela ne sembla pas perturber son interlocuteur.


    — Pas du tout, cela faisait partie de mon plan pour piéger Luna, au contraire.


    Un torrent d’eau glacé se déversa soudain dans les veines de la jeune fille. Elle ouvrit de grands yeux chargés d’incompréhension, espérant avoir mal compris les paroles d’Ethel, mais les propos suivants firent fondre ses derniers espoirs.


    — Vous la connaissez mieux que moi, pourtant! fit le jeune homme avec une morgue que Luna ne lui connaissait pas. Cette peste a été très difficile à convaincre. Mes belles paroles n’ont eu aucun effet sur elle. Mon seul et unique moyen de l’attirer chez vous a été de lui faire croire que j’avais changé de camp et que je voulais utiliser mon dernier cristal contre vous.


    — Eh bien! tu en as mis, du temps!


    — En effet, cette sauvageonne n’a pas été facile à dompter. J’ai dû l’amadouer et payer un peu de ma personne, mais ma stratégie a fini par agir. Elle m’aurait suivie jusqu’au bout du monde.


    Luna s’empourpra et sentit son pouls s’accélérer. Elle vivait un cauchemar éveillée. Les mots d’Ethel étaient autant de poignards qui perforaient son cœur. Comment osait-il se moquer de ses sentiments et la tourner ainsi en ridicule?


    Inconsciente du supplice qu’endurait Luna, Lloth fronça les sourcils.


    — C’était risqué, tout de même! Tu n’as pas pensé que ce cube pouvait également m’aspirer dans le Néant?


    Ethel sourit, obséquieux.


    — Non, pas vous! Vous êtes bien trop puissante pour tomber dans votre propre piège. Je savais que vous trouveriez le moyen de neutraliser la porte. Après tout, c’est vous qui l’aviez créée. Il me semblait logique que vous puissiez la détruire.


    Le compliment finit de convaincre Lloth, qui hocha lentement la tête.


    — Tu entends ça, ma belle? fit-elle en se tournant vers sa prisonnière. Ethel t’a trompée. Il s’est servi du cube comme appât pour t’attirer dans mes fils. J’avoue que c’était fin de sa part. Et toi, naïve et crédule enfant, comment aurais-tu pu douter un seul instant de sa bonne foi? Oh, tu sembles bouleversée. Non… tu pleures? Eh, Ethel, ta petite chérie est en larmes! Peut-être un petit baiser la consolerait-elle?


    — Plutôt mourir! fit le jeune homme en éclatant d’un rire mauvais.


    Ce coup lui fut fatal. Le cœur de Luna implosa dans sa poitrine. Elle sentit son estomac se retourner et fut prise d’une violente envie de vomir. Pourtant, au fond d’elle, une petite voix lui criait que c’était impossible. Tout son esprit cherchait encore à nier l’évidente trahison de celui qu’elle aimait. Jamais Ethel n’aurait pu la duper à ce point. Même l’aNéantisseur lui avait juré qu’il était sincère. Mentait-il lui aussi?


    Luna refusait de perdre l’unique espoir qui lui restait. Elle se demanda si, en réalité, Ethel n’était pas en train de jouer un double jeu. Sinon, pourquoi avait-il menti à Lloth en omettant de lui parler de leur séjour chez l’aNéantisseur? Pourquoi ne pas lui avoir dit qu’il s’agissait d’un cinquième cube? Craignait-il de déclencher son courroux et d’en payer le prix fort, ou bien était-ce une habile tactique pour gagner du temps et libérer Luna? La jeune fille était complètement perdue.


    — Ah? ricana la déesse, faussement étonnée. Tu refuses de l’embrasser? Oh, ma douce, que cela doit être difficile d’être répudiée publiquement par son amoureux! Et que dirais-tu si c’était moi qui t’embrassais, plutôt? On dit que le baiser de l’araignée est le plus doux et le plus suave des baisers. Mais on dit également que c’est le dernier de sa vie.


    Lloth approcha sa bouche rouge sang du visage pâle de sa proie. Dégoûtée autant qu’apeurée, Luna détourna vivement son visage et gesticula en tout sens pour se dégager de la mortelle étreinte, mais les pattes d’acier refusèrent de bouger.


    — Relâchez-la! s’écria à nouveau Ethel. Vous n’avez pas le droit de la tuer.


    Lloth se figea, stupéfaite. Mais cette simple phrase mit du baume sur le cœur de Luna. Elle avait raison de croire qu’Ethel feintait. Il ne l’avait pas trahie. Il l’aimait toujours.


    — Qu’as-tu dit? grinça Lloth en dardant ses yeux incandescents sur le mage.


    — Vous n’avez pas le droit de tuer Luna, c’est à Sylnor que revient ce privilège et vous le savez parfaitement.


    Luna cessa de respirer. Lloth, quant à elle, se campa sur ses pattes inférieures et leva ses pattes antérieures en l’air, comme si elle s’apprêtait à fracasser sa proie sur le sol.


    — Comment oses-tu, misérable avorton! hurla-t-elle, furieuse. Et qui es-tu, d’abord, pour me donner des ordres! Luna est à moi et seulement à moi! Sylnor n’est que mon instrument. Elle n’a aucun droit sur sa sœur.


    — Mais vous lui aviez promis de lui livrer Luna!


    — Je n’ai rien promis du tout, tempêta Lloth en secouant Luna comme un sac de pommes de terre. De toute façon, je ne tiens jamais mes promesses. Alors, dégage, rentre chez toi, disparais hors de ma vue. Ta mission est terminée, Ethel. Va retrouver ta petite Sylnor adorée.


    Mais le jeune homme en décida autrement. Une seconde lui suffit à s’emparer de sa dague et à bondir sur Lloth. D’un geste sûr, il enfonça son arme affûtée jusqu’à la garde dans le céphalothorax de l’araignée. Tous les sortilèges invoqués par la déesse s’annulèrent sur-le-champ tandis qu’un flot de sang noir jaillissait de la profonde blessure et éclaboussait Luna.


    La déesse poussa un hurlement de rage et se débarrassa de sa proie en la jetant au loin pour s’emparer d’Ethel. D’une patte affûtée comme un rasoir, elle lui sectionna la tête d’un coup net et précis. Le crâne tatoué du drow retomba sur le sol dans un horrible craquement mat avant de rouler sur quelques mètres.


    — Noooooooon! suffoqua Luna, en rampant dans le sang de son ami jusqu’à sa tête décapitée. Vous l’avez tué, espèce d’ignoble monstre! Vous n’aviez pas le droit!


    Les larmes de désespoir noyèrent ses derniers mots. En tuant Ethel, c’était comme si Lloth l’avait poignardée en plein cœur et sa douleur était insoutenable.


    — Pourquoi? hurla-t-elle, anéantie par le chagrin. Pourquoi vous l’avez tué? Vous n’aviez pas le droit!


    Incapable du moindre mouvement, elle sanglotait, prostrée sur le sol souillé, la tête d’Ethel serrée contre son sein qui se teintait d’écarlate.


    Mais Lloth ne lui répondait pas. Pâle comme la mort, elle titubait, choquée. Elle venait seulement de réaliser qu’elle avait enfreint la règle la plus importante des dieux, elle avait tué un mortel. Les anges ne lui pardonneraient pas ce nouveau et gravissime manquement.


    Hébétée, elle relâcha le corps sans vie du drow qu’elle tenait encore dans ses pattes. Son regard carmin tomba sur Luna, recroquevillée et couverte de sang, le sien et celui d’Ethel. Une vague de haine plus brûlante que la lave la submergea.


    — Tout ça, c’est ta faute, sale chienne! fit-elle entre ses dents aiguisées.


    D’un bond, Lloth fut sur l’adolescente. Elle l’arracha du sol avec une force phénoménale et lui transperça violemment l’abdomen d’un coup de patte.


    Le corps de l’elfe de lune s’arqua. La douleur fulgurante tordit ses traits. Luna sentit son ventre se déchirer, mais, trop ravagée par la détresse, elle n’eut même pas la force de crier.


    — Je vais te tuer, misérable vermine, mais, avant, je te jure que tu vas souffrir.


    — Vous n’avez pas… le droit, balbutia Luna, à peine consciente.


    — Bien sûr que si! croassa la déesse en lui postillonnant au visage. Maintenant que j’ai tué Ethel, rien ne m’empêche plus de te tuer, toi. Les anges vont venir me chercher d’une minute à l’autre, je le sais, et l’aNéantisseur m’attend déjà, mais je ne quitterai pas ce monde sans t’emporter dans la mort.


    La plaie béante sur le ventre de Luna saignait abondamment. L’adolescente sentait déjà la vie la quitter. Elle avait mal, très mal, mais elle n’était pas triste, non, plus maintenant. Au contraire, elle se sentait plus apaisée que jamais. En la blessant mortellement, Lloth lui avait offert le plus inestimable des cadeaux. Grâce à la déesse araignée, elle allait pouvoir retrouver Ethel à Outretombe. Si la chance lui souriait, peut-être que le Bouff’mort lui accorderait le privilège d’être dans la même tour que lui.


    Enfin et pour la première fois depuis longtemps, Luna se sentait en paix avec elle-même. Elle avait accompli sa mission. Lloth allait se retrouver dans le Néant et les drows n’auraient plus de déesse. Sylnor n’aurait plus de pouvoir. Les elfes réfugiés à Ysmalia étaient enfin libres.


    Lorsque Lloth tendit ses lèvres immondes vers le cou d’albâtre de Luna pour un ultime baiser, l’esprit de la jeune fille flottait déjà très loin de son corps.

  


  
    ÉPILOGUE


    Luna se sentait bien. Plus légère que l’air, elle flottait, comme portée par un nuage. Son corps était reposé, son esprit, apaisé. Rarement avait-elle ressenti un tel état de plénitude.


    Elle ouvrit un œil, puis deux. Le décor blanc, d’une pureté immaculée, lui rappela vaguement quelque chose. Était-elle dans les limbes cotonneux qui enveloppaient le palais des brumes? Allait-elle enfin pouvoir rencontrer le Bouff’mort? Sans doute que oui. Elle refermait lentement les yeux quand une voix qu’elle connaissait bien la tira de sa douce léthargie.


    — Enfin, tu reviens à toi!


    Quelque chose se déchira dans l’esprit de Luna. Elle n’était pas à Outretombe, mais dans le Néant! Elle se redressa d’un coup et remarqua qu’elle ne portait plus ses vêtements maculés de boue et de sang. Une longue robe de soie couleur ivoire l’enveloppait jusqu’aux pieds. Ses cheveux avaient été lavés, ses blessures, soignées, même celle, mortelle, qui déchirait son ventre. Pourtant, cela n’avait aucune espèce d’importance. Sa première pensée fut pour son ami disparu.


    — Ethel! s’écria Luna. Où est-il? Qu’en avez-vous fait?


    Le silence profond qui suivit voulait tout dire. Luna sentit les larmes lui monter aux yeux.


    — Non, non, non, murmura-t-elle. Dites-moi qu’il est vivant, je vous en supplie.


    — Hélas! Luna, ton ami n’a pas survécu. Lloth a été plus rapide que lui. Et, si je n’étais pas intervenu à temps, toi aussi tu serais morte à l’heure qu’il est.


    — Eh bien! c’est ce que j’aurais voulu, justement, s’emporta-t-elle en éclatant en sanglots. Pourquoi vous ne m’avez pas laissée partir avec Ethel?


    — Parce que ce n’était pas ton destin.


    Luna s’effondra, ravagée par le chagrin. C’était comme si son esprit venait de se briser une seconde fois. Elle pleura longtemps, très longtemps, et l’aNéantisseur la laissa évacuer sa peine. Il savait que le gouffre que la mort d’Ethel avait creusé dans son cœur était infini. Luna aurait besoin de temps, de beaucoup de temps pour accepter cette perte.


    Lorsque les spasmes convulsifs firent place à de silencieux sanglots, lorsque les flots de larmes devinrent de simples sillons salés, le maître du Néant comprit qu’elle était prête.


    — Je sais que, jusqu’au dernier moment, tu as douté de la sincérité d’Ethel. Aujourd’hui, il est de mon devoir de te révéler la vérité. Ethel t’aimait, Luna. Il t’aimait plus que tout. Il a eu pour toi un véritable coup de foudre. À l’instant même où il t’a vue la première fois dans la sphère du Grand Putride, il a été séduit par ta beauté, ton courage et ta force. Ethel t’admirait et, pour toi, il était prêt à abandonner tout ce qui faisait sa vie à Rhasgarrok.


    L’aNéantisseur marqua une pause pour que les mots fassent leur chemin dans l’esprit dévasté de Luna.


    — Je vais même enfreindre ma propre règle du jeu et te révéler quel était son choix, le choix qu’il avait fait au cas où il réussirait sa mission. Eh bien, sache qu’Ethel avait choisi de donner sa vie pour vous sauver, toi et les dieux. Sans aucune hésitation, il s’était sacrifié pour toi, ce que, toi, tu n’avais pas fait pour lui.


    Luna sentit sa gorge se nouer.


    — Vous voulez me culpabiliser?


    — Absolument pas! Ce qui est fait est fait. Tu avais de bonnes raisons de privilégier ta mission et je sais que ce n’est pas à toi que tu as pensé en prenant ta décision. Si je t’ai révélé le choix d’Ethel, c’est uniquement pour que le souvenir que tu garderas de lui ne soit pas entaché de doute.


    Perdue, Luna secoua la tête.


    — Mais pourquoi a-t-il dit toutes ces choses abominables dans la tour de Lloth?


    — Pour tenter de te sauver. Puisque le coup du cube avait échoué, Ethel voulait que Lloth vous envoie tous les deux dans son monastère. Il préférait affronter Sylnor plutôt qu’une déesse immortelle contre laquelle il ne pouvait rien. Son geste était courageux, mais aussi désespéré que stupide. Jamais un poignard n’aurait pu tuer Lloth. Ce geste l’a pourtant mise très en colère. Jamais encore elle n’avait été agressée ainsi; elle ne l’a pas supporté. De rage, elle a commis l’irréparable et Ethel a payé de sa vie sa témérité.


    L’aNéantisseur sembla hésiter à poursuivre.


    — Tu sais, sa mort m’attriste grandement. Jamais je n’aurais cru ressentir une telle émotion pour un mortel. Et pourtant, dans un sens, je ne te cache pas que sa mort m’a bien rendu service. Les anges n’ont pas mis longtemps à réagir.


    Luna essuya ses joues humides.


    — Lloth est votre prisonnière, maintenant?


    — Oui, et crois-moi, là où elle est, elle n’est pas prête de s’échapper.


    — Vous avez libéré les autres dieux?


    — Bien sûr que j’ai tenu ma promesse! À l’instant même où j’accueillais Lloth, tes trois amis regagnaient le royaume des dieux. Je gage même qu’à l’heure qu’il est leurs sphères ont presque retrouvé leur aspect originel.


    Luna soupira de soulagement. Les drows avaient perdu leur déesse tutélaire et les siens avaient retrouvé leurs dieux protecteurs. Désormais, son peuple se trouvait à l’abri de toute attaque, hors de tout danger. Cela faisait des siècles et des siècles que cela ne s’était pas produit. Pourtant, Luna ne parvenait pas à se réjouir. Son esprit endeuillé était au bord du gouffre.


    — Pourquoi ne pas m’avoir laissée mourir? redemanda-t-elle. J’aurais tant voulu rejoindre Ethel! Ma place était avec lui.


    — Non, Luna, ta place n’était pas avec lui, objecta le maître du Néant d’une voix grave. Si je t’ai arrachée aux griffes de Lloth, si j’ai soigné ta mortelle blessure, si j’ai pris autant soin de toi, c’est parce que ta mission n’est pas terminée, loin de là…


    — Vous parlez de mon destin, mais ça y est, je l’ai accompli. Mon peuple a retrouvé ses protecteurs et Lloth est hors d’état de nuire. Je ne vois guère ce que je pourrais faire de plus.


    — Sauver celle qui t’a mise au monde.


    Un frisson de terreur fit tressaillir Luna. Ses yeux s’agrandirent de terreur.


    — Ambrethil est en danger?


    — Lorsque j’ai sondé l’esprit de Lloth avant de le déconnecter à tout jamais, j’ai découvert une chose qui te concerne de très près. Tu te doutes que l’âme de Lloth était remplie d’horreurs, mais, parmi toutes les atrocités qui hantaient ses pensées, il y en a une que tu as le droit de connaître. Sylnor détient ta mère et trois de tes amis sont également en danger.


    Le temps s’arrêta brusquement. Le cœur de Luna s’arrêta en même temps. Livide, elle ouvrit la bouche, mais les mots restèrent coincés dans sa gorge sèche.


    — Sur les terres du Nord, ton Marécageux t’attendait, reprit l’aNéantisseur. Il avait réhabilité un tunnel reliant la côte à Rhasgarrok et il t’avait envoyé des messages par pigeons voyageurs. Des centaines de pigeons. Mais tu ne les as jamais reçus, tu venais de partir pour le royaume des dieux. Deux messages, toutefois, sont arrivés à Belcastel quelques jours après ton départ. C’est Ambrethil et Kendhal qui les ont interceptés.


    L’aNéantisseur se tut quelques secondes avant de poursuivre.


    — Ta mère a jugé que le moment était enfin venu de rencontrer sa fille cadette. Elle est partie, accompagnée de Darkhan, de Platzeck et d’Edryss. Ils ont bravé l’océan et avalé les kilomètres de galeries souterraines pour se rendre au cœur de Rhasgarrok. Hélas! les choses ne se sont pas passées comme prévu. Ambrethil rêvait de réconciliation, d’amour et de pardon, tandis qu’une seule chose animait le cœur de Sylnor, la vengeance.


    — Elle ne l’a pas… tuée? articula péniblement Luna comme si chaque mot était un véritable supplice.


    — Pas encore. Elle y a sûrement songé, mais, pour une raison connue d’elle seule, elle s’est ravisée. Je pense qu’au fond d’elle c’est toi que Sylnor veut. Ta sœur t’attend, Luna.


    — C’est pour cette raison que vous m’avez sauvé la vie? réalisa Luna avec incrédulité. Pour que je délivre ma mère et que j’affronte Sylnor?


    — En effet. C’est là ton destin, Luna. Jamais tu ne vivras en paix tant que ton différend avec Sylnor ne sera pas résolu. Entre la mort et la rédemption, il te faudra choisir quel sort tu lui réserveras. Mais je ne doute pas une seconde que ton choix sera le bon.


    Luna hocha lentement la tête, comme si toutes ses idées se remettaient progressivement en place.


    — Depuis combien de temps suis-je partie de chez moi?


    — Cela fait déjà six jours, soit presque trois mois dans ton monde.


    — Trois mois? faillit s’étrangler Luna. Mais ma mère est peut-être déjà…


    — Non, elle est encore en vie, de cela je suis certain. Le Bouff’mort ne l’a pas vue passer. Mais le temps presse.


    L’adolescente se releva tout à coup et redressa la tête.


    — Je suis prête. Vous pouvez m’envoyer à Rhasgarrok!


    L’aNéantisseur émit un petit rire amusé.


    — Mes pouvoirs sont immenses, mais, ça, je ne puis le faire, hélas! Eilistraée, par contre, le peut. Si tu le lui demandes, elle t’enverra directement dans son ancienne chapelle, au cœur du monastère de Lloth. C’est le mieux qu’elle peut faire. De là, il te faudra trouver la voie qui te mènera jusqu’à Sylnor.


    — Entendu! déclara Luna d’une voix claire. Mais, avant, je voudrais vous demander une dernière chose.


    — Je t’écoute.


    — J’aimerais savoir où se trouve Ethel… enfin, dans quelle tour il a été envoyé?


    — En temps normal, je ne me mêle guère des affaires du Bouff’mort. Lui gère les mortels, moi, les dieux. Mais, au vu de ta bravoure et des exploits que tu as accomplis, je pense pouvoir faire une petite exception.


    Luna entendit le maître du Néant prendre une grande inspiration.


    — Ethel était un jeune homme étrange. Malgré les sentiments contradictoires qui le tiraillaient, il était droit et fidèle. C’est tout naturellement qu’il a rejoint la tour des Sages. Tu aurais sûrement été très heureuse à ses côtés, mais il n’était pas pour toi, Luna. Ton destin se trouve ailleurs. À toi de le découvrir.


    Une boule d’amertume empêcha Luna de déglutir. Elle écrasa une larme sur sa joue.


    — Au revoir, maître du Néant.


    — Au revoir, Luna. Notre rencontre restera à jamais gravée dans mon éternelle mémoire. De te rencontrer fut un honneur. Un véritable honneur!


    Luna aurait voulu lui répondre que pour elle aussi ça avait été un honneur, mais elle garda le silence. Elle ne voulait pas lui mentir. L’aNéantisseur était en partie responsable de la mort d’Ethel. C’était lui qui les avait envoyés dans l’antre de Lloth pour la piéger.


    D’un autre côté, s’il ne l’avait pas fait, s’il s’était cantonné aux choix des deux mortels, il n’aurait sauvé que Luna et les trois dieux, comme l’avaient voulu Ethel et elle sans se concerter. En les envoyant chez Lloth, il avait donné une deuxième chance à Ethel, une chance de vivre. Mais le destin en avait décidé autrement. Ethel n’était peut-être pas fait pour elle.


    Soudain, un souffle puissant balaya les cheveux argentés de Luna. Ses yeux gris se fermèrent et elle se laissa entraîner hors du Néant, prête à affronter le dernier chapitre de son histoire avec Sylnor.

  


  
    LISTE DES PERSONNAGES


    Abzagal : Divinité majeure des avariels; dieu dragon.


    Acuarius : Divinité principale du panthéon océanide.


    Alba : Elfe sylvestre; petite-fille de Gran’ma et petite-nièce de Viurna.


    Alkan : Nom d’emprunt de Darkhan.


    Allanéa : Avarielle; amie de Luna et épouse de Hoël.


    Allistair : Vampire; chef du clan installé dans l’ancien monastère de Lloth.


    Amaélys : Elfe de lune; mère de Darkhan, sœur d’Ambrethil et fille aînée d’Hérildur.


    Ambrethil : Elfe de lune; mère de Luna et de Sylnor, et reine des elfes de lune.


    ANéantisseur : Esprit; maître du Néant.


    Assyléa : Drow; meilleure amie de Luna, épouse de Darkhan et mère de Khan.


    


    Bouff’mort : Nom que les résidants du palais des Brumes donnent au brouillard environnant, lequel s’anime occasionnellement et constitue une véritable menace.


    


    Cyrielle Ab’Nahoui : Avarielle; cousine de Thyl, épouse de Platzeck et mère de Lyla.


    


    Darkhan : Mi-elfe de lune, mi-drow; cousin de Luna, époux d’Assyléa et père de Khan.


    


    Edryss : Drow; prêtresse d’Eilistraée et amie d’Ambrethil.


    Eilistraée : Divinité du panthéon drow; fille de Lloth. Solitaire et bienveillante, elle est la déesse de la beauté, de la musique et du chant. Associée à la Lune, elle symbolise l’harmonie entre les races.


    Elbion : Loup; frère de lait de Luna, compagnon de Scylla et père de trois louveteaux.


    Ethel : Drow; mage noir au service de matrone Sylnor.


    


    Fulgurus : Océanide; roi d’Océanys et père de Sylmarils.


    


    Gabor : Océanide; frère jumeau de Kern et cousin de Sylmarils.


    Gran’ma : Elfe sylvestre; sœur cadette du Marécageux et de Viurna.


    Grand Putride : Divinité mineure des elfes sylvestres.


    


    Haydel Ab’nahoui : Avarielle; sœur cadette de l’empereur Thyl.


    Hérildur : Elfe de lune; ancien roi de Laltharils, père d’Ambrethil et d’Amaélys, grand-père de Luna et de Sylnor.


    Hoël : Avariel; mari d’Allanéa.


    


    Jezz : Nom d’emprunt de Platzeck.


    


    Kendhal : Elfe de soleil; roi des elfes de soleil.


    Kern : Océanide; frère jumeau de Gabor et cousin de Sylmarils.


    Khan : Mi-elfe de lune, mi-drow; fils de Darkhan et d’Assyléa, petit cousin de Luna.


    


    Lloth : Divinité majeure des drows; déesse araignée.


    Lucanor (Sire) : Lycaride; maître-loup et ami du Marécageux.


    Luna (Sylnodel) : Mi-elfe de lune, mi-drow; fille d’Ambrethil et d’Elkantar And’Thriel, sœur de matrone Sylnor.


    Lyanor : Elfe de lune; mage et professeure de Luna.


    Lyla : Mi-avarielle, mi-drow; fille de Cyrielle et de Platzeck.


    


    Marécageux (Le) : Elfe sylvestre; ancien mentor de Luna.


    Naak : Divinité du panthéon drow, aujourd’hui oubliée; ancien dieu scorpion de la guerre.


    


    Oloraé : Drow; sœur aînée d’Assyléa.


    


    Platzeck : Drow; fils d’Edryss, mari de Cyrielle et père de Lyla.


    


    Ravenstein : Esprit sylvestre; ancien protecteur de la forêt qui portait son nom, il est désormais sous l’emprise de Lloth et utilisé par matrone Sylnor comme démon.


    


    Scylla : Louve; compagne d’Elbion et mère de trois louveteaux.


    Sohan : Humain; vampire nomade des steppes de Naugolie.


    Sylmarils : Océanide; fille de Fulgurus et épouse de Thyl.


    Sylnodel : Signifie Luna, « Perle de Lune » en elfique. Voir Luna.


    Sylnor (matrone Sylnor) : Mi-elfe de lune, mi-drow; fille cadette d’Ambrethil et d’Elkantar And’Thriel, sœur de Luna.


    Syrus : Vieil elfe de lune; guérisseur et savant.


    


    Thémys : Drow; intendante du monastère de Lloth.


    Thyl Ab’Nahoui : Avariel; empereur des avariels et mari de Sylmarils.


    Tryenn : Nom d’emprunt d’Edryss.


    


    Viurna : Elfe sylvestre; sœur cadette du marécageux et de Grand’ma.


    


    Wiêryn : Esprit sylvestre; protectrice de la forêt qui porte son nom, elle vit dans la tour des Sages du palais des Brumes.


    


    Ylaïs : Drow; première prêtresse de Lloth.


    


    Zélathory Vo’Arden : Drow; fille de Zesstra et ancienne matriarche de Rhasgarrok.


    Zesstra Vo’Arden : Drow; mère de Zélathory et ancienne matriarche de Rhasgarrok.


    Zohark : Démon mineur; créature arachnéenne invoquée par Lloth.

  


  
    GLOSSAIRE


    Anges : Entités lumineuses et scintillantes de couleur argentée qui surveillent le ciel éternel du royaume des dieux. Les anges sont chargés de faire appliquer les lois immuables qui régissent le monde des dieux et de punir les infractions le cas échéant. Lorsque les dieux invitent des mortels, les anges sont également appelés à veiller sur eux.


    Avariel : Voir elfes ailés.


    


    Dieux / déesses : Immortels, les dieux vivent dans des sphères, sortes de bulles flottant dans le firmament éternellement bleu de leur monde. D’apparence humanoïde ou animale, les dieux influencent le destin des mortels en leur dictant leur conduite, en les aidant ou, au contraire, en les punissant. Plus le nombre de ses fidèles est important, plus une divinité acquiert d’importance et de pouvoir parmi les autres dieux. Ceux dont le culte s’amenuise sont relégués au rang de divinités inférieures et finissent par disparaître complètement si plus aucun adepte ne les vénère.


    Drows : Voir elfes noirs.


    


    Elfes : Les elfes sont légèrement plus petits et minces que les humains. On les reconnaît facilement à leurs oreilles pointues et à leur remarquable beauté. Doués d’une grande intelligence, ils possèdent tous des aptitudes naturelles pour la magie, ce qui ne les empêche pas de manier l’arc et l’épée avec une grande dextérité. Comme tous les êtres nyctalopes, ils sont également capables de voir dans le noir. Leur endurance et leurs capacités physiques sont indéniablement supérieures à celles des autres races. À la suite de la destruction de Laltharils par les drows, les autres communautés elfiques se sont retirées dans la forteresse de Naak’Mur, d’où on les a aussi chassées. Elles ont trouvé refuge à Océanys, pour ensuite s’établir à Ysmalia dans une ancienne forteresse abandonnée.


    Elfes ailés (ou avariels) : Ils possèdent de grandes ailes aux plumes très douces, qui leur permettent d’évoluer dans les cieux avec une grâce et une rapidité incomparables.


    Elfes de lune (ou elfes argentés) : Ils ont la peau très claire, presque bleutée; leurs cheveux sont en général blanc argenté, blond très clair ou même bleus.


    Elfes de soleil (ou dorés) : Ils ont une peau couleur bronze et des cheveux généralement blonds comme l’or ou plutôt cuivrés. On dit que ce sont les plus beaux et les plus fiers de tous les elfes.


    Elfes marins (ou océanides) : Ces elfes à la peau bleutée possèdent des branchies situées derrière les oreilles, qui leur permettent de respirer sous l’eau. Avec leurs mains et leurs pieds palmés, ils se déplacent aisément dans la mer. Ils vivent en autarcie dans la cité-palais d’Océanys sous l’autorité de Fulgurus, leur roi.


    Elfes noirs (ou drows) : Ils ont la peau noire comme de l’obsidienne et les cheveux blanc argenté ou noirs. Leurs yeux parfois rouges en font des êtres particulièrement inquiétants. Jadis caractérisée par la cruauté et la violence, la société drow a radicalement changé depuis l’accession au trône de matrone Sylnor. Plus unis et soudés que jamais, ils règnent désormais en maîtres absolus sur les terres du Nord. Ils ont d’ailleurs quitté la cité souterraine de Rhasgarrok pour vivre dans l’immense tour que fait édifier leur matriarche.


    Elfes sylvestres : Avec leur peau cuivrée et leurs yeux verts, ce sont les seuls elfes à vivre en totale harmonie avec la nature. Pour fuir les drows, ils ont abandonné les terres du Nord et trouvé refuge sur les rivages d’Ysmalia où ils vivent en une communauté soudée.


    


    Gobelins : Humanoïdes petits et chétifs, ils ont des membres grêles, une poitrine large, un cou épais et des oreilles en pointe. Êtres chaotiques par excellence, leurs relations sont basées sur la loi du plus fort. Ils ont disparu des terres du Nord depuis la guerre contre les elfes de la surface. Il existe, à l’est de la vallée d’Ylhoë, de petites communautés de gobelins qui passent leur temps à se quereller.


    


    Hommes-rats : Ces créatures hybrides sont le résultat de malheureux croisements entre des humains et les rats géants qui vivaient dans les égouts de Rhasgarrok. Rejetés et raillés par les autres habitants de la cité souterraine, ils ont finalement été contraints de s’exiler au plus profond des entrailles de la ville pour éviter la vindicte d’une matriarche plus cruelle que les autres. Leur dernière rébellion a été réprimée dans le sang par le démon Ravenstein.


    Humains : À la suite de la destruction massive des villages humains des terres du Nord par l’armée de dragons d’une ancienne matrone, il n’existe plus guère d’humains dans les terres du Nord. Ceux qui vivent dans les villes et villages de la vallée d’Ylhoë côtoient très peu les autres races. Ils sont par ailleurs très réfractaires à la magie, qu’ils attribuent au diable. Les colonies d’humains établies sur le continent d’Ysmalia, pour leur part, vivent en harmonie avec les elfes et font du commerce avec eux.


    


    Infravision : Capacité de voir à travers la matière, à travers le sol ou un mur par exemple.


    


    Légilimancie : Faculté mentale qui permet de lire dans l’esprit des gens sans qu’ils soient consentants ou conscients de ce qui leur arrive. En général, un contact visuel est nécessaire au legilimens pour percer les pensées des autres.


    


    Mages : Ce sont de très puissants magiciens. Les mages elfes de soleil et elfes de lune sont d’une grande sagesse et d’une érudition remarquable. Les mages noirs sont des drows, tout aussi sanguinaires que ceux de leur communauté. En réunissant leurs forces magiques, les mages peuvent accomplir des exploits surprenants.


    Maisons : Les grandes familles drows de Rhasgarrok sont ainsi nommées. Comme il s’agit d’une société matriarcale, c’est toujours la femme la plus ancienne ou la plus puissante qui se trouve à la tête d’une maison.


    Minotaures : Créatures hybrides au corps d’humain et à tête de taureau. Les minotaures sont très intelligents, mais leur apparence repoussante et effrayante en fait des êtres taciturnes, souvent remplis de haine et de violence, qui vivent en marge de la société.


    


    Nains : Petits et trapus, les nains vivent en communautés très soudées au cœur de citadelles fortifiées creusées dans les montagnes Rousses. En principe, ils évitent de côtoyer les autres races des terres du Nord avec lesquelles ils n’ont que peu d’affinités, surtout les elfes. Généralement bienveillants, ce sont des mineurs et des artisans sans pareils.


    


    Occlumancie : Faculté mentale qui permet de verrouiller ses pensées afin qu’elles ne puissent être lues par d’autres, notamment lors de conversations télépathiques.


    Océanides : Voir elfes marins.


    Orques : Avec leur peau grisâtre, leur visage porcin et leurs canines proéminentes semblables à des défenses de sanglier, ils sont particulièrement repoussants. Brutaux, agressifs, ils vivent généralement de pillages et de maraudages. Ils ont disparu des terres du Nord depuis la guerre contre les elfes de la surface.


    


    Urbams : Ces créatures monstrueuses ont toutes disparu depuis que matrone Sylnor les a utilisées pour l’assaut final de Laltharils. Elles étaient le fruit d’expériences ratées de sorciers drows. Entièrement dévoués à leur maître ou maîtresse, elles servaient en général d’esclaves et de gladiateurs. Elles étaient d’une sauvagerie sans pareille et on les disait volontiers cannibales.


    


    Vampires : Les vampires sont des êtres qui se nourrissent du sang d’autres races ou de celui des animaux pour survivre. Traditionnellement, ils vivent en clans nomades et se déplacent en fonction du gibier, mais, depuis peu, plusieurs clans se sont installés au cœur de Rhasgarrok où ils sévissent sans pitié. Doués de facultés extraordinaires, tant physiques – rapidité, force, odorat surdéveloppé – que mentales – télépathie, pouvoir de séduction –, les vampires sont des chasseurs redoutables et le plus souvent sans pitié pour leurs proies. Les vampires sont immortels. Seule la décapitation peut en venir définitivement à bout.
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